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’ ANS l’efpèce humaine l'influence du climat ne fe 
marque que par des variétés aflez légères, parce que 
cette efpèce eft une, & qu'elle eft très-diftinétement 


* Le Lion, en Grec Atur; en Latin, Zeo; en Italien, Leone; en 
Efpagnol, Leon; en Allemand, Lew ; en Anglois, Lion; èn Suédois, 
Leyon, 


Leo, Gefner, Æiff animal. quadrup. pag. $ 72. Icon, quadr. p, 6. 
Leo, Ray, Syropf. animal, quadrup. pag. 1 62, | 
. Felis caudà elongatà floccof&, thorace jubato. Linnæus. 
Leo, Klein, de quadrup. pag. 87. 
Felis caud@ in floccum definente,.., , Leo, Briflon, Regn. animal, 
un, 207: | | 
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féparée de toutes les autres efpèces ; l'homme, blanc en 
Europe, noir en Afrique, jaune en Afie, & rouge en 
Amérique, n’eft que le même homme teint de la cou- 
leur du climat : comme il eft fait pour régner fur la 
terre, que le globe entier {on domaine, il femble 
que fa nature fe foit prêtée à toutes les fituations ; fous 
les feux du midi, dans les olaces du nord ü vit, ül 
niu Itiplie , il fe trouve par-tout " anciennement répandu, 
qu'il ne paroit affecter aucun climat particulier. Dans 
les animaux au contraire, influence du climat eft plus 
forte & fe marque par des caractères plus fenfbles, 
parce que les efpèces font diverfes & que leur nature 
cft infiniment moins perfeétionnée, moins étendue que 
celle de l’homme. Non feulement les variétés dans chaque 
efpèce font plus nombreufes & plus marquées que dans 
l’efpèce humaine, mais Les différences mêmes des efpèces 
femblent dépendre des différens climats ; les unes ne 
peuvent fe propager que dans les pays chauds, les autres 
ne peuvent fubfifter que dans des climats froids ; le lion 
n’a jamais habité les régions du nord, le renne ne s’eft 
jamais trouvé dans les contrées du midi, & il n'y a peut- 
être aucun animal dont l’efpèce foit comme celle de 
Fhomme généralement répandue fur toute la furface de 
la terre; chacun à fon pays, fa patrie naturelle dans 
laquelle chacun eft retenu par néceffité phyfique, chacun 
eft fils de la terre qu'il habite, & c’eft dans ce fens 
qu'on doit dire que tel ou tel animal ef originaire de 
tel ou tel climat. 


CD'ŒNIE FO M : 

Dans les pays chauds les animaux terreftres font plus 
grands & plus forts que dans les pays froids ou tempérés, 
ils font aufli plus hardis, plus féroces ; toutes leurs qua- 
lités naturelles femblent tenir de l’ardeur du climat. Le 
lion, né fous le foleil brûlant de l Afrique ou des Indes, 
eft le plus fort, le plus fer, le plus terrible de tous : nos 
loups, nos autres animaux carnaffers , loin d'être fes 
rivaux , feroient à peine dignes d’être fes pourvoyeurs”. 
Les lions d'Amérique, s'ils méritent ce nom, font, 
comme le climat, infmiment plus doux que ceux de 
l'Afrique; & ce qui prouve évidemment que l’excès de 
leur férocité vient de l’excès de Ia chaleur, c’eift que 
dans le même pays, ceux qui habitent les hautes mon- 
tagnes où l'air eft plus tempéré, font d’un naturel dif- 
férent de ceux qui demeurent dans les plaines où là 
chaleur eft extrême. Les lions du mont Atlas?, dont Îa 
cime eft et couverte de neige, n'ont ni {a 
hardieffe , ni la force, ni la férocité des lions du Biledut- 
gerid ou du Zaara, dont les plaines font couvertes de 
fables brûülans. C’eft fur-tout dans ces déferts ardents 
que fe trouvent ces lions terribles, qui font l’effroi des 
Voyageurs & le fléau des provinces voifines ; heureufe- 
ment l’efpèce n’en eft pas trés - nombreufe , il paroît 
même qu'elle diminue tous les jours ; car de l’aveu de 
ceux qui ont parcouru cette partie de Afrique, il ne 


* Il y a une efpèce de Lynx qu’on appelle le Pourvoyeur du Lion, 

? Voyez l'Afrique d'Ogilby, pages 15 1 6; & VHift. générale 
des Voyages, par M. l'Abbé Prevoft , rome V, page 86. | 
: A i 
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sy trouve pas actuellement autant de lions, à beau- 


coup près, qu'il y en avoit autrefois. Les Romains, dit 


M. Shaw”, tiroient de la Libye, pour l ufage des fpec- 
tacles, cinquante fois plus de lions qu’on ne pourroit y 
ea trouver aujourd’hui, On a remarqué de même, qu’en 
“Furquie, en Perfe & dans l'Inde, les lions font main- 
tenant beaucoup moins communs qu'ils ne l’étoient 
anciennement; & comme ce puiflant & courageux ani- 
mal fait fa proie de tous les autres animaux, & n’eft 
lui-même la proie d'aucun, on ne peut attribuer la dimi- 
nution de quantité dans fon efpèce, qu’à l’augmentation 
du nombre dans celle de l’homme; car il faut avouer 
que la force de ce roi des animaux ne tient pas contre 
l'adrefle d’un Hottentot ou d’un Nègre, qui fouvent 
ofent l’attaquer tête à tête avec des armes aflez légères. 
Le lion n’ayant d’autres ennemis que l’homme, & fon 
efpèce fe trouvant aujourd’hui réduite à la cinquantième , 
ou, fi l’on veut, à la dixième partie de ce qu’elle étoit 
autrefois ; il en réfulte. que l'efpèce humaine, au lieu 
d’avoir fouffert une diminution confidérable depuis le 
temps des Romains { comme bien des gens le pré- 
tendent), s’eft au contraire augmentée , étendue & plus 
nombreufement répandue , même dans les contrées, 
comme da Libye, où la puiflance de l’homme paroït 
avoir été plus grande dans ce temps, qui étoit à peu 
près le fiècle de Carthage, qu'elle ne l'efl ans le fiècle 
préfent de Tunis & d'Alger. 


* Voyez les Voÿeges de M. Shaw, à la : He, 1743: tome “£ pagez1 JU 
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L'induftrie de l’homme augmente avec le nombre, 
celle des animaux refte toüjours la même: toutes les 
efpèces nuifibles , comme celle du lion, paroïflent être 
 réléguées & réduites à un petit nombre, non feulement 
parce que l’homme eft par-tout devenu plus nombreux, 
mais aufli parce qu'il eft devenu plus habile & qu'il a 
fà fabriquer des armes terribles auxquelles rien ne peut 
réfifter : heureux s’il n’eût jamais combiné le fer & le 
feu que pour la deftruétion des lions ou des tigres! 
Cette fupériorité de nombre & d’induftrie dans 
l’homme, qui brife la force du lion, en énerve auffi 
le courage : cette qualité, quoique naturelle, s’exalte 
ou fe tempère dans l'animal fuivant lufage heureux où 
malheureux qu’il a fait de fa force. Dans les vaftes dé- 
ferts du Zaara, dans ceux qui femblent féparer deux 
races d'hommes très-différentes , les Nègres & les 
Maures, entre le Sénégal & les extrémités de la Mau- 
ritanie, dans les terres inhabitées qui font au deffus du 
pays des Hottentots, & en général dans toutes les parties 
méridionales de l’Afrique & de FAfie, où l’homme a 
dédaigné d’habiter , les lions font encore en affez grand 
nombre, & font tels que la Nature les produit : accoüû- 
tumés à mefurer leurs forces avec tous les animaux qu'ils 
rencontrent, l’habitude de vaincre les rend intrépides & 
terribles ; ne connoïffant pas la puiflance de l’homme, 
ils n’en ont nulle crainte ; n'ayant pas éprouvé Ia force 
de fes armes, ils femblent les braver; les bleflures les 
writent, mais fans les effrayer; ils ne font pas même 
À ii 
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déconcertés à l’afpect du grand nombre ; un feul de ces 
lions du défert attaque fouvent une caravane entière, & 
lorfqu’après un combat opiniâtre & violent il fe fent 
afloibli, au lieu de fuir il continue de fe battre en 
retraite , en faifant toûjours face & fans jamais tourner 
le dos. Les lions au contraire qui habitent aux environs 
_ des villes & des bourgades de l'Inde & de la Barbarie”, 
ayant connu l’homme & fa force de fes armes, ont 
perdu leur courage au point d’obéir à fa voix menaçante, 
de n’ofer l’attaquer, de ne fe jeter que fur le menu 
bétail, & enfin de s'enfuir en fe laifflant pourfuivre par 
des femmes ou par des enfans ?, qui leur font, à coups de 
bâton, quitter prife & lâcher indignement leur proie. 
Ce changement, cet adouciflement dans le naturel du 
lion, indique affez qu’il eft fufceptible des impreffions 
qu’on lui donne, & qu'il doit avoir afflez de docilité 
pour s'apprivoifer jufqu'à un certain point & pour recevoir 
une efpèce d’éducation : auffi l’Hiftoire nous parle de 
lions attelés à des chars de triomphe, de lions conduits 
à la guerre où menés à la chafle, & qui, fidèles à leur 
maître, ne déployoient leur force & leur courage que 
contre fes ennemis. Ce qu'il y a de très-fûr, c’eft que 
le lion pris jeune & élevé parmi les animaux domef- 
tiques, s'accoûtume aifément à vivre & même à jouer 
innocemment avec eux, qu'il eft doux pour fes maïtres 


* Voyez l'Afrique de Marmol , tome 11, page 213; & la Relition 
du voyage de Thévenot, tome 71 page I12, | 
b Voyez l'Afrique de Marmol, tome 1, page 5 4 à fi. 
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& même careffant, fur-tout dans le premier âge, & que 
fi à férocité naturelle reparoît quelquefois, il la tourne 
rarement contre ceux qui lui ont fait du bien. Comme 
fes mouvemens font très-impétueux & fes appétits fort 
véhémens, on ne doit pas préfumer que les impreffions 
de l’éducation puiffent toüjours les balancer ; aufli y 
auroit-il quelque danger à lui laiffer fouffrir trop long- 
temps la faim, ou à Île contrarier en Îe tourmentant hors 
de propos ; non feulement il S'irrite des mauvais traite- 
mens, mais il en garde le fouvenir & paroït en méditer 
la vengeance, comme il conferve auffi la mémoire & 
la reconnoiffance des bienfaits. Je pourrois citer ici un 
grand nombre de faits particuliers , dans fefquels j'avoue 
que j'ai trouvé quelqu'exagération, mais qui cependant 
font aflez fondés pour prouver au moins, par leur réunion, 
que fà colère eft noble, fon courage magnanime, fon 
naturel fenfible. On l’a fouvent vû dédaigner de petits 
ennemis, méprifer leurs imfultes & leur pardonner des 
libertés offenfantes ; on l’a vû réduit en captivité, s’en- 
nuyer fans s’aigrir, prendre au contraire des habitudes 
douces, obéir à fon maître, flatter la main qui le nourrit, 
donner quelquefois la vie à ceux qu’on avoit dévoués a 
la mort en les lui jetant pour proie, & comme s'il fe 
fût attaché par cet aéte généreux, leur continuer enfuite 
la même protection, vivre tranquillement avec eux, leur 
faire part de fa fubfiftance, fe la laïfler même quelquefois 
enlever toute entière, & fouffrir pluftôt la faim que de 
perdre le fruit de fon premier bienfait. 
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On pourroit dire auffi que le lion n’eft pas cruel, 
puifqu'il ne l’eft que par néceflité, qu'il ne détruit qu’au- 
tant qu'il confomme, & que dès qu'il eft repu il eft en 
pleine paix, tandis que le tigre, le loup & tant d’autres 
_ animaux d’efpèce inférieure, tels que le renard, la fouine, 
le putois, le furet, &c. donnent la mort pour le feul | 
plaifir de la donner, & que dans leurs maffacres nom- 
breux, ils femblent pluftôt vouloir aflouvir leur rage que 
leur farm. | | | 
L'extérieur du lion ne dément point fes grandes qua- 
lités intérieures; il a la figure impofante, le regard afluré, 
la démarche fière, la voix terrible; fa taille n’eft point 
exceflive comme celle de l’éléphant ou du rhinoceros, 
elle n’eft ni lourde comme celle de l’hippopotame ou 
du bœuf, ni trop ramaflée comme celle de l’hyæne ou 
de l'ours, ni trop alongée ni déformée par des inégalités 
comme celle du chameau; mais elle eft au contraire fi 
_ bien prife & fr bien proportionnée, que le corps du 
lion paroit être le modèle de fa force jointe à l’agilité ; 
aufli folide que nerveux, n'étant chargé ni de chair ni 
de graifle, & ne contenant rien de furabondant, il eft 
tout nerf & mufcle. Cette grande force mufculaire fe 
marque au dehors par les fauts & les bonds prodigieux 
que le lion fait aïfément, par le mouvement brufque de 
fa queue, qui ef aflez fort pour terrafler un homme, 
par la facilité avec laquelle il fait mouvoir la peau de 
fa face & fur-tout celle de fon front, ce qui ajoûte 
beaucoup à là phyfionomie ou pluftôt à l'expreflion de 
| | . Ja 
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la fureur, & enfin par la faculté qu'il a de remuer fa 
crinière, laquelle non feulement fe hériffe ; mais fe meut 
& s'agite en tout fens, lorfqu'il eft en colère... 

À toutes ces nobles qualités individuelles, 1e. lion 
joint aufli la nobleffe de l’efpèce ; j'entends par efpèces 
nobles dans la Nature, celles qui font conflantes, inva- 
riables, & qu'on ne peut foupçonner de s'être dégradées: 
ces efpèces font ordinatréement ifolées &: feules de: leur 
genre ; elles font diflinguées par des caractères fi tranchés, 
qu'on ne peut ni les méconnoitre, ni Îles confondre 
avec aucune des autres. À commencer par l’homme, 
qui €eft l'être le plus noble. de la création, efpèce en 
eft unique, puifque les hommes de toutes les races, de 
tous les climats, de toutes les couleurs, peuvent fe 
mêler & produire enfemble, & qu'en même temps l’on 
_ne doit pas dire qu'aucun animal appartienne à l’homme 
pi de près ni de loin par une parenté naturelle. Dans 
le cheval l’efpèce n’eft. pas aufli noble. que l'individu; 
PAGE AU elle à pour voifine F ginèse de l’âne, laquelle 

paroit même lui appartenir d'affez près ; fa abs ces deux 
animaux. produifent enfemble des individus, qu’à la 
vérité la Nature traite comme des bâtards indignes de 
faire. race , incapables même. de perpétuer lune : ou 
l’autre des deux efpèces defquelles ils font iflus; mais 
qui, provenant du mélange des deux, ne lhiffe pl 
prouver leur grande affinité. Dans le chien l’efpèce eft 
peut-être encore moins noble, parce qu'elle paroit tENiE 
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de près à celles du loup, du renard & du chacal, qu’on 
peut regarder comme des branches dégénérées de la 
même famille. Et en defcendant par degrés aux efpèces 
inférieures, comme à celles des lapins, des belettes, 
dés rats, &c. on trouvera que chacune de ces efpèces 
en particuher ayant un grand nombre de branches 
collatérales, lon ne peut plus réconnoître la fouche 
commune hi la tige directe de chacune de ces familles 
devenues trop nombreufes. Enfin danslesinfectes, qu'on 
doit regarder comme Îles efpèces infimes de la Nature, 
chacune eft accompagnée de tant d’efpèces voifines, qu’il 
n’eft plus poffible de les confidérer une à une, & qu’on 
ef forcé d’en faire un bloc, c’eft-à-dire un genre , 
lorfqu’on veut les dénommer. C’eft-là la véritable origine 
des méthodes, qu'on ne doit émployer en effet que 
pour des dénombremens difficiles des plus petits objets 
de la Nature, & qui deviennent totalement inutiles & 
même ridicules lorfqu'il s’agit des êtres du premier 
rang : claffer l’homme avec le sa le lion avec le chat, 
dire que le lion eft un char à crinière à" à queue longue ; 
c'eft dégrader, défigurer fa Nature au lieu de la décrire 
ou de la dénonmer. 

L’efpèce du lion eft donc une des plus nobles, 
puifqu'elle eft uniqué & qu’on ne peut la confondre avec 
celle du tigre, du léopard, de l'once, &c. & qu'au 
contraire ces efpèces, qui femblent être les moins éloi- 
gnées de celle du lion, font affez peu diflinétes entre 
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elles pour avoir été confondues par les Voyageurs & 
prifes les unes pour les autres par Îles nomenclateurs *. 

Les lions de la plus grande taille ont environ huit ou 
neuf pieds de longueur ? depuis le mufñle jufqu’à l’origine 
de la queue, qui eft elle-même longue d’environ quatre 
pieds; ces grands lions ont quatre ou cinq pieds de 
hauteur. Les lions de petite taïlle ont environ cinq pieds 
& demi de longueur fur trois pieds & demi de hauteur, 
& la queue longue d’environ trois pieds. La lionne eft 
dans toutes les dimenfions d’environ un quart plus petite 
que le lion. | 

_Ariftote ‘ diflingue deux efpèces de lions, les uns 
grands, les autres plus petits; ceux-ci, dit-il, ont le 
corps plus court à proportion, le poil plus crépu, & 
ls font moins courageux que les autres ; il ajoûte 
qu’en général tous les lions font de la même couleur, 
c’eft-à-dire de couleur fauve. Le premier de ces faits 
me paroit douteux : car nous ne connoiïflons pas ces 
lions à poil crêpu , aucun voyageur n’en a fait men- 
tion; quelques relations , qui d’ailleurs ne me paroiffent 
pas mériter une confiance entière, parlent feulement 
_* Voyez dans ce Volume l'article des Tigres, où il eft parlé des 
animaux auxquels on a donné mal-à-propos ce nom. 

. Un lion fort jeune, difléqué par M,” de l'Académie, avoit fept 
pieds & demi de long depuis lextrémité du mufle jufqu’au commen- 
cement de la queue, & quatre pieds &#demi de hauteur depuis le 
haut du dos jufqu’à terre. Woyez les Mémoires pour fervir à l'hiftoire 
des animaux. Paris, 1 676, page 6, 


Vide Arifl, hifi, animal, cap. XLIV,. Bi 
B ïj 
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d’un tigre à poil frifé qui fe trouve au cap de Bonne- 
efpérance “; mais prefque tous les témoignages paroiffent 
s’accorder fur l'unité de la couleur du lion, qui eft fauve 
fur lé dos, & blancheître fur les côtés & fous le ventre. 
Cependant Ælien & Oppien ont dit qu’en Éthiopie les 
lions étoient noirs comme les hommes, qu’il y en avoit 
aux Indes de tout blancs, & d’autres marqués ou rayés 
de différentes couleurs, rouges, noires & bleues; mais 
cela ne nous paroït confirmé par aucun témoignage qu’on 
puiflé régarder comme authentique ; car Marc - Paul, 
Véñnitien, ne parle pas de ces lions rayés comme les 
ayant vûs , & Gefner ? remarque avec raifon qu'il n’en 
fait mention que d’après Ælien. fl paroït au contraire 
qu’il y a très-peu ou point de variétés dans cette efpèce, 
que les lions d'Afrique & les lions d’Afie fe reffemblent 
en tout, & que fi ceux des montagnes diffèrent de ceux 
des plaines, C’eft moins par les couleurs de la robe que 
par la grandeur de la taille. | 

Lé lion porte une crinière, où pluftôt un long able 
qui couvre toutes les parties antérieures de fon corps’, 
& qui devient toûjours plus longue à mefure qu'il avance 
en âge. La lionne n'a jamais ces longs poils, quelque 
vicille qu'elle foit. L'animal d'Amérique que les Euro- 
péens ont appelé Lion, & que les naturels du Pérou 


* Foy. les Mém. de Kolbe;danslefquels ilappelle cet animal Loup-tigre. 
P Vide Gelner, Hif. animal. quadri. pag. 5 74 
* Cette crinière n’eft pas du crin, mais du poil affèz doux & life, 
conune celui du refte du corps, 
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appellent Puma, n'a point de crinière, il eft auffi beau- 
coup plus petit, plus foible & plus poltron que le vrai 
lion. Il ne feroit pas impoffible que la douceur du climat 
de cette partie de l Amérique méridionale, eût affez influé 
fur {a nature du lion, pour le dépouiller de fa crinière, 
Jui ôter fon courage & réduire fa taille : mais ce qui 
paroit impofhble, c'eft que cet animal, qui n’habite que 
les climats fitués entre les tropiques, & auquel là Nature 
paroît avoir fermé tous les chemins du nord, ait pañlé 
des parties méridionales de lAfie ou de l'Afrique en 
Amérique, puifque ces continens font féparés vers le 
midi par des mers immenfes ; c'eft ce qui nous porte à 
croire que le Puma n’eft point un dion, tirant fon origine 
_ des lions de l'ancien continent, & qui auroit enfuite dé- 
généré dans le climat du nouveau monde; mais que c’eft 
un animal particulier à l Amérique, comme le font auf 
la plufpart dès animaux dé ce nouveau continent. Lorfque 
les Européens en firent la découverte, ils trouvèrent 
_en effet que tout y étoit nouveau, les animaux que- 
drupèdes , les oifeaux, Îles poiffons , des infectes, les 
plantes, tout parut inconnu, tout fe trouva différent de 
ce qu'on avoit vû jufqu’alors. Il fallut cependant dénom- 
mer les principaux objets de cette nouvelle Nature; les 
noms du pays étoient pour la pluf part barbares , très- 
difficiles à prononcer & encore plus à retenir : on em- 
prunta donc des noms de nos langues d'Europe, & 
fur -tout de l’Efpagnole & de Ia Portugnife: Dans cette 
difette de dénominations, un petit rapport dans la forme 

| B ij 
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extérieure , une légère reflemblance de taille & de figure 
fuffirent pour attribuer à ces objets inconnus les noms 
des chofes connues; de-là les incertitudes, l’équivoque, 
la confufion qui s’eft encore augmentée, parce qu’en 
même temps qu'on donnoit aüx productions du nouveau 
monde les dénominations de celles de l’ancien conti- 
_ nent, on y tranfportoit continuellement, & dans le même 
temps, les efpèces d'animaux & de plantes qu'on n’y 
avoit pas trouvées. Pour fe tirer de cette obfcurité & 
pour ne pas tomber à tout inflant dans l'erreur, il eft 
donc néceflaire de diflinguer foigneufement ce qui 
appartient en propre à l’un & à l’autre continent, & 
tâcher de ne s’en pas laifler impofer par les dénomi- 
nations actuelles, lefquelles ont prefque toutes été mal 
appliquées ; nous ferons fentir toute la néceflité de 
cette diftinction dans l’article fuivant, & nous donnerons 
en même temps une énumération raifonnée des animaux 
originaires de l'Amérique & de ceux qui y ont été 
tranfportés de l’ancien continent. M. de la Condamine, 
dont le témoignage mérite toute confiance, dit expref- 
fément qu'il ne fait pas fi l’animal que Îles Efpagnols de 
l'Amérique appellent Lion, & les naturels du pays de 
Quito Puma, mérite le nom de lion; il ajoûte qu'il eft 
beaucoup plus petit que le lion d'Afrique, & que le 
mâle n’a point de crinière*. Frefier dit aufli que les 
animaux qu’on appelle Lions au Pérou, font bien diffé- 
rens des lions d'Afrique ; qu'ils fuyent les hommes, 


* Voyez le Voyage de Amérique méridionale , pages 24 à fiv 
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qu ils ne font à craindre que pour les troupeaux; & il 
‘ajoûte une chofe très-remarquable, c’eft que leur tête 
tient de celle du loup & de celle du tigre, & qu'il a la 
queue plus petite que l’un & l'autre *. On trouve dans 
dés relations plus anciennes ?, que ces lions d'Amérique 
ne reflemblent point à ceux d'Afrique; qu’ils n’en ont 
ni la grandeur, ni la frerté, ni la couleur; qu'ils ne font 
ni rouges, ni fauves, mais gris ; qu'ils n'ont point de 
crinière, & quils ont l'habitude de monter fur les 
arbres ; ainfi ces animaux diffèrent du lion par là taille, 
par la couleur, par la forme de fa tête, par la longueur 
de a queue , par le manque de crinière, & enfn par 
les habitudes naturelles : caractères affez nombreux & 
_affez effentiels pour faire ceffer l’équivoque du nom, 
& pour que dans la fuite l’on ne confonde plus le Puma 
d'Amérique avec le vrai lion, le lion de l'Afrique ou 
de l'Afre. | | 
Quoique ce noble animal ne fe trouve que dans les cli- 
mats les plus chauds, 1 peut cependant fubfifter & vivre 
affez long-temps dans les pays tempérés, er même 
avec beaucoup de foin pouroit-il ÿ multiplier. Gefner 
rapporte qu'il naquit des lions dans la ménagerie de Flo- 
rence; Willugby dit qu’à Naples une lionne, enfermée 
avec un lion dans là même tanière, avoit produit cinq 


* Voyez le Voyage de Frefier à la mer du fud. Paris, 1%16, 
page 132: 

» Voyez l'Hiftoire maturelle des Indes de le Jofph Acofla, traduction 
de Robert Renaud. Paris, 1600, pages 44 & 190. 
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petits d’une feule portée : ces exemples font rarés, mais 
s’is font vrais, ils fufffent pour prouver que les lions. 
ne font pas abfolument étrangers au climat tempéré; 
cependant il ne s’en trouve actuellement dans aucune 
des parties méridionales de l’Europe, & dès le temps 
d’'Homère il n’y en avoit point dans le Péloponèfe, 
quoiqu'il y en eût alors, & même encore du temps 
d'Ariftote, dans la Thrace, la Macédoine & la Theffalie: 
if paroït donc que dans tous les temps ils ont conflamment 
donné la préférence aux climats les plus chauds, qu’ils fe 
font rarement habitués dans les pays tempérés, & qu'ils 
n'ont jamais habité dans les terres du nord. Les Natu- 
raliftes que nous venons de citer, & qui ont parlé de 
ces lions nés à Florence & à Naples, ne nous ont rien 
appris fur le temps de la geflation de la lionne, fur la 
grandeur’ des lonceaux lorfqu'ils viennent de naître, fur 
les degrés de leur accroiffement. Ælien * dit que la 
lionne porte deux mois, Philoftrate & Edoward Wuot “ 
difent au contraire qu’elle porte fix mois; s’il falloit 
opter entre ces deux opinions, je ferois de la dernière; 
car le lion eft un animal de grande taille, & nous 
favons qu'en* géneral dans les gros animaux , Ja durée 
de la geftation eft plus longue qu’elle ne left dans les 
petits. If en eft de même de l’accroiffement du corps: 
les Anciens & les Modernes conviennent que les lions 
nouveaux nés font fort petits, de la grandeur à peu près 
* Wide Gefner, Hifi. quadrup. pag. 575 & fuiv. | 
 * Wide lib. de diff, animal, cap. LXXX. | 
| | un d’uné 
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- d'une belette *, c’eft-à-dire de fix ou fept pouces de 
longueur ; il leur faut donc au moins quelques années 
pour grandir de huit où neuf pieds : ils difent auffr que 
les lionceaux ne font en état de marcher que deux mois 
après leur naiflance. Sans donner une entière confiance 
au rapport de ces faits, on peut préfumer avec aflez de 
vrai-femblance que le lion, attendu la grandeur de fa 
taille, eft au moins trois ou quatre ans à croitre, & qu'il 
doit vivre environ fept fois trois ou quatre ans, c’eft- 
à-dire à peu près vingt-cinq ans. Le S. de Saint-Martin, 
maître du Combat du Taureau à Paris, qui a bien voulu 
me communiquer les remarques qu'il avoit faites fur les 
lions qu'il a nourris, m'a fait aflurer qu'il en avoit gardé 
quelques-uns pendant feize ou dix-fept ans, & il croit 
qu'ils ne vivent guère que vingt ou vingt-deux ans ; il en 
a gardé d’autres pendant douze ou quinze ans, & l'on 
fent bien que dans ces lions captifs le manque d'exercice, 
la contrainte & l'ennui, ne peuvent qu aftoiblie leur fanté 
& abréger leur vie. 

Ariftote aflure, en deux endroits différens de fon 
ouvrage P fur la génération, que la lionne produit cind 
ou fix petits de la première portée, quatre ou cinq de la 
feconde , trois ou quatre de la troifième, deux ou trois 
de la quatrième, un ou deux de la cinquième ; & qu'après 
cette dernière portée, qui eft toûjours la moins nom- 
breufe de toutes, la lionne devient férile. Je ne crois 

* Vide lb, de diff. animal. cap. LXXX. 


b Vide Ariff, de ati lib. TITI, cap. 11 & X. 
Tome IX, C 
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point cette affertion fondée, car dans tous les animaux 
les premières & les dernières portées font moins nom- 
_breufes que les portées intermédiaires. Ce Philofophe 
s’eft encore trompé, & tous les Naturaliftes tant anciens 
| que modernes fe font trompés d’après lui, lorfqu'’ils ont 
dit que la lionne n'avoit que deux mamelles ; il eft très- 
für qu’elle en a quatre”, & il eft aifé de s’en affurer par 
la feule infpeétion : il dit auffi? que les lions, les ours, 
les renards, naïflent informes, prefque inarticulés, & V'on 
fait, à n’en pas douter, qu'à leur naïflance tous ces ani- 
maux font aufhi formés que les autres, & que tous leurs 
membres font diflinéts & développés ; enfin il affure 
que les lions s’accouplent * à rebours, tandis qu'il eft 
de même démontré par la feule infpeétion ‘ des parties 
du male & de leur direétion , lorfqu’elles font dans 
l’état propre à l’accouplement, qu’il fe fait à la manière 
ordinaire des autres quadrupèdes. J’ai cru devoir fare 
mention en détail de ces petites erreurs d’Ariftote, parce 
que l'autorité de ce grand homme a entraîné prefque 
tous ceux qui ont écrit après lui fur l’hiftoire naturelle 
des animaux. Ce qu'il dit encore au fujet du col du 
lion, qu'il prétend ne contenir qu'un feul os, rigide, 
inflexible & fans divifion de vertèbres, a été démenti 


ee * Voyez ci-après la defcription du lion. 
Vide Arif. de generatione, lib. IV, cap. vi. } 


* Idem Hiff, animal, Gb. V, cap. 11... Linnæus, Sy Nat, ed, x 
Page AT. Leo retro mingit à coit, 


4 Voyez ci-après Ja defcription du lion, 
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par r expérience, qui même nous a donné für cela un fait 
très-cénéral, c’eit que dans tous les quadrupèdes, fans 
en excepter aucun, & même dans l'homme, le col ef 
compofé de fept vertèbres, ni plus, ni moins, & ces 
mêmes fept vertèbres fe trouvent dans le col du lion, 
comme dans celui de tous Îles autres animaux quadru- 
pèdes. Un autre fait encore, c'eft qu’en général les 
animaux carnafliers ont le col beaucoup plus court que 
les animaux frugivores , & {ur-tout que les animaux rumi- 
nans ; mais cette différence de longueur dans le col des 
quadrupèdes, ne dépend que de la grandeur de chaque 
vertèbre & non pas de leur nombre, qui eft toûjours le 
même : on peut s'en aflurer, en jetant les yeux fur lim- 
menfe colleétion de fquelètes qui fe trouve maintenant au 
Cabinet du Roi ; on verra qu’à commencer par l’éléphant 
& à finir par la taupe, tous les animaux quadrupèdes ont 
{ept vertèbres dans le col, & qu'aucun n'en a ni plus 
ni moins. À l'égard de la folidité des os du lion, qu’A- 
riftote dit être fans moëllé & fans cavité, de eur dureté 
qu'il compare à celle du caillou , de leur propriété de 
faire feu par le frottement; c’eft une erreur qui n’auroit 
pas dû être répétée par Kolbe*, ni même parvenir jufqu'à à: 
nOUS , puifque dans le fiècle même d Ariflote, Épicure 
s'étoit moqué de cette affertion. 

Les lions font très-ardens en amour; lorfque la femelle 
eft en chaleur, elle eft quelquefois fuivie de huit où dix 


* Voyez les Mémoires de Kolbe, Amfierdam, 1 1742: » tome 111, 
ass 4O jo ne 
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mâles *, qui ne ceflent de rugir autour d’elle & de fe 
livrer des combats furieux , jufqu’à ce que l’un d’entre 
eux, vainqueur de tous les aufres, en demeure paifble 
poffefleur & s'éloigne avec elle. La lionne met bas au 
printemps ? & ne produit qu’une fois tous les ans; ce 
qui indique encore qu’elle eft occupée pendant plufieurs 
mois à foigner & allaiter fes petits, & que par conféquent 
le temps de leur premier accroiflement, pendant lequel 
ils ont befoin des fecours de la mère, eft au moins de 
quelques mois. | 

Dans ces animaux toutes les paffions, même les plus 
douces, font exceflives, & l’amour maternel eft extrême. 
La lionne, naturellement moins forte, moins courageufe 
& plus tranquille que le lion, devient terrible dès qu’elle a 
des petits ; elle fe montre alors avec encore plus de har- 
diefle que le lion , elle ne connoît point le danger, elle 
fe jette indifféremment fur les hommes & fur les animaux 
qu’elle rencontre, elle les met à mort, fe charge enfuite 
de fa proie, la porte & la partage à fes lionceaux, aux- 
quels elle apprend de bonne heure à fucer le fang & 
a déchirer la chair. D'ordinaire elle met bas dans des 
lieux très-écartés & de difficile accès, & lorfqu’elle craint 
d’être découverte, elle cache fes traces en retournant 
plufieurs fois fur fes pas, ou bien elle les efface avec 
fa queue ;. quelquefois même , lorfque l'inquiétude eft 
grande, elle tranfporte ailleurs: fes petits, & quand on. 

* Vide Gefner, Hif. mer page 575 & fuiv. 

Je ibidem, 
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veut les lui enlever, elle devient furieufe & les défend 
jufqu’à la dernière extrémité. 

… On croit qué le lion n'a pas. l'odorat auffi parfait ni 
les veux aufli bons que la plufpart des autres animaux 
de proie : on a remarqué que la grande lumière du foleil 
paroït l’incommoder , qu'il marche rarement dans le 
milieu du jour , que c'eft pendant la nuit qu'il fait toutes 
fes courfes, que quand il voit des feux allumés au- 
tour des troupeaux, il n’en approche guère, &c. on a 
obfervé qu'il n'évente pas de loin l'odeur des autres 
animaux, qu'il ne les chaffe qu'à vûe & non pas en les 
fuivant à la pifle, comme font les chiens & les loups 
dont lodorat eft plus fin. On a même donné le nom de 
Guide ou de Pourvoyeur du Lion à une efpèce de Iynx 


auquel on fuppofe la vûe perçante & l’odorat exquis, 


& on prétend que ce Îynx accompagne ou précède 


toûjours le lion pour lui mdiquer fa proie : nous con- 


noiffons cet animal, qui fe trouve, comme le lion, en 
Arabie, en Libye, &c. qui, comme lui, vit de proie; 


_& le fuit peut-être quelquefois pour profiter de fes 


reftes, car étant foible & de petite nie il doit fuir “ | 


_Jion pluftôr que de le fervir. 


© 


Le lion, dorfqu'il a faim, attaque de face tous 3 
animaux qui fe préfentent; mais comme il ef très-redouté, 
& que tous cherchent à éviter fa rencontre , il eft fou- 
vent obligé de fe cacher & de les attendre au Peine: ‘ 
il fe tapit fur le ventre dans un endroit fourré , d’où il 
s élance avec tant de force, qu'il les faifit fouvent du 
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premier bond : dans les déferts & les forêts, fa nourri- 
ture la plus ordinaire font les gazelles & les finges , 
quoiqu'il ne prenne ceux-ci que lorfqu'ils font à terre, 
car il ne grimpe pas fur les arbres comme le tigre ou le 
Puma ”; il mange beaucoup à la fois & fe remplit pour 


deux ou trois jours; il a les dents fi fortes qu’il brife 


aifément les os, & il les avale avec la chair. On prétend 
qu'il fupporte long-temps la faim; comme fon tem- 
pérament eft exceflivement chaud, il fupporte moins 
patiemment la foif, & boit toutes les fois qu'il peut 
trouver de l’eau, il prend l’eau en lappant comme un 


chien; mais au lieu que la langue du chien fe courbe 


en deflus pour lapper, celle du lion fe courbe en def- 
fous, ce qui fait qu'il eft long-temps à boire & qu’il 
perd beaucoup d’eau ; il lui faut environ quinze livres 
de chair crue chaque jour, il préfère la chair des ani- 


maux vivans, de ceux fur-tout qu'il vient d’égorger; il 


ne fe jette pas volontiers fur des cadavres infeéts, & 
il aime mieux chaffer une nouvelle proie que de retourner 
chercher les reftes de la première : mais quoique d’or- 


dinaire il fe nourrifle de chair fraiche, fon haleine eft 


très-forte & fon urine a une odeur infupportable. 


Le rugiffement du lion eft fi fort que quand il fe fait 


entendre, par échos, la nuit dans les déferts , il reflemble 
au bruit du tonnerre ?; ce rugifflement eft fa voix ordi- 
naire, car quand il eft en colère ïl a un autre cri, qui eft 
* Vide Klein, de quadrup, pag. 82. : | | : A 
B Voyez les Voyages de la Boullaye-le-Gouz, page 220. 
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court & réitéré fubitement; au Jieu que le rugiffement 
eft un cri prolongé, une efpèce de grondement d’un 
ton grave, mêlé d’un frémifflement plus aigu : il rugit 
cinq ou fix fois par jour, & plus fouvent lorfqu'i doit 
tomber de la pluie*. Le cri qu'il fait lorfqu'il eft en 
colère, eft encore plus terrible que le rugiflement; alors 
il fe bat les flancs de fa queue, il en bat la terre, il agite 
fa crinière, fait mouvoir la peau de fà face, remue fes 
gros fourcils, montre des dents menaçantes & tire une 
langue armée de pointes fi dures, qu’elle fufit feule 
pour écorcher la peau & entamer la chair fans le fecours 
des dents ni des ongles, qui font après les dents fes armes 
les plus cruelles. I eft beaucoup plus fort par la tête, 
les mâchoires & les jambes de devant, que par les parties 
poftérieures du corps; il voit la nuit, comme les chats: 
il ne dort pas long-temps & s’éveille aifément ; mais 
c’eft mal-à-propos que l’on à prétendu qu'il dormoit les 
yeux ouverts. , | note à 

La démarche ordinaire du lion eft fière, grave & 
lente, quoique toûjours oblique; fà courfe ne fe fait pas 
par des mouvemens égaux, maïs par fauts & par bonds, 
& fes mouvemens font f1 brufques qu'il ne. peut s’arrêter 
à Pinftant & qu'il pafle prefque toüjours fon but: lorfqu’il 
faute fur fa proie il fait un bond de douze ou quinze 
pieds, tombe deflus, [a faifit avec les pattes de devant, 
la déchire avec les ongles & enfüuite la dévore avec les 

* C’eft du fieur de Saint-Martin, maître du Combat du Taureau ; 
qui a nourri plufieurs lions, que nous tenons ces derniers faits, 
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dents. Tant qu'il eft jeune & qu'il a de la légèreté il vit 
du produit de fa chafle, & quitte rarement fes déferts 
& fes forêts où il trouve affez d'animaux fauvages pour 
fubfifter aifément; mais lorfqu'il devient vieux, pefant & 
moins propre à l'exercice de la chaffe, il s approche des 
lieux fréquentés, & devient plus dangereux pour l’homme 
& pour les animaux domeftiques ; feulement on a remar- 
qué qué lorfqu’il voit des hommes. & des animaux 
‘enfemble, c’eft toûjours fur les animaux qu'il fe jette & 
jamais fur les hommes, à moins qu’ils ne le frappent, 
car alors il reconnoît à merveille celui qui vient de l’of- 
fenfer *, & il quitte fa proie pour fe venger. On prétend _ 

qu'il érädèré la chair du chameau à celle de tous les 
autres animaux : il aime auffi beaucoup celle des jeunes 
éléphans, ils ne peuvent lui réfifter lorfque leurs défenfes 
-n'ont pas encore poufié & il en vient aifément à bout, 
. a moins que la mère n'arrivé à leur fecours. L’ éléphant, 
le rhinoceros, le tigre & l’hipopotame , font les feuls 
animaux qui et réfifter au lion. 


Quelque terrible que foit cet animal, on ne laïffe 
pas de lui donner la chaffe avec des chiens de grande 
taille & bien appuyés par des hommes à cheval, on le 
déloge, on le fait retirer; mais il faut que les chiens 
& même les chevaux foient aguerris auparavant, Car 


* Voyez P'Hiftoire atnérale des Vrac » tome V, page 86, M.T Abbé : 
Prevoft qui, comine tout le monde fait, écrit avec autant de chaleur 
que d'élégance, y fait une très-belle defcription du lion , de fes 
qualités & de fes habitudes naturelles. 


| nié que 
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prefque tous les animaux frémiffent & s’enfuient à la feule 
odeur du lion. Sa peau, quoique d’un tiffu ferme & 
ferré, ne rélifte point à la bale, ni même au javelot ; 
néanmoins on ne le tue prefque jamais d’un feul coup: 
on le prend fouvent par adrefle, comme nous prenons 
les loups, en le faifant tomber dans une foffe profonde 
qu'on recouvre avec des matières légères, au deflus 
defquelles on attache un animal vivant. Le lion devient 
doux dès qu'il eft pris, & fi l’on profite des premiers 
momens de fa fuprife ou de fa honte, on peut l’attacher, 
le mufeler & le conduire où l’on veut. 

La chair du lion eft d’un goût defagréable & fort ; 
cependant les Nègres & les Indiens ne la trouvent pas 
mauvaife & en mangent fouvent : la peau , qui faifoit 
autrefois la tunique des héros, fert à ces peuples de 
manteau & de lit; ils en gardent aufli fa graïfle, qui eft 
d’une qualité fort pénétrante , & qui même eft de quelque 
ufage dans notre Médecine *. 


* Voyez l'Hiftoire Naturelle des Animaux, par M.* Arnaud de 
Nobleville & Salerne. Paris, 1757, tome V, part, 2, page 112, 
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D'ES CR FPT I ON 
Dt LION 


QUOIQUE le Lion / planche 1) n'ait pas la taille des grands 


Z" animaux, les proportions de fon corps annoncent tant 
de force, qu'il fuffit de voir cet animal, pour le croire capable 
de réfifter à ceux qui le furpaffent de beaucoup en grandeur. 
Le lion a h tête très-groffe ; fa face eft entourée d’un poil fort 
long; le fommet de la tête, les temples, les joues, la mâchoire 
inférieure, le cou, le garot, les épaules, les coudes, la poitrine 
& le ventre, font auflt couverts de poils longs : tout le refte 
du corps n'a qu'un poil très-court, à l'exception du bout de fa 
queue qui eft revétu d'un bouquet de longs poils. Le mufle, 
c'eft-à-dire, le mufeau, eft très-gros & terminé en avant par . 
une face plate arrondie, formée par le bout du nez & des 
lèvres ; celle du deflus eft fendue en bec de lièvre & pendante 
de chaque côté, comme dans les dogues. Le chanfrein eft plat 
& fuit la même direction que le front ; cependant le front eft 
enfoncé, & forme un filon entre les bords fupérieurs des 
orbites qui font fort élevés. L’angle externe de chaque œil ef 
placé plus haut que interne, mais cette obliquité eft moindre 
que dans le loup. Les oreilles font courtes, arrondies, & 
prefqu'entièrement cachées dans le long poil qui couronne le 
front ; l'autre poil long qui tient aux temples, aux joues & au 
menton, contribue à faire paroître la téte encore plus grofie 
qu'elle ne left en effet; & le long poil du deflus de la tête 
cache la partie fupérieure du front, & le raccourcit, ce qui met 
d'autant plus en évidence à groffeur du mufle : ce contrafte 
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donne à la phyfionomie du lion un air lourd & ftupide. La 
crinière qui furcharge la partie antérieure du corps, fémble 
laiflèr à nu la patie poftérieure, & la rendre trop peu étoffée. 
La queue eft longue & forte; elle a plus de diamètre à fon 
origine qu'à fon extrémité. Les jambes font groffes & charnues; 
les pieds ont peu de longueur: on voit dans ceux de devant 
que le poignet eft fort près des doigts, & dans les pieds de 
derrière qu'il y a peu de diflance entre les doigts & le talon. 
Les ongles du lion ont une couleur blancheître ; ils font grands 
& pliés en gouttière étroite & fort profonde à la bafe ; ïls font 
très-crochus : leur pointe ne peut pas s’émouffer, parce qu'elle 
ne touche jamais à la terre, l'ongle étant toûjours relevé lorfque 
l'animal n'eft pas dans le cas de s’en férvir pour faïfir f proie; 
la dernière phalange des quatre doigts de chaque pied refte 
relevée & pliée en arrière avec l'ongle qui y tient; il eft caché 
dans le poil qui a plus de longueur fur les doigts que fur les 
jambes : dans cet état, les doigts font très-courts, puifqu’ils n'ont 
que deux phalanges l'une au bout de l'autre, 

J'ai vü en 1757, au Combat du taureau à Paris, un grand 
lion d'Afrique dont les dimenfions font rapportées dans la table 
fuivante. Le long poil de fa tête avoit une couleur fauve-claire ; 
celui des oreilles étoit noir fur la face externe, & fauve fur 
l'interne. Le poil du cou & du garot, qui formoit la crinière, 
étoit le plus long ; il avoit jufqu'à quinze pouces; fa couleur 
étoit mêlée de brun & de fauve foncé, car chaque poil avoit 
une couleur fauve à la racine & à l'extrémité, & étoit brun 
dans le milieu de fa longueur. Le poil des épaules de fa poitrine 
& du ventre avoit les mêmes couleurs que celui du cou, mais 
il étoit moins long ; celui de la face, du dos, des côtés du corps, 
de la croupe, de la face extérieure des quatre jambes, de la face 
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fupérieure des pieds de devant, du deflus & des côtés de la queue, 
navoit au plus qu'un pouce ; il étoit de couleur fauve mélée d’une 
teinte olivâtre ; le brun dominoit fur la plus grande partie de fa 
face, à l'exception d’une tache blancheître qui étoit au defflus de 
l'angle antérieur de chaque œil & d’une petite bande de même 
couleur qui fe trouvoit au defflous de cet angle. La bouche étoit 
bordée d'un poil brun noirâtre, excepté fur le bout du mufle où 
les lèvres étoient blanches. Les parties extérieures de la généra- 
tion, la face intérieure des jambes, les pieds de derrière, & le 
deflous de la queue, avoient une couleur fauve très-claire & même 
blancheître; le bouquet de poils longs du bout de la queue étoit 
noir & long de quatre pouces; les poils qui étoient entre les 
doigts, avoient une couleur brune noirätre; les mouflaches étoient 
blanches , & avoient jufqu’à quatre pouces de longueur. 

On m'a fait voir auflt au Combat du taureau, un lion d’Afie 
qui avoit à peu près les mêmes couleurs que celui d'Afrique, 
dont je viens de faire mention, mais il étoit plus bas & plus 
court ; il avoit la tête plus ronde, la crinière moins longue, 
Les jambes de devant étoient torles, de forte que les poignets 
fe touchoient, comme dans les chiens baflets à jambes torfes. 
Il y a eu au Combat du taureau, à ce que l'on m'a afluré, 
trois lions d’Afie, qui avoient chacun tous ces caractères; 
mais je fuis très-porté à croire que la courbure des jambes de 
ces lions, eft pluftôt un vice contracté dans leur prifon, qu’une 
conformation propre à tous les lions de lAfie, comme nous 
avons vû des jambes torfes à un cerf * qui avoit été renfermé 
pendant RP dans un petit enclos. 

La Lionne n’a point de crinière; on voit diftinétement le 
tour de fa face, le deflus du front, les oreilles en entier, le 


* Tome V de cet Ouvrage, page 146: 
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 fommet de la tête, le cou, les épaules, les bras, le devant de 
lh poitrine, &c. Toutes ces parties, qui font cachées par la 
crinière du lion, étant à découvert dans la lionne, lui donnent 
une apparence très-différente, & en effet elle a la tête plus petite 
& beaucoup plus courte que le lion, le front moins enfoncé, 
tous les traits moins exprimés, &c. Les ongles font plus petits, 
& il y a d'autres différences dans les proportions du corps de 
ces deux animaux : on en pourra juger par les dimenfions d’une 
lionne rapportées dans la table fuivante avec celles du lion. 

_ Cette lionne /p4 11) n’avoit le poil long que de quatre ou 
cinq lignes fur tout le corps, excepté le dedans des oreilles où 
il étoit long de trois pouces, & le bout de la queue dont le 
bouquet avoit deux pouces de longueur. Les mouftaches étoient 
compofées de foies groffes, fermes & blanches, comme celles 
du lion; elles avoient jufqu’à quatre pouces & demi. 

Le poil avoit une couleur fauve plus ou moins foncée, avec 
quelque mélange de noïr & des taches de cette même couleur 
en quelques endroits ; la face, le deflus & le derrière de la tête, 
le dehors des oreilles, le deflus du cou, les épaules , la face 
extérieure des jambes de devant , le dos, les côtés du corps, 
la croupe, les cuifles, la face extérieure des jambes de derrière, 
& le deffus de la queue, étoient de couleur fauve avec une 
légère teinte de brun, parce qu'un grand nombre de poils avoient 
l'extrémité brune. Tout le refte du corps étoit de couleur fauve 
très-claire & même blancheître fous la mâchoire inférieure, fous 
le cou, fur le poitrail ; fur les aiffelles, fur la partie poftérieure 
des bras, fur le bas-ventre, & fur la partie intérieure des cuifles 
& des jambes. Il y avoit une tache noire de chaque côté de la 
lèvre inférieure près des coins de la bouche; l’intérieur de cette 
lèvre, le bord de la lèvre du deflus, le tour des paupières, & 
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Tendroiït des {ourcils, étoient auffi de couleur noire : on voyoit 
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Le lion, dont les dimenfions font rapportées dans fa table 
précédente, pefoit deux cents quârante-trois livres. L'épiploon 
s’'étendoit jufqu'au pubis, & remontoit dans les côtés: dans 
d'autres fujets, je l'ai trouvé replié derrière l’eftomac. | 

Le duodenum alloit jufqu'au-delà du rein droit, enfuite il fe 
recourboiït en dedans & ïl pañloit à gauche: Île jejunum failoit 
fes circonvolutions dans la région ombilicale, dans les flancs & 
dans la région hypogaftrique, & fileum dans fa région ombi- 
licale & dans le côté droit d’un bout à l'autre : le cœcum étoit 
placé dans la partie droite de là région ombilicale, & il s'étendoit 
dans le flanc, du même côté, tranfverfalement de gauche à droite 
& de devant en arrière. J'ai trouvé le coœcum d’une lionne dirigé 
en arrière. Le colon s'approchoit de la partie poflérieure de 
Veftomac & y formoit un arc de droite à gauche ; if fe replioit 
en arrière, fe prolongeoit dans le côté gauche fous le rem, & 
fe recourboït en dedans en fe joignant au rectum. 

Les inteftins grêles diminuoient prefqu'uniformement de grof- 
feur depuis le pilore jufqu'au cœcum; celui-ci /A, fig. 1, pl. 1r1) 
étoit plus gros près de linfertion /B) de lileum /C), que dans 
_ le refte de fon étendue ; il avoit une figure conique & il étoit 
un peu recourbé du côté de l'ileum ; le colon / D) avoit par- 
tout à peu près la même grofieur, excepté la portion /Æ) qui 
touchoit au cœcum, elle étoit plus grofie. 

I y avoit de chaque côté de l'anus /AÀ, fig. 1, pl. 1v), comme 
dans le chat, le chien, &c. deux véficules /BC ) d'un pouce 
de diamètre, revêtues au dehors par un mufcle, & au dedans par 
une membrane blancheître, contenant une matière laiteufe qui 
n'avoit point d’odeur ; cette matière s’écouloit fur le bord 
de l'anus par un conduit aflez large / D ) : l'une /C ) de ces 
véficules a été repréfentée ouverte: on voit auffi dans la même 


figure 
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figure les cordons / EF) de la verge, qui s'étendent le long 
du rectum /G ). J'ai trouvé dans les véficules d’une lionne une 
matière plus épaifle que dans celle du lion, elle étoit en partie 
jaunôtre & en partie blancheätre ; elle avoit une odeur fétide 
& pénétrante. : 

L’eflomac /p1. y, fig. 1) étoit fort il y avoit un enfon- 
cement {AB ) fur le milieu de fa face poftérieure, en fuppofant 
la grande convexité en deflous, l'animal étant fur fes jambes : 
la partie gauche étoit la plus grofle; la petite circonférence de 
leflomac, rapportée dans la table fuivante, a été prife fur cette 
partie ; il fe trouvoit une longue diftance / C D) depuis l'œfo- 
phage / Æ') jufqu’a l'angle / F°) que forme la partie droite ; c'efl 
ce qui rend leflomac du lion plus alongé que celui de R plufpart 
des autres animaux. Le grand cul-de-fac / G) étoit court en com- 
paraïfon de la longueur de leftomac; ce vilcère étoit courbé par 
l'enfoncement de la face poftérieure, de forte que cette face 
_étoit concave & l'antérieure convexe. L'eftomac étant ouvert 

(fig. 1, pl vi) depuis le pilore /À) le long de la grande cour- 
bure {BB) jufqu'au fond /C') du grand cul-de-fac, j'ai trouvé 
que les membranes intérieures formoient des replis longitudi- 
naux {DD DD) à peu près comme dans la caïllette des ruminans, 
Les deux bofles inégales que M. Perrault a obfervées {ur l’eflomac 
d’un lion *, & les deux cavités qu'il a vües dans l'eflomac d’une 
lionne b, venoient peut-être de ce que ces eflomacs n’avoient pas 
_ été affez remplis d’air ; fans cette préparation on ne peut pas juger 
de toute l'étendue ni de la vraie forme d’un eftomac, car étant 
vuide en tout ou en partie, il peut fe plier en différens fens & 
prendre différentes formes; peut-être aufli l'eftomac du lion & de la 


* Mémoires pour fervir à l’'Hift. Naturelle des Animaux, 1." partie, page &, 
b dem, page 23. 
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lionne de M. Perrault étoit-il conformé d’une manière particulière, 
{oit par nature, foit par maladie. Parmi trois individus de cette efpèce 
que j'ai difléqués, J'ai trouvé la partie droite de l’eflomac d’un lion- 
ceau fort petite, & en quelque façon racornie & fquirreufe dans fes 
membranes extérieures , tandis que celles de l’intérieure étoient 
très-fouples , & formoient des replis aufi élevés que ceux des 
eflomacs de lions dont la partie droite a fa groffeur naturelle, 

Le foie s'étendoit autant à gauche qu'à droite; il étoit compalé 
de cinq lobes, trois à droite & deux à gauche ; le Iobe antérieur 
du côté droit étoit divifé en deux parties par une fciffure très- 
profonde, dans laquelle Ia vélicule du fiel fe trouvoit placée ; la 
partie droite de ce lobe étoit la plus grofle; le lobe qui fuivoit 
du même côté droit, étoit à peu près aufli grand que la partie 
droite du premier lobe ; le dernier étoit le plus petit des trois, 
il avoit une figure triangulaire : le premier lobe du côté gauche 
étoit le plus petit de tous ; autre lobe du même côté avoit à 
peu près autant détendue que le premier lobe du côté droit. 
Ce foie avoit au dehors & au dedans une couleur rouge noirâtre : 
il peloit trois livres quatorze onces. 

La véficule du fiel / pl. vr, fig. 2) formoit des bis x ou des 
coudes comme celle du chat *, mais en plus grand nombre, car 
_H y en avoit cinq (ABCDE ): le tifflu cellulaire ayant été 
coupé dans tous ces coudes, la partie {4 E’) de à véficule du 
fiel s’eft étendue au double de la longueur qu'elle avoit aupara- 
vant. Il s'eft trouvé dans la véficule une once trois gros de fiel 
noirätre. 

La figure de la rate m'à paru encore moins conftante dans le 
lion que dans les autres animaux que j'ai obfervés à Tintérieur. 
La rate / fig. 2, pl. 111) du lion qui a fervi de fujet pour la 

* "Tome VI de cet ouvrage, page 28, pl, Var, fig. 2 7 7. 
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defcription que je donne ici ds det animal, avoit à peu près la 
même figure que dans à plufpart des autres animaux ; fa partie 
inférieure (A) étoit beaucoup plus grofle & plus large que la . 
partie fupérieure / B) ; elle avoit la même couleur que le foie ; 
elle pefoit neuf onces deux gros. La rate / fig. >, pl vr) de la 
lionne & du lionceau dont j'ai déjà fait mention, avoit en quelque 
façon la figure d’une hache, elle étoit courbée dans le milieu /AB) 
de fà longueur prefqu'à angle droit; la partie fupérieure & anté- 
rieure / C) étoit la moins large, elle correfpondoit au manche 
de la hache; la partie inférieure & poftérieure /D) étoit beaucoup 
plus large & reffembloit au fer de la hache, d'autant plus que 
cette rate étoit fort mince, principalement fur fes bords. 

Le pancreas avoit la forme d'un croïflant, comme celui du 
chat ; il s'étendoit depuis le duodenum jufque fous le rein gauche, 
& fur fa partie inférieure & poftérieure de a rate, 

Les reins { fig. 2 © 3,pl. 1v) étoient fort larges, épais, arron- 
dis par le côté externe / 4 4, fig. 2) : lenfoncement /B) étoit bien 
marqué fur le côté interne dans le lion dont il s'agit; mais dans 
une lionne le côté interne des reins formoit une ligne prefque 
droite ; il y avoit des ramifications /C'C €) de vaïfleaux fanguins 
qui venoient des émulgentes & qui fembloient partager le rein 
_en différentes parties, parce qu'elles étoient enfoncées dans la 
fubflance corticale. Le baflinet / 4, fig. 3) avoit beaucoup 
détendue, & les mamelons /BBCCDDEE) étoient fort 
apparens ; le rein droit fe trouvoit plus avancé que le gauche 
d'un tiers de fa longueur. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes, dont trois 
fe trouvoient rangés de file comme dans la plufpart des autres 
animaux ; le moyen étoit le plus petit des trois, & le poftérieur 

le plus grand ; le quatrième étoit fous le troifième, près de Ia 
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bafe du cœur ; il avoit le moins de volume. Le poumon gauche 
n'étoit compolé que de deux lobes; lantérieur avoit une fciflure 
très-profonde, qui le divifoit en deux parties ; le lobe poftérieur 
avoit plus d’épaïifleur, mais moins d’étendue que antérieur ; a 
pointe du cœur étoit mouffe , & l'aorte fe divifoit en trois 
branches. | 

_ La langue étoit large & arrondie par le bout, divifée en deux 
parties égales par un fillon longitudinal peu profond, & chargée 
de pointes coniques d’une fubflance aufli dure que celle des 
ongles; ces piquans étoient très-acérés, & avoient à peu près la 
même figure que ceux de la langue du Iynx, que l'on trouvera 
deffinés au microfcope dans la fuite de ce volume. Les plus grandes 
| pointes de la langue du lion étoient dirigées de devant en arrière; 
elles avoient une ligne & demie de longueur & étoient placées 
fur la partie antérieure de la langue, dont elles occupoient le 
milieu ; les bords n'avoient que de très-petites pointes ; le milieu 
étoit couvert de pointes plus petites que celles de la partie anté- 
rieure, & dirigées obliquement de devant en arrière & de dehors 
en dedans : la partie poflérieure de la langue depuis les dernières 
dents mâchelières, n'avoit point de piquans. 

Le palais étoit traverlé par cinq ou fix fillons, dont les ln 
poftérieurs avoient le plus de largeur ; leurs bords , c’eft-à-dire 
les arêtes qui les féparent, étoient fort convexes en devant & 
peu élevés. Le cerveau peloit cinq onces trois gros, & le cervelet 
{ept gros & demi. | 

I y avoit quatre mamelons fur le ventre, deux de chaque 
côté; l'antérieur fe trouvoit placé prefqu’au milieu de la longueur 
de l'abdomen : j'ai vérifié cette obfervation fur une lionne, & 
je n'y ai trouvé que quatre mamelles. Wolfartus © & Sylvius b 
? Valentini, Amphie, Zootom. pag. 4x | Ÿ Blafi, Anat, anim, page 85e 
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n'avoient donc pas compté les mamelles du lion, lorfqu'ils les 
ont comparées à celles du chien pour le nombre; je ne faï pourquoi 
Aldrovande les a réduites à deux. 

La verge / À, fig. 2, pl. y) du lion étoit recourbée en arrière; 
comme je l'ai déjà obfervé dans Fagouti *; par conféquent l'extré- 
mité /B) du canal de Purètre étoit dirigée aufli en arrière ; le 
jet d'urine qui en fort doit donc avoir la même direétion : mais 
Ja verge n'a plus de courbure durant l'éreétion, elle fe dirige en 
avant , & l’accouplement du lion & de la lionne fe fait à la manière 
des autres quadrupèdes. | | 

Les parties extérieures & intérieures de la génération {pl v11) 
étoient fort petites ; la peau de la verge & du prépuce formoient 
une forte de fourreau, coudé en bas & en arrière comme la 
verge : le gland / A) étoit pointu & parfemé de petites glandes ñ 
il renfermoit un os long & pointu : la verge (B) avoit peu de 
longueur, mais elle étoit d'une confiftance très-dure; il n'y avoit 
point de véficules féminales, les canaux déférens /C'C) abouti 
foient à l’urètre /D) près des proflates / £ Æ), coinme dans le 
chat & le chien : l’urètre étoit fort long, car il y avoit fept pouces 
de diflance depuis la veflie /Æ) jufqu'à la bifurcation {G) des 
COrpS caverneux : il fe trouvoit près de cette bifurcation de 
chaque côté de l'urètre, un corps / HH) qui avoit neuf lignes 
de longueur, fix lignes de largeur & quatre lignes d'épaifieur ; 
il étoit compofé d’un mufcle qui renfermoït une glande, dont 
le vaiflau excrétoire communiquoit dans lurètre. La veflie étoit 
prefque ronde. Les tefticules { 11) adhéroient à leurs tuniques, 
de façon qu'il na pas été poffible de les en féparer; on diftinguoit 
leur forme ovoide & celle de l'épydidiine {ous ces tuniques : {a 
fubftance intérieure des tefticules étoit jaunûtre & vaiculeufe : 


* Tome VII de cet ouvrage, page > 86, 
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ils avoient un axe dans la direétion de leur grand diamètre. 

La defcription des parties de la génération de la femelle, à été 
faite fur la même lionne qui a fervi de fujet pour décrire les 
couleurs ‘du poil & pour prendre les dimenfions des parties exté- 
rieures rapportées dans la table précédente : les dimenfions qui 
fe trouvent dans la table fuivante ont aufli été prifes fur cette 
lionne, parce que des trois fujets que j'ai difléqués, elle avoit les 
vifcères les plus fains & les mieux confervés. | 

Le gland du clitoris étoit très-peu apparent, & Ton ne voyoit 
prefqu'’aucune cavité à l'endroit de fon prépuce ; mais le corps & 
les jambes étoient très-fenfibles. Les cornes de la matrice s’éten- 
doient de chaque côté en ligne droite, comme celles de la chatte 
& de là chienne, jufqu'aux reins. L'endroit de l’orifice de la 
matrice étoit marqué au dehors par un tubercule où un renfle- 
ment, qui avoit deux pouces de circonférence. La partie antérieure 
du vagin, qui étoit la plus étroite, avoit à l'intérieur grand 
nombre de petits plis, qui s’étendoient depuis l'endroit de l’orifice 
dé lurètre jufqu'à l'orifice de la matrice; les bords de cet orifice 
étoient fort gros & fort faillans, en forme de bourelét formé 
par quatre tubercules réunis. Les pavillons étoient grands & les 
tefticules avoient une forme ovoide; on y voyoit quelques petites 
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Circonférence dans les endroits les plus minces. . .. 4 3. » 


DiUX LNTON: 
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Le fquelette du lion /p4 vrr1) a beaucoup de rapport avec 
celui du chat ; cependant en comparant la tête décharnée de l'um 
de ces animaux à celle de l'autre, on y reconnoït au premier coup 
d'œil des différences très-apparentes. Le mufeau du lion efl à pro- 
portion moins court que celui du chat : la partie antérieure des os 
propres du nez eft plus éloignée du bout de la mâchoire du defus, 
_ & le deflous la partie antérieure de la mâchoire inférieure forme 
un angle moins obtus dans le lion que dans le chat. Les bords des 
orbites des yeux du lion font moins arrondis & interrompus dans 
un efpace à proportion beaucoup plus long, car il fait à peu près 
la fixième partie de leur contour. Le front eft enfoncé & forme 
une efpèce de gouttière, qui fe prolonge en avant le long de la 
jonction des deux os propres du nez. La face fupérieure de fa 
tête n'a pas autant de courbure fur fa longueur dans le lion que 
dans le chat, parce que le front eft enfoncé, que locciput eft 
très-faillant en arrière & qu'il y a une très-grofle arête qui s'étend 
en avant fur le fommet : il y en a auffi deux autres qui s'étendent, 
une de chaque côté de locciput. Les branches de la mâchoire 
inférieure font HO inclinées en arrière, & les SALES qui 


n'USLRONX. T4 
fe trouvent aux extrémités poftérieures du corps de cette mâchoire 
font plus recourbées en dedans. | 

Le lion a trente dents, comme le chat; les dents de ces deux 
animaux ne {e reflemblent pas moins par la forme & kh pofition 
que par le nombre. | ; | 

Les vertèbres du lion, les côtés, le flermum & les os du 
baflin reffemblent auffi, tant par le nombre que par la forme, à 
ces mêmes os vüs dans le chat; cependant la partie poftérieure 
. de la gouttière étoit moins profonde dans le lion; les apophyfes 
épineufes des dix premières vertèbres dorfales étoïent inclinées 
en arrière, & les autres en avant; les apophyfes accefloires des 
vertèbres lombaires étoient . dirigées obliquement en dehors & 
en avant, & un peu courbées en dedans : il y avoit vingt-cinq 
faufles vertèbres dans la queue. 

Les côtés antérieur & fupérieur de lomoplate ne formaient pas 
un arc de cercle auffi régulier que dans le chat, parce que l'endroit 
de l'angle qui fépare les deux côtés étoit un peu faillant dans le Tion. 

L'os du bras du lion étoit à proportion plus gros que celui 
du chat, für-tout dans fà partie fupérieure; fes éminences étoient 
auf à proportion plus grandes, & ïl y avoit de plus une arête, 
qui s’étendoit obliquement de haut en bas & de devant en arrière 
fur le côté externe de cet os. Je n'ai obfervé aucune autre diffé- 
rence entre les os de l'avant-bras de la cuifle & de la jambe, 
que dans la grandeur. des. éminences, qui étoit proportionnée à 
l'étendue & à la force des attaches des mufcles. Le earpe, le 
métacarpe, le tarfe, le métatarfe 8 les doigts, étoient compofés 
du même nombre d’os que dans le chat. On jugera des différences 
des dimenfions, en comparant la Table fuivante avec celles des 


dimenfons des os du chat *, 
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DELA PARIIFE PU GABINET 


- qui a rapport à l'Hifhoire Naturelle. 
DU LION. 
N°.:D:GC:C:X LI: 
"LA peau d'une lionne. 
Nr D CCICNE V. 
 L'ejlomac d'un lion. 
É ET eftomac a été tiré du lion, a il eft fait mention ; 
page 11; on y voit les plis qui font dans Pintérieur. 
Né HOCCELNI 
| La langue d'un lion. 
Cette langue bent au larynx ; fes papilles font très-apparentes, 
N° DCCCXLVE 
La trachée artère d’un lion. 


Elle a été coupée par le bout fupérieur près des cartilages du 
larynx; on voit fa bifurcation & les orifices de chaque branche 
qui communiquoient dans les poumons. 


Tome IX. 0 


SO. TES LCR IpP TION 
dorvee t » LH VIIT 
Les parties de la génération d’un lion. 


Toutes les parties de la génération, tant intérieures qu'exté- 
rieures, tiennent les unes aux autres dans cette pièce. 


NN, DÉCRET X. 
Le fquelette d'un bon. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription des 
os du lion; fa longueur eft de quatre pieds neuf pouces, depuis 
Ja partie antérieure des mâchoires jufqu’à l'extrémité poftérieure 
de l'os facrum; la tête a un pied dix pouces & demi de circon- 
férence à l'endroit le plus gros. L’apophyfe trinfverfe du côté 
droit de la cinquième vertèbre lombaire, a deux pointes, dont 
June s'étend en avant, & l'autre en arrière; celle-ci adhère 
par une ankilofe à la pointe de lapophyfe tranfverfe de la 
fixième vertèbre. | 


NN DOS 0 LE 
Le Émis d une lionne. . 


ren Rule a été apporté de Tino au Cabinet du Roi 
par ordre de Sa Majefté. On nous a dit qu'il venoit d’une lionne 
de la Ménagerie de Verfailles : je n’ai point vü dans ce fquelette 
de caraétère qui pût defigner le fexe. La longueur eft de quatre 
pieds quatre pouces & demi, depuis le bout des machoires 
jufqu'à l'extrémité poftérieure de l'os facrum ; la tête a un pied 
neuf pouces & demi de circonférence à l'endroit le plus gros. 


DEÉAOGABENETS. SI 
DCCCLtI 
La tête d'un lion. 


Cette tête eft done elle a onze pouces de Jongueur 
depuis le bout des mâchoires jufqu’ aux condyles de los occi- 
_pital; le plus grande partie de cet os & des pariétaux a été 
enlevée pour faire. voir l'intérieur du crâne. 


Ne DCE COTLTI 
Portion de la tête d’un Lin 


La mâchoire inférieure manque en entier ; il y a un pied un 
pouce & demi de longueur, depuis le bout de la mâchoire 
- fupérieure jufqu'à l'extrémité poflérieure de l'os occipital. On: a 
fcié une pièce du crâne, que lon peut enlever pour voir fon 
épaifleur , qui eft de plus d'un pouce dans quelques endroits ; 
on y voit aufli les lames offeufes & fort épaifles qui tiennent 
à l'occipital, & qui s ‘étendoient de chaque côté entre le cerveau 
& le cervelet, & enfin une grofle tubérofité qui étoit au deflus 
du cervelet à Fendroit où les deux lames offeufes fe réuniffent. 


N° DGCCLLEÉE 
L'os de la verge d'un lion. 


Cet os a trois lignes & derai de longueur, & deux lignes 
de largeur à là bafe, 


62 HISTOIRE NATURELLE 


LES FIGURE » 


Sr le nom de Tigre eft un nom générique 
qu'on a donné à plufieurs animaux d'efpèces différentes, 
il faut commencer par les diflinguer les uns des autres. 
Les léopards & les panthères que l’on a fouvent con- 
fondus enfemble , ont tous deux été appelés zgres par la 
plufpart des voyageurs ; l’once ou l’onça qui eft une 
petite efpèce de panthère qui s’apprivoife aifément, & 
dont les Orientaux fe fervent pour la chaffe, a été prife 
pour la panthère, & défignée comme cHe par le nom 
de zigre. Le lynx ou loup-cervier, le pourvoyeur du lion. 
que les Turcs appellent karackoulah &des Perfans fyah- 
gush, Ont quelquefois auffi reçû le nom de panthére où 
d’once. Tous ces animaux font communs en Afrique & 
dans toutes les parties méridionales de l’Afie ; mais le vrai 
tigre, le feul qui doit porter ce nom, eft un animal rare, 
peu connu des Anciens, & mal décrit par les Modernes. 
Ariflote qui eft en Hifloire Naturelle le guide des uns & 
des autres, n’en fait aucune mention : Pline * dit feulement 
que le tigre eft un animal d’une viteffe terrible, remendeæ 
velocitatis animal, & il donne à entendre que de fon temps 
il étoit bien plus rare que la panthère ; puifqu’Augufte 
fut le premier qui préfenta un tigre aux Romains pour 
la dédicace du théatre de Marcellus, tandis que dès le 
* Vide Plin Natural, Hif lib. VII, cap. XVLE. 


D'ENS "TLC RES. v® 
temps de Scaurus, cet Édile avoit envoyé cent cinquante 
panthères *, & qu’enfuite Pompée en avoit fait venir 
quatre cents dix, & Augufte quatre cents vingt pour les 
fpectacles de Rome; mais Pline ne nous donne aucune 
defcription, ni même ne nous indique aucuns des carac- 
tères du tigre. Oppien ? & Solin qui ont écrit après 
Pline, paroïflent être les premiers qui aient dit que Île 
tigre étoit marqué par des bandes longues, & la pan- 
thère par des taches rondes; c’eft en eflet l’un des ca- 
raétères qui diftingue le vrai tigre, non feulement de la 
panthère, mais de plufieurs autres animaux qu’on a de- 
puis appelés tigres. Strabon ‘ cite Megafthène au fujet 
du vrai tigre, & il dit d’après lui, qu'il y a des tigres 
aux Indes qui font une fois plus gros que des lions: le 
tigre eft donc un animal féroce, d’une vitefle terrible. 
dont le corps eft marqué de bandes longues, & dont 
‘a taille furpafle celle du lion. Voilà les feules notions 
que les Anciens nous aient données d’un animal auffi 
remarquable; les modernes, comme Gefner & les autres 
Naturaliftes qui ont parlé du tigre, n'ont prefque rien 
ajoûté au peu qu’en ont dit les Anciens. 

_ Dans notre langue on a appelé peaux de tigres où 

* Vide Plin, Natural. Hif. lib. VI, cap. XVIE | 

: Vide Oppian. lib. I, de Venatione, ubi ait: Orynges alios decorar 
tæniis oblongis tigrium inflar, alios vero rotundis ut panthera. — Tigres 
{ait Solinus) beffias infignes maculis notæ pernicitas Pr MTS red 
diderunt, fulvo nitent, hoc fulvum nigricantious Jeégmentis inter-undatum.. 

Vide Strab, lib, XV, 

G iÿ 
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peaux tigrées toutes les peaux à poil court, qui fe font 
trouvées variées par des. taches arrondies & féparées: les 
VOyYASeUrS, mens de cette faufle dénomination, ont à 
Jeur tour appelé : tigres. tous les animaux de proie dont la 
peau. étoit ugrée, c'ell-à-dire, marquée de taches féparées. 
M.” de FAcadémie des Sciences ont fuivi le torrent, 

& ont aufli appel tigres. les animaux à peau zerée qu'ils 
ont difféqués, & qui cependant font très-différens du 
vrai tigre. : 

La caufe la plus Re des équivoques & des in- 
certitudes qui fe font fr fort multiphiées en Hiftoire 
Naturelle, c’eft, comme je l'ai indiqué dans l’article pré- 
 cédent, la néceflité où l’on s’eft trouvé de donner des 
noms aux productions inconnues du. nouveau monde. 
Les animaux, quoique pour Îa plufpart d'efpèce & de 
nature très.- différentes de ceux de l’ancien. continent, 
ont reçû les mêmes noms, dès qu'on leur a trouvé 
quelque rapport ou quelque reflemblance avec ceux-ci. 
On. s'étoit d’abord trompé en Europe, en appelant tigres 
tous les animaux à peau sgrée d’Afie & d'Afrique: cette 
erreur tranfportée en Amérique y à doublé; car ayant 
trouvé dans cette terre nouvelle des animaux dont la 
peau étoit marquée de taches arrondies & féparées, on 
leur a donné le nom de tigres, quoiqu ils ne fuffent ni 
de l’efpèce dir vrai tigre, ni même d'aucune de celle 
des animaux à peau rigrée de l’Afe ou de F Afique aux- 
quels on. avoit déjà mal à propos. donné ce même nem; 
& comme ces animaux à peau tigrée qui: fe font trouvés 


DES TIGRE.S. $$ 


en Amérique font en affez grand nombre, & qu'on n'a 
pas laiffé de leur donner à tous le nom commun de zigre 
quoiqu'ils fuffent très-différens du tigre & différens entre 
eux ; il fe trouve qu'au lieu d’une feule efpèce qui doit 
porter ce nom, il y en a neuf ou dix , & que par confé- 
quent l’hiftoire de ces animaux ef très-embarraffée, très- 
difficile à faire, parce que les noms ont confondu les 
chofes , & qu’en faifant mention de ces animaux l’on à 
fouvent dit des uns ce qui devoit être dit des autres. 

Pour prévenir la confufion qui réfulte de ces déno- 
minations mal appliquées à la plufpart des animaux du 
nouveau Monde, & en particulier à ceux que Von a 
fauffement appelés sgres, j'ai penfé que lé moyen le 
plus für étoit de fauré une énumération comparée des 
animaux quadrupèdes , dans laquelle je diflingue , r.° ceux 
qui font naturels & propres à l’ancien continent, c’eft- 
à-dire à l’Europe, l'Afrique & l'Afie, &.qui ne fe font 
point wouvés en Amérique lorfqu'on én fit la décou- 
verte; 2. ceux js {ont naturels & proprés àu nouveau 
continent, & qui n’étoient point connus dans l’ancien; 3. 
ceux qui fe trouvant également dans les deux continens, 
fans avoir été tranfportés par les hommes, doivent être 
régardés comme communs & à l’un & à l'autre. I a fl 
pour cela recueillir & raflémbler ce qui fe trouve épars au 
fujet des animaux , dans les Voyageurs & dans les premiers 
hiftoriens du nouveau Monde : c’eit le précis de ces 
recherches que nous donnons ici avec quelque confance, 
parce que nous les croyons utiles pour l'intelligence de 


Si de ANIMAUX | 
toute l'Hiftoire Naturelle, & en particulier de p hifloire | 
«les Animaux. 
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Es plus grands animaux font ceux qui font les mieux 
connus, & fur lefquels en général il y a le moins d’équi- 
voque ou d'incertitude ; nous les fuivrons donc dans 
cette énumération, en les indiquant à peu près par ordre 
_ de grandeur. | 

Le éléphans appartiennent à l'ancibh continent, & 
ne fe trouvent pas dans le nouveau ; les plus grands font 
en Afie, les plus petits en Afrique; tous font originaires 
des climats les plus chauds, & quoiqu’ils puiffent vivre 
dans les contrées tempérées, ils ne peuvent y multiplier; 
ils ne multiplient pas même dans Îeur pays natal lorf- 
qu'ils ont perdu leur liberté; cependant l’efpèce en eft 
affez nombreufe, quoïqu'entièrement confinée aux feuls 
climats méridionaux de l'ancien continent; & non feu- 
lement elle n'eft point en su LE mais il ne s’y 
trouve même aucun animal qu'on puifle lui comparer, 
ni pour la grandeur, ni pour la figure. 
x. On.\peut dire la même chofe du rhinoceros, dont 
l'efpèce eft beaucoup moins nombreufe que celle de 
l'éléphant ; il ne fe trouve que dans les déferts de 
 J'Afrique & dans les forêts de l’Afie méridionale, & il 


n'y 
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n'y a en Amérique aucun animal qui lui reffemble. 

L’hippopotame habite les rivages des grands fleuves de 
l'Inde & de l'Afrique, l'efpèce en eft peut-être encore 
__ moinsnombreufe que celle du rhinoceros, & ne fe trouve 

point en Amérique, ni même dans les sans tempérés 
de l’ancien continent. 

Le chameau & le dromadaire dont les des quoique 
très-voifines, font diflérentes, & qui fe trouvent fi com- 
munément en Âfie, en Arabie & dans toutes les parties 
orientales de l’ancien continent , étoient auffi inconnus 
aux [ndes occidentales que l’éléphant, l’hippopotame & 
le rhinoceros. L’on a très-mal-à-propos donné le nom 
de chameau au lama” & au pacos ? du Pérou, qui font 
d'une efpèce fi différente de celle du chameau, qu’on 
a Cru pouvoir leur donner auf le nom de moutons; 
en forte que les uns les ont appelés chameaux, & les 
autres #outons du Pérou , quoique le Pacos n'ait rien 
de commun que la laine avec notre mouton, & que le 
Lama ne reflemble au chameau que par l’alongement 
du col. Les Efpagnols * tranfportèrent autrefois des vrais 

* Camelus dorfo levi, gibbo pettorali: Linn. Fa natur, edit, X, 
pag. 65. — Camelus pilis breviffimis veflitus.. . ,, Camelus Peruanus, le 
Chameau du Pérou. Briffon, Regn. nb pag. 56. — Ovis Peruana, 
Marcgrav. Hliff, Braf, pag. 243. 

Pb Camelus tophis nullis, corpore lanato. Linn. Syflem. natur nie x 


pag. 66. — Camelus pilis prolixis toto corpore veflitus, La Vigogne. 
Briflon, Regn. animal, pag. 5 7.— Ovis Peruana pacos ditta, Marcgrav. 
Hi # Brafil. pag. 244. 
© Voyez l'Hiftoire naturelle des Indes de Jofeph Ne y traduite par. 
Tome 1X. fi 
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chassis au Pérou; ils les avoient d’abord dépofés aux 
ifles Canaries, d’où ils les tirérent enfüite pour {es pafler 
en Amérique : mais il faut que le climat de ce nouveau 
monde ne leur foit pas favorable , car quais ils aient 
produit dans cette terre étrangère, ils ne s’y font pas 
multipliés, & ils n’y ont jamais été qu’en très-petit 
nombre. 

La girafe * ou le camelo- -pardalis, ani très- arand, 
très-gros & très-remarquable , tant par fa forme fingulière. 
que par la hauteur de fà taille, la longueur de fon col & 
celle de fes jambes de devant, ne s’eft point trouvé en 
Amérique; il habite en Afrique & fur-tout en Éthiopie, 
_& ne s’eft jamais répandu au-delà des Tropiques dans 

les climats tempérés de l’ancien continent. 

Nous avons vü dans l’article précédent, que le lion 
n’exifioit point en Amérique, & que le Puma du Pérou 
eft un animal d’une efpèce différente. Nous verrons de 
même que le tigre & la panthère ne fe trouvent que dans 
l'ancien continent , & que les animaux de Amérique 
méridionale auxquels on a donné ces noms font d’efpèces 
différentes. Le vrai tigre, le feul qui doit conferver ce 
nom, eft un animal terrible & peut-être plus à craindre 
que le lion; fa férocité n'eft comparable à rien ; mais 


Robert Renaud. Paris, 1600, depuis la page 44 jufqu'à la page 
20 8. Voyez auffi l'Hiftoire des Incas. Paris, 1744, tome IT, pag, 
266 È7 Jui, 

* Giraffa quam Arabes Erlonui:, , Græci à Latini Canelo-pardalin 
noninant, Bellon, obf. pag. 118. 
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on peut juger de fà force par f taille ; elle eft ordinai- 
rement de quatre à cinq pieds de hauteur für neuf, dix 
& jufqu’à treize & quatorze pieds de longueur, fans y 
comprendre la queue; fa peau n’eft pas rigrée, c’eft-à- 
dire parfemée de taches arrondies ; il a feulement fur un 
fond de poil fauve des bandes noires qui s'étendent 
tranfverfalement fur tout le corps, & qui forment des 
anneaux fur la queue dans toute fa longueur; ces feuls 
caractères fufhfent pour le diftinguer de tous les animaux 
de proie du nouveau monde, dont les plus grands font 
à peine de la taille de nos matins ou de nos levriers. Le 
léopard & la panthère de l'Afrique ou de l’Afie n’ap- 
prochent pas de la grandeur du tigre , & cependant font 
encore plus grands que les animaux de proie des parties 
méridionales de Amérique. Pline, dont on ne peut ici 
révoquer le témoignage en doute, puifque les panthères 
étoient fi communes qu’on les expofoit tous les jours 
en grand nombre dans les fpeétacles de Rome; Pline, 
dis-je, en indique les caractères eflentiels , en difant 
que leur poil eft blancheñtre & que leur robe eft variée 
par-tout * de taches noires, femblables à des yeux; ïl 
ajoûte que la feule différence qu'il y ait entre le mâle & 
Ja femelle, c’eft que la femelle a {a robe plus blanche. 
Les animaux d'Amérique auxquels on a donné le nom 


* Pantheris in candido breves macularum oculi varias ... à pardos, qui 
mares funt appellant in eo omni genere creberrimo in Africä Syriâque, 
quidam ab ïis Pantheras candore folo difcernunt , nec adhuc aliam diffe- 
 Fentiam inveni, Plin. Hif. Near lib. VI, cap. Re ÿ 

| ÿ. 
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de tigres, reffemblent beaucoup plus à la panthère qu'a 
tigre ; mais ils en diffèrent encore aflez pour qu’on puiffe 
reconnoître clairement qu'aucun d'eux n’eft précifement 
de l’efpèce de la panthère. Le premier eft le jaguar ou 
jaguara Où janowara, qui fe trouve à la Guiane, au 
Brefil & dans les autres parties méridionales de F Amé- 
rique. Ray avoit, avec quelque raifon , nommé cet animal 
pard * ou Iynx du Brefil ; les Portugais l’ontappelé once ou 
onça, parce qu'ils avoient précédemment donné ce nom 
au lynx par corruption, & enfuite à la petite panthère 
des Indes; & les François, fans fondement de relation, 
Font appelé #gre b çar il n'a rien de commun avec 
cet animal. Il diffère auffi de la panthère par la grandeur 
_ du corps, par la pofition & la figure des taches, par la 
- couleur & la longueur du poil, qui eft crêpé dans la jeu- 
nefle, & qui eft toûjours moins lifle que celui de lapan- 
thère : il en diffère encore par le naturel & les mœurs, 
il eft plus fauvage & ne peut s’apprivoifer, &c. Ces dif- 
_férences cependant n'empéchent pas pie le jaguar du 
Brefil ne reffemble plus à la panthère qu'à aucun autre 
animal de l’ancien continent. Le fecond eft celui que 
nous appelerons couguar, par contraction de fon nom 
brafilien cuguacu-ara", que l’on prononce cougouacou-ara,. 


* Pardus an Lynx Braf henfe, FRÈRES dicta, _——— Ray, Synopf.. 
quadrup. pag. 166. 

& Gros Tigre de Ia Guiine. Defmarchais, tome 111, page 29 Tu 
Le Tigre d'Amérique. Briflon, Regn. animal. pag. 270. | 


* Cuguacu-ara, Pion, Æifl Nat, Ind. pag. 104. —Le Tigre rouge. 


| DE L'ANCIEN CONTINENT. 61 
& que nos François ont encore mal-à-propos appelé 
tigre rouge ; il diffère en tout du vrai tigre & beaucoup 
de la panthère , ayant le poil d’une couleur rouffe, uni- 
forme & fans taches ; ayant auflr la tête d'une forme 
différente & le mufeau plus alongé que le tigre ou la 
panthère. Une troifième efpèce à laquelle on a encore 
donné le nom de tigre, & qui en eft tout auffi éloignée 
que {cs précédentes , c’eft le 7aguarère ”, qui eft à peu 
près de la taille du jaguar & qui lui reffemble auf par 
les habitudes naturelles, mais qui en diffère par quelques 
_earaétères extérieurs : on l’a appelé gre noir, parce qu’il 
a le poil noir fur tout le corps, avec des taches encore 
plus noires, qui font féparées & parfemées comme celles 
du jaguar. Outre ces trois efpèces, & peut-être une 
quatrième qui eft plus petite que les autres, auxquelles 
on a donné Îe nom de tigres, il fe trouve encore en 

Amérique un animal qu’on peut leur comparer & qui : 
me paroît avoir été mieux dénommé; c'eft le chat-pard, 
qui tient du chat & de la panthère, & qu'il eft en effet 
plus aifé d'indiquer par cette dénomination compoñée 
que par fon nom mexiquain #/acoofeloil ? : il eft plus 
petit que le jaguard , le jaguarète & le couguar, mais 


Barrère, Hiff. Fr. equin. pag. 16 5.— Le Tigre rouge. Briflon, Reg. 
animal, pag. 272. + : 
* Jaguarète. Pifon, Hif. Nat. Ind. pag. 103.— Once, efpèce de: 
Tigre. Defmarchais ,. tome III, page 3 0 o.— Le Tigre noir. Briflon,, 
Regn, animal, pag. 271. : 
» Vide Hernandez, Hiff, Mex, pag. 5 12. — CRE pard. Hifi. de 
| E üÿ 
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“en même temps il eft plus grand qu'un chat fauvage, 
auquel il reffemble par la figure ; il a fcu!ement la queue 
beaucoup plus courte & la robe femée de taches noires, 
longues fur le dos & arrondies fur le ventre. Le jaguar, 
le jaguarète , le couguar & le chat-pard font donc 
les animaux d'Amérique auxquels on a mal -à- propos 
donné le nom de tigres. Nous avons vû vivans le 
couguar & le chat-pard; nous nous fommes donc 
aflurés qu'ils font chacun d’une efpèce diflérente entre 
eux, & encore plus différente de celle du tigre & de la 
panthère ; & à l'égard du puma & du jaguar, il eft 
évident par les defcriptions de ceux qui les ont vüs, 
que le puma n’eft point un lion, ni le jaguar un tigre; 
ainfr nous pouvons prononcer fans fcrupule que le 
lion, le tigre & même {a panthère ne fe font pas plus 
trouvés en Amérique que l'éléphant, le rhinoceros, lhip- 
popotame, la giraffe & le chameau. Toutes ces efpèces 
ayant befoin d’un climat chaud pour fe propager & n'ayant 
jamais habité dans les terres du Nord, n'ont pû commu- 
niquer ni parvenir en Amérique: ce fait général, dont 
il ne paroït pas qu'on fe fût feulement douté, eft trop 
important pour ne le pas appuyer de toutes les preuves 
qui peuvent achever de le conftater : continuons donc 
notre énumération comparée des animaux de fancien 
continent avec ceux du nouveau. | 
l'A cad. des Sciences, ou Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des Ani- 


maux , tome 111, part. I, page 109, — Chat- pard. Briflon, Regm. 
_ à animal, pag. 273. 
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 Perfonne n'’ignore que les chevaux, non feulement 
causèrent de la furprife, mais même donnèrent de la 
frayeur aux Américains lorfqu'ils les virent pour la pre- 
mière fois : ils ont bien réufli dans prefque tous les 
climats de ce nouveau continent, & ils y font actuelle- 
ment prefqu'auflr communs que dans l’ancien *. | 
Il en eft de même des ânes qui étoient également 
inconnus, & qui ont également réuffi dans les climats 
chauds de ce nouveau continent; ils ont même produit 
des mulets, qui font plus utiles que Îes lamas pour porter 
des fardeaux dans toutes les parties montagneufes du 
Chili, du Pérou, de la nouvelle Efpagne, &c. 
Le zèbre ? eft encore un animal de l’ancien continent, 


* Tous les chevaux, dit Garcilaflo , qui font dans les Indes efpagnoles, 
viennent des chevaux qui furent tranfportés d’Andaloufie , d’abord 
dans l'ifle de Cuba & dans celle de Saint - Domingue, enfuite à celle 
de Barlovento , où ils multiplièrent fi fort, qu'il s’en répandit dans les 
terres inhabitées , où ils devinrent fauvages, & pullulèrent d’autant plus 
qu'il n'y avoit point d’animaux féroces dans ces ifles qui puffent leur 
nuire, & parce qu'il y a de lherbe verte toute l’année. Hiftoire des 
Incas. Paris, 1744. — Ce font les François qui ont peuplé les ifles 
Antilles de chevaux , les Efpagnols n’y en avoient point laiffé comme 
dans les autres ifles & dans la terre ferme du nouveau continent. 
M. Aubert, fecond Gouverneur de la Guadeloupe, a commencé le 
premier pré dans cette ifle & y a fait apporter les premiers chevaux. 
Hiftoire générale des Antilles, par le Père du Tertre. Paris, 1667; 
tome II, page 289, 


? Zebra. Ray, Syn. quad. pag. 60.— Edwards, gleanings of natural. 
hiftory. London, 1758, p. 27 & 29.— Afne fauvage. Kolbe, om. ILE, 
pag. 22, Le Zèbre ou V'Afne rayé. Briflon, Regn: animal, pag. 10 5. 
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- & qui n'a peut-être jamais été tranfporté ni vû dans le 
nouveau ; Il paroït affecter un climat particulier & ne fe 
trouve guère que dans cette partie de l’Afri que qui s'étend 
depuis l’Équateur jufqu’au cap de Bonne-efpérance. 

Le bœuf ne s’eft trouvé ni dans les ifles ni dans la 
terre ferme de l'Amérique méridionale : peu de temps 
ès la découverte de ces nouvelles terres, les Efpa- 
gnols y tranfportèrent d'Europe des taureaux & des vaches. 
En 1550 on laboura pour la première fois la terre avec 
des bœufs ” dans la vallée de Cufco. Ces animaux multr- 
plièrent prodigieufement dans ce continent, aufli-bien 
que dans les ifles de Saint-Domingue, de Cuba, de 
Barlovento, &c. ils devinrent même fauvages en plufieurs 
endroits. L’efpèce de bœuf qui s’eft trouvée au Mexique, 
à la Louifiane, &c. ? & que nous avons appelé bœuf 
fauvage ou bifon, n’eft point iflue de nos bœufs ; le 
bifon exifloit en Amérique avant qu’on y eût tranfporté 
le bœuf d'Europe, & il diffère affez de celui-ci pour 
qu’on puifle le confidérer comme faifant une efpèce à 
part: il porte une boffe entre les épaules; fon poil eft 
plus doux que la lame, plus long fur le devant du corps 
que fur le derrière, & crépé fur le col & le long de 
lépine du dos ; la couleur en eft brune, abrtiliient 
marquée de quelques taches blancheâtres. Le bifon a de 


* Voyez l'Hiftoire des Incas. Paris, 1744, tome II, pages 2 d 4 

dr fuir. 
» Voyez l'Hiftoire du nouveau Mondé, par Jean de Laet. Leyde, 
1640, liv À, chap. IV, à 
plus 
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plus les jambes courtes ; elles font, comme la tête & la 
sorge, couvertes d'un long poil : le male a là queue 
longue avec une houpe de poil au bout, comme on le 
voit à la queue du lion. Quoique ces différences m’aient 
paru fuffifantes, ainfi qu’à tous les autres Naturaliftes , 
pour faire du bœuf & du bifon * deux efpèces différentes, 
cependant je ne prétends pas l'afflurer afhrmativement : 
comme le feul caractère qui différencie ou identifie les 
efpèces, eft la faculté de produire des individus qui ont 
eux-mêmes celle de produire leurs femblables, & que 
perfonne ne nous a appris fi le bifon peut produire avec 
le bœuf, que probablement même on n’a jamais effayé 
de les mêler enfemble, nous ne fommes pas en état de 
prononcer fur ce fait. J’ai obligation à M. de la Nux, 
ancien Confeiller au Confeil royal de l’ifle de Bourbon & 
Correfpondant de l’Académie des Sciences, de m'avoir 
appris, par fa Lettre ? datée de lille de Bourbon du 


* Voyez le quatrième volume de cette Hiftoire rires , article 
du Pœuf. 

b Extrait de la Lettre écrite par M. de la Nux à M. de Buffon, 
Je ne dois pas négliger de vous donner à connoître que les Bifons, 
fi la loupe ou boffe qu'ils ont fur le garot eft le feul caractère qui 
les diftingue des bœufs, ne font point une efpèce particulière & 
différente de ceux-ci , comme vous paroiflez en être perfuadé (au VIII 
vol. in-1 2 de votre Hift. Nat. page r 34). En cette Ifle, où, depuis 
plus de trente ans, j'ai vü bœufs bretons , bœufs indiens , bifons , il eft 
très-afluré que ce font des animaux de même efpèce, mais de races 
différentes, qui s'étant mêlées depuis ce temps, ont produit des indi- 
_vidus qui en ont eux-mêmes produit d’autres, dont nos favanes font 
actuellement couvertes, J’ai eu entr'autres une vase bretonne qui a été 


Tome IX; 


me 


9 octobre 1759, que le bifon ou bœuf à boffe de 
l'ile de Bourbon produit avec nos bœufs d'Europe; & 
j'avoue que je regardois ce bœuf : à boffe des Indes pluftôt 
comime un hifi que comme ün bœuf. Je ne puis trop 
remercier. M. de da Nux de m'avoir fait part de cette 
obfervation , & il feroit bien à defirer qu’à fon exemple 
les perfonnes habituées dans les pays lointains fiffent de 
femblables expériences fur les animaux : il me femble 
qu'il feroit facile à nos habitans de la Louifiane d’eflayer 
de mêler le bifon d'Amérique avec la vache d'Europe, 
& le taureau d'Europe avec la bifonne ; peut-être pro- 
duiroient-ils enfemble, & alors on féroit afluré que le 


Sèz moi la fouche de plufieurs générations, & ‘je n'ai jamais eu de 
œüréaux indiens ni bretons , mais feulement des bifons entiers. Les 
premiers bâtards du mélange des bifons avec les races bretonnes, ont 
leur foupe ou bofie fort petite : il y en a même qui n’en ont prefque 
pas , feulement le deffus des omoplates eft plus charnu que dans les 
bœufs bretons ou indiens; encore après plufieurs mélanges de trois 
races bâtardes, tout difparoît; & j'ai actuellement plufieurs jeunes 
bêtes qui n’ont pas là moindre apparence des bofles ou loupes très- 
_diminuées que portent les mères qu’eHes tettent. Nous nous fervons 
ici des bœufs, de quelque races qu’ils foient, pour porterggs grains 
& autres denrées : l’âpreté de nos montagnes ne permet ni la charrue, 
ni les charrois. Cet objet rend ici la race des bifons plus recomman- 
dable ; & la plufpart de nos anciens Colons voient avec grand regret 
la diminution progreflive des loupes ou bofles, ils font ce qu'ils 
peuvent pour conferver les fouches les plus boffues ; en effet dans les 
defcentes aflez roides, cette baffe retient la charge ; malgré cela, jai 
 lexpériénce, & depuis bien des années, que la privation de la boffe 
ne. rend pas nos bœufs moins propres à ce fervice. Il y a huit mois 
que je me fuis défait d’un bœuf portant où béuf de charge, né chez 
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bœuf d'Europe, Ie:bœuf boffu dé diffe de Bourbon , le 
taureau des Iñdes orientales & le bifon d'Amérique ne 
feroient tous qu’une feulé & même efpèce. On voit 
par les expériences de M: de la Nux que la boffe ne 
fait point un caractère effentiel, its elle difparoit après 
quelques générations ; & d’ailleurs j'ai reconnu moi-même 
par une autre obfervation, que cette boffe ou loupe que 
l'on voit au chameau comme au bifon eft un caraétère 
qui quoiqu’ordinaire , in’éft pas conftant, & doit être 
regardé comme une différence: accidentelle dépendante 
peut-être de l embonpoint du corps : car j'ai vû ün cha: 
meau maigre & malade qui n’avoit pas même l'apparence 
de la boffe. L'autre caraG@ère du bifon d'Amérique’, qui 
eft _ avoir le re sr long & bien À si doux 2 celui 


moi très-métis, qui. avoit cu rare rs de quatre ans, & qui 
n'avoit pas la moindre apparence de boffe ; j'ai encore fa mère qui a 
bofle & qui, âgée de dix-fept à dix-huit ans, donne encore des VEaUx 
bien étoffés. Ces ‘bœuf de charge font conduits & gouvernés par le 
nez qu'on pérce éntre les narines: on pafle dans l’ouverture un fer 
courbé.en croïffant, un peu ouvert aux deux extrémités , auxquellés 
font attachés deux anneaux; cette efpèce de bridon elt fupporté par 
une têtière qui pafle derrière les cornes & les oreilles. La corde ou 
fonge de conduite , , Jongue de quinzé à feize pieds sn É attachée ? à Jun 
des anneaux : dr ticnfebl le bœuf devince le cohdu@téur!! Fou 
bliois de vous obferver queiles bifons entiers) ont toûjours: été: tamivés 
ici plus foibles , non feulement .que les taureaux, bretons, mais, -encore 
que les bâtards de R race bretonne : je fens bien qu’on voudroit favoir 
fi cela eft égal dans les individus provenus d’un taureau & d’une 
vache bifonne, & dans ceux denis) d'un bifon, Je ne fuis pas'en 
état de fépouthété GC AL OOTEL Sr DD STCHLLT L'uON À 


‘à 


6 ANIMAUX 
de notre bœuf, paroït encore n’être qu’une différence 
qui pourroit venir de l'influence du climat, comme on 
le voit dans nos chèvres, nos chats & nos lapins, lorf- 
qu'on les compare aux chèvres, aux chats & aux lapins 
d’Angora, qui, quoique très-différens par le poil, font 
cependant de la même efpèce : on pourroit donc ima- 
giner avec quelque forte de vrai-femblance ( fur-tout fi 
de bifon d’ Amérique produifoit avec nos vaches d’Eu- 
rope }, que notre bœuf auroit autrefois paflé par les 
terres du Nord contigues à celles de l'Amérique fepten- 
trionale, & qu'enfuite ayant defcendu dans les régions 
tempérées de ce nouveau monde, il auroit pris avec le 
temps les impreffions du climat, & de bœuf feroit devenu 
bifon. Mais jufqu'à ce que le fait effentiel, c’eft-à-dire 
la faculié de produire enfemble, en foit connu, nous 
nous croyons en droit de dire que notre bœuf eft un 
animal appartenant à l’ancien continent, & qui n’exifloit 
pas dans le nouveau avant d’y avoir été tranfporté. 
.. IL y avoit encore moins de brebis * que de bœufs en 
Amérique ; elles y ont été tranfportées d'Europe, & 
_elles ont réufli dans tous les climats chauds & tempérés 
de ce nouveau continent : mais quoiqu'elles y ? foient 
aflez prolifiques, elles y font communément plus maigres, 
& les moutons ont en général la chair moins fuccuiente 
& moins tendre qu'en Europe: le climat du Brefil eft 
apparemment celui qui leur convient le mieux, car c’eft le 
* Voyez l'Hifloire des Incas, Paris, 1744, tome 11, page 322, 
b Voyez 1 Hiftoire du Brefil, par Pifon & Marcgrave. 
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{eul du nouveau monde où ils deviennent exceffivement 
gras *. L'on a tranfporté à la Jamaïque non feulement des 
brebis d'Europe, mais auffi des moutons ? de Guinée, 
qui y ont également réufli : ces deux efpèces, qui nous 
paroiffent être difiérentes l’une de l’autre, appartiennent 
également & uniquement à l'ancien continent. 

Ii en eft des chèvres comme des brebis, elles n’exif- 
toient point en Amérique, & celles qu'on y trouve 
aujourd’hui & qui y font en grand nombre, viennent 
toutes des chèvres qui y ont été tranfportées d'Europe. 
Elles ne fe font pas autant multipliées au Brefil * que les 
brebis; dans les premiers temps, lorfque fes Efpagnols 
des tranfportèrent au Pérou, elles y furent d’abord fi rares 
qu’elles fe vendoient jufqu'à cent dix ducats pièce“; mais 
elles s’y multiplièrent enfüite fr prodigieufement qu’elles 
fe donnoient prefque pour rien, & que l’on n’eftimoit 
que la peau; elles y produifent trois, quatre & jufqu’à 
cinq chevreaux d’une feule portée, tandis qu’en Europe 
elles n’en portent qu'un ou deux. Les grandes & les petites 
ifles de |’ Amérique font aufli peuplées de chèvres que 
les terres du continent ; les Éfpagnols en ont porté jufque 


* Voyez l'Hiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet. Zeyd, 
1640, iv. XV, chap. Xy. 

Pb Ovyis Guineenfis feu Angolenfis. Marcgravü, /b. V1, cap. X, Ray, 
Synopfis, pag. 75. Voyez l'Hiütoire de fa Jamaïque , par Hans Sloane, 
Londres, 1 707, vol, 1, page 73 de l’Introduttion. 

© Voyez l'Hiftoire du nouveiu monde, Liv. XV, chap. XF, 
4 Voyez V'Hiftoire des Incas, tome IL, page 322 Le 
| HI} 
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dans les ifles de la mer du Sud ; ils en avoient peuplé 
life de Juan -Fernandès ”, où elles avoient extrême- 
ment multiplié; mais comme c’étoit un fecours pour 
les Flibuftiers, qui dans fa fuite coururent ces mers, les 
Efpagnols réfolurent de détruire les chèvres dans cette 
ile, & pour cela is y lächèrent des chiens qui, s’y 
étant multipliés à leur tour, détruifirent les chèvres dans 
toutes les parties acceflibles de lifle; & ces chiens y 
font devenus fi féroces, q qu'actuellement ils attaquent le les 
hommes. | | 

Le fanglier, le cochon domeftique, le cochon de 
Siam ou cochon de la Chine, qui tous trois ne font 
qu’une feule & même efpèce, & qui fe multiplient fi 
facilement & fi nombreufement en Europe & en Afe, 
ne fe font point trouvés en Amérique : le Tajacou ?, qui 
a uné ouverture fur le dos, eft l'animal de ce continent 
qui en approche le plus; nous l’avons eu vivant, & 
nous avons inutilement eflayé de le faire produire avec 
le cochon d'Europe ; d’ailleurs il en diffère par un fi 
grand nombre d’autres caractères, que nous fommes bien 
fondés à prononcer qu’il eft d’une efpèce différente. Les 
cochons tranfportés d'Europe en Amérique, y ont en- 
core mieux réufh & plus multiplié que les brebis & les 


* Voyez le Voyage autour du monde par Anfon, Üv. II, page 107, 


LL T'ajacu. Pifn, Ind. pag. 98. — T'ajacu, aper Mexicanus mofchiferus. 
Ray, Syrop|. quadrup. pag. 97. — Le Sanglier du Mexique. Les Fran- 
cois de li Guiane PEAR PAU noir. Briflon, Regn. Heu 
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chèvres. Les premières truies, dit Garcilaflo*, fe ven- 
dirent au Pérou encore plus cher que les chèvres. La 
chair du bœuf & du mouton, dit Pifon ?, nef pas fi 
bonne au Brefil qu’en Europe ; les cochons feuls y font 
meilleurs & y multiplient beaucoup : ils font auffr, felon 
Jean de Laet°, devenus meilleurs à Saint-Domingue 
qu'ils ne le font en Europe. En général on peut dire, 
que de tous les animaux domeftiques qui ont été tranf 
portés d'Europe en Amérique, le cochon eft celui qui 
a le mieux & le plus univerfellement réuflr. En Canada 
comme au Brefil, c’eft-à-dire dans les climats très-froids 
& très-chauds de ce nouveau monde, il produit, il 
multiplie, &1fàa chair eft également bonne à manger: 
L’efpèce de la chèvre au contraire ne s’eft multipliée 
que dans les pays chauds ou tempérés, & n'a pû fe 
maintenir én Canada ; il faut faire venir de temps en temps 
d'Europe des boucs & des chèvres pour renouveler l'ef: 
pèce , qui par cette raifon y eft très-peu nombreufe. 
_ L’âne, qui multiplie au Brefil, au Pérou, &c. n'a pû 
multiplier en Canada; l’on n’y voit ni mulets, ni ânes, 
quoiqu’en différens temps l’on y ait tranfporté plufieurs 
couples de ces derniers animaux auxquels le froid femble 
Ôter cette force de tempérament, cette ardeur naturelle , 

* Voyez l'Hifloite des Incas. Paris, r 744, tome II , pages 266 
eT fuivantes. | \ 

b Vide Pifon, Hif. Nat, Prafl, cum app. Marcgravii. . 

; Voyez l'Hiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet. Leyde, | 
1640, chap, IV, page 5. 
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qui dans ces climats les diftingue fi fort des autres ani- 
maux. Les chevaux ont à peu près également multiplié 
dans les pays chauds & dans les pays froids du continent 
deF Amérique ; il paroit feulement * qu'ils font devenus 
plus petits ; mais cela leur eft commun avec tous les 
autres animaux qui ont été tranfportés d'Europe en Amé- 
rique ; car les bœufs, les chèvres, les moutons , les co- 
chons, les chiens, font plus petits en Canada qu’en France; 
&, ce qui paroîtra peut-être beaucoup plus fingulier, c’eft 
que tous Îes animaux d'Amérique, même ceux qui font 
naturels au climat, font beaucoup plus petits en général 
que ceux de l’ancien continent. La Nature femble s’être 
fervie dans ce nouveau monde d’une autre échelle de 
grandeur ; l’homme eft le feul qu’elle ait mefuré avec 
le même module : mais avant de donner les faits fur 
lcfquels je fonde cette obfervation générale, il faut achever 
notre énumération. 

Le cochon ne s’eft donc point trouvé dans le nou- 
veau monde, il y a été tranfporté ; & non feulement 
il y a multiplié dans l’état de domeflicité, mais 11 eft 
même devenu fauvage ? en plufieurs endroits, & il y 
vit & multiplie dans les bois comme nos fangliers , 


* Voyez l'Hiftoire de la Jamaïque, par Hans Sloane. Londres, 1707 

PES Ar 
P Les cochons dupe ont beaucoup multiplié dans toutes les 
Indes occidentales ; ils y font devenus fauvages, & on les chaffe 
comme le fanglier dont ils ont pris le naturel & la férocité, Hiftoire 
naturelle des Indes, par Jofeph Acofta. Paris, 1 6 0 0, pages 44 & féiv, 
fans 
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fans le fecours de l’homme. On a auffi tranfporté de la 
Guinée au Brefil * une autre sipure: de’cochon diffé- 
rente dé celle d'Europe , qui s'y eft multipliée. Ce 
cochon de Guinée, plus petit que celui d'Europe, 
les oreilles fort longues & très-pointues, la queue aufr 
fort longue & traïnant prefqu’à terre; il n’eft pas couvert 
de foies longues, mais d’un poil court, & il paroît faire : 
une efpèce diftinéte & féparée de celle du cochon d’Eu- : 
rope; car nous n'avons pas appris qu'au Brefl, où : 
l’ardeur du climat favorife la propagation en tout genre ; 
ces deux efpèces fe foient mêlées, ni qu'elles aient même « 
produit des mulets, ou des individus féconds. 

Les chiens, dont les races font fi variées & fi nom= « 
breufement répandues , ne fe font, pour ainfi dire, trouvés : 
en Amérique que par échantillons difficiles à comparer : 
& à rapporter au total de l’efpèce. Il y avoit à Saint- : 
Domingue des petits animaux appelés gofqués, femblables 
_à des petits chiens; mais il n'y avoit point de chiens : 
femblables à ceux d'Europe, dit Garcilaflo, & il ajoûte ? 
que les chiens d'Europe qu’on avoit tranfportés à Cuba 
& à Saint-Domingue, étant devenus fauvages, dimi- 
nuèrent dans ces ifles la quantité du bétail auffi devenu 
fauvage ; que ces chiens marchent par troupes de dix 
ou douze & font aufli méchans que des loups. Il n’y. 
avoit pas de vrais chiens aux Indes occidentales, dit 


* Wide Pifon, Hif. Nat, Brafl. cum app. Marcgravii. 


» Voyez l'Hiftoire des Incas. Paris, 1 (744 tome 17, pages . 322 
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Jofeph A cofla *, mais feulement des animaux fembla blés 
à de petits chiens, qu'au Pérou ils eppéleient alco, & ces 
alcos s’attachent à leurs maîtres & ont à peu biès auffi 
le naturel du chien. Si Fon en croit le père Charlevoix ?, 
qui fur cet article ne cite pas fes garans, « les gofchisde 
_ » Saint-Domingue ‘étoient de petits chiens muets qui fer- 
» voient d’amufément aux dames ‘; on's’en fervoit aufli à 
» la chaffe pour éventer d’autres animaux ; ils étoient bons“ 
» à manger, & furent d'une grande reffource: dans les pre- 
» mières famimes que les Efpagnols cfluyerent : l’éfpèce au- 
roit manqué dans l'ifle, f1 on n'y en avoit pas apporté. de 
plufieurs endroits du continent, Il y en avoit de: plufeurs 
» fortes ; Îles uns avoient la peau tout-à-fait diffé, d’autres 
» avoient tout le corps couvert d’une laine fort douce ; de 
» plus grand nombre n'avoit qu'une efpèce de duvet fort 
» tendre & fort raré : la même variété de couleurs qui fe 
» voit parmi nos chiens fe rencontroit aufli dans ceux-là, 
» &. plus grande encore, parce :que toutes les couleurs 

s'ytrouvoient, & même les plus vives ». Si l’efpèce des 

“ei a jamais exifté avec ces fingularités que ui attribue 
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* Voyez l'Hiftoire Naturelle des Indes , par Jofeph Acofta, op 
E7 Juivantes. Voyez auffi l'Hiftoire du nouveau monde, par Jean 
de Laet. Zeyde, 1640, iv, À, chap. V. 


b Voyez l'Hiftoire de l’ifle Saint-Domingue, par le Père Charlevoix. 
Paris, 1730, tome I, pages 35 e7 fuiv. 


* Y avoit-if des Dames à Saint-Domingue lorfqu'en «en fit La 
découverte ? 


4 La chair du chien n’eft pas bonne à manger, 
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le père Charlevoix, pourquoi les autres Auteurs n’en 
font-ils pas mention’ & pourquoi ces animaux qui, felon 
lui, étoient répandus non feulement dans l'ifle de Saint- 
Domingue, mais en plufieurs endroits du continent, ne 
fubfftent-ils plus aujourd’hui ! ou pluftôt, s'ils fubfiftent, 
comment ont-ils perdu toutes ces belles fingularités! il 
eft vrai - femblable que le gofchis du père Charlevoix, 
dont il dit n’avoir trouvé le nom que dans le père Pers, 
eft le gofqués de Garcilaflo; il fe peut auffi que le gofqués 
de Saint-Domingue & l’alco du Pérou ne foient que le 
même animal, & il paroît certain que cet animal eft celui 
de l'Amérique qui a le plus de rapport avec le chien 
d'Europe, Quelques Auteurs l'ont regardé comme un 
vrai chien: Jean de Laet ” dit expreffément, que dans 
le temps: de la découverte des Indes il y avoit à Saint- 
: Domingue une petite efpèce de chiens dont en fe fervoit 
: pour {a chaffe , mais qui étoient abfolument muets. Nous 
avons vû dans l’hifloire du chien?, que ces animaux 
perdent la faculté d’aboyer dans les pays chauds ; mais 
laboyement eft remplacé par une efpèce de hurlement, 
& ils ne font jamais, comme ces animaux trouvés en 
Amérique, abfolument muets. Les chiens tranfportés 
d'Europe ont à peu près ‘valement réufli dans les con- 
trées les plus chaudes & les plus froides d'Amérique, 
au Brefil & au Canada, & ce font de tous les animaux 

: Voyez l'Hifloire du nouveau monde ») par Jean de Laet, /v, XF 
chap. XV. | | 
5h Voyez le V, volume de cette Hiftoire Naturelle, article du Chr 
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ceux que les Sauvages * eftiment le plus; cependant ils 
paroïflent avoir changé de nature; ils ont perdu leur voix 
dans les pays chauds, la grandeur de la taille dans les 
pays froids, & ils ont pris prefque par-tout des oreilles 
droites : ils ont donc dégénéré, ou pluftôt remonté à 
leur cfpèce primitive, qui eft celle du chien de berger, 
du chien à orcilles droites, qui de tous eft celui qui 
aboie le moins. On peut donc regarder les chiens comme 
appartenant uniquement à l’ancien continent, où leur 
nature ne s’eft développée toute entière que dans les 
régions tempérées, & où elle paroit s'être variée & per- 
fe“tionnée par les foins de l’homme, puifque dans tous 
les pays non policés & dans tous les climats exceffive- 
ment chauds ou froids, ils font également petits, laids | 
& prefque muets. | | 
L'hiæne ?, qui eft à peu près de la grandeur du loup, 
eft un animal connu des Anciens, & que nous avons vû 
vivant: il eft fingulier par l’ouverture & les glandes qu'il 
a fituées comme celles du blareau, defquelles il fort 
une humeur d’une odeur très-forte : il eft auffi très-remar- 
quable par fa longue crinière, qui s'étend Îe long du col 
& du garot ; par fa voracité, qui lui fait déterrer les 
cadavres, & dévorer les chairs les plus infectes, &c. Cette 
vilaine bête ne fe trouve qu’en Arabie ou dans les autres 


; Voyez l'Hifloire du nouveau monde, par Jean de Laet, y, XF, 
chap. XV, page S137: 

» Hyæna. Arifotelis, ÆHif. animal, — Dabuk Arabum, Charlton, 
Exer. pag. 15: o 
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provinces méridionales de l’Afie; elle n’exifte point en 
Europe, & ne s’eft pas trouvée dans le nouveau monde. 

Le chacal * qui de tous les animaux, fans même en 
_ excepter le loup, eft celui dont l’efpèce nous paroît 
approcher le plus de l’efpèce du chien, mais qui cepen- 
dant en diffère par des caraétères effentiels, eft un animal 
très-commun en Arménie, en Turquie, & qui fe trouve 
auffi dans plufieurs autres provinces de l’Afie & de 
l'Afrique ; mais il eft abfolument étranger au nouveau 
continent. Il eft remarquable par la couleur de fon poil, 
qui eft d’un jaune brillant ; il eft à peu près de la gran- 
deur d’un renard : quoique l’efpèce en foit très ae | 
breufe, elle ne s’eft pas étendue jufqu’en 1 Europe, | 
même jufqu’au nord de l’Afie. 
La genctte ? qui eft un animal bien connu des Efpa- 
enols, puifqu' elle habite en Efpagne , auroit fans doute 
été remarquée fi elle fe fût trouvée en Amérique ; mais 
comme aucun de leurs hiftoriens ou de leurs voyageurs 
n’en fait mention, il eft clair que c’eft encore un animal 
particulier à l’ancien continent, dans lequel il habite les 
parties méridionales de l'Europe & celles de l'Afie qui 
font à peu près fous cette même latitude. | | 


* Lupus aureus...., Jackall Ray, Sr guadrup, Pag. 174. — 
Fig animal, Adil nuncupatum, Bellon. Oëf. pag. 1 60. — Canis 
Javus .…... Le Loup doré. Briflon, Regn, animal, pag. 2 37 


À Genetia. Bellon, Oôferv. pag: 76. — Genetta. Catus Hi ifpaniæ 
Genethocatus, Charlton, Exer, pag. 20,— La genette. Briflon, Regr, 
animal, pag. 25 2. 
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Quoiqu'on ait prétendu que la civette fe trouvoit à 
Ja nouvelle Efpagné, nous penfons que ce n’eft point 
la civette de l’Afrique & des Indes, dont on tire le mufc 
que l’on mêle & préparé avec celui que l’on tire auffr 
de l’animal appelé /zam à la Chme, & nous regardons la 
vraie civette comme un animal des parties méridionales 
de l’ancien continent, qui ne s’eft pas répandu vers le 
Nord, & qui n’a pû pafler dans le nouveau. 

Les chats étoient, comme les chiens, tout-à-fait étran- 
gers au nouveau monde, & je fus maintenant ps 
que l'efpèce n’y exifloit périmé, quoique j'aie cité * un 
paflage, par lequel il paroît qu'un homme de Pé équipage 
de Chriftophe Colomb avoit trouvé & tué fur la côte 
de ces nouvelles terres un chat fauvage; je n’étois pas 
alors aufli inftruit que je le fuis aujourd’hui, de tous les 
abus que l’on a fait des noms, & j'avoue que je ne 
connoiflois pas encore affez les animaux pour diftinguer 
nettement dans les témoignages des voyageurs les noms 
ufurpés ; les dénominations mal appliquées, empruntées 
ou factices ; & l’on n’en fera peut-être pas étonné, 
puifque les nomenclateurs, dont les recherches fe bornent 
à ce feul point- -de-vûe, loin d’avoir éclairci la matière, 
l'ont encore embrouillée par d’autres dénominations & 
des phrafes relatives à des méthodes arbitraires, toûjours 
plus fautives que. le coup. d'œil & l’infpeétion. La pente 
naturelle que nous avons à comparer les chofes que nous 
voyons pour dk. première fois à celles qui nous font déjà 


* Voyez le VL volume de cette Hiftoire Naturelle , article du Char, 
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connues, jointe à la difficulté prefqu'invincible qu'il y 
avoit à prononcer les noms donnés aux chofes par les 
Américains, font les deux caufes de cette mauvaife appli- 
cation des dénominations, qui depuis a produit tant 
d'erreurs. Il eft, par exemple, bien plus commode de 
donner à un animal nouveau le nom de fanglier * ou 
de cochon noir, ie de prononcer fon nom mexicain 
guauh-coyamel : de même, il étoit plus aifé d'en appeler 
un autre renard américain ?, que de lui conferver fon 
nom brafilien samandua - guaeu ; de nommer de même 
mouton ou chameau * du Pérou des animaux qui dans 
cette Jangue fe nommoient pelou jehialt-oguitli: on a de 
même appelé cochon d’eau le cabiai où cabionara, ou 
capybara, quoique ce foit un animal très- différent d’un 
cochon; le carigucibeju s’eft appelé loutre. I en eft de 
même de prefque tous les autres animaux du nouveau 
monde, dont les noms étoient fr barbares & fi ét: angers 
pour les Européens, qu'ils cherchèrent à leur en donner 
d’autres par des reflemblances, quelquefois heureufes, 
avec les animaux de l’ancien continent; mais fouvent 
auffi par de fimples rapports, trop éloignés pour fonder 


” Voyez le Voyage,de Defmarchais, rome TIL, page x 1 2 ;: &VEflai 
fur Phifloire naturelle de Ia France équinoxiale , par Barrère. Paris, 
7740, avec Hiftoire du Mexique, par Hernandès, page 637; & 
1“Hiftoire de la nouvelle Efpagne, par Fernandès, page 8, 

P Voyez Defmarchais, tome III, page 307. 

* Woyez Hernandès., Hiftoire du Mexique , page 66 0, 

# Voyez Defmarchais , tome LIT, page 3 14 | 
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l'application de ces dénominations. On a regardé comme 
des lièvres & des lapins cinq ou fix efpèces de petits 
animaux, qui n’ont guère d'autre rapport avec les lièvres 
& les lapins que d’avoir, comme eux, la chair bonne à 
manger. On a appelé vache ou élan un animal fans cornes 
ni bois, que les amériçains nommoïient sapiierete au Brefil 
& nanipouris à Ja Guyane; que les Portugais ont enfuite 
appelé anra, & qui n’a d'autre rapport avec la vache ou 
l'élan, que celui de leur reflembler un peu par la forme 
du corps. Les uns ont comparé le p4k ou le paca au 
lapin, & les autres ont dit qu'il étoit femblable à un 
pourceau * de deux mois. Quelques-uns ont regardé le 
philandre comme un rat, & l'ont appelé rat de bois; 
d’autres l'ont pris pour un petit renard ?. Mais il n’eft 
pas néceffaire d’infifter ici plus long-temps fur ce füujet, 
ni d'expofer dans un plus grand détail les faufles déno- 
minations que les voyageurs, les hiftoriens & Îles nomen- 
clateurs ont appliquées aux animaux de Amérique, parce 
que nous tâcherons de les indiquer & de les corriger, 
autant que nous Île pourrons, dans la fuite de ce difcours 
& lorfque nous traiterons de chacun de ces animaux en 
particulier. | 

On voit que toutes les efpèces dé nos animaux domêf- 
tiques d'Europe, & les plus grands animaux fauvages de 

* Voyez V'Hiftoire du nouveau monde , par Jean de Laet, pages 484 
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b Vide Klein, de SA pag. 59; & Barrère > Hiftoire de Ia Htité 
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l'Afrique & de l’Afie, manquoient au nouveau monde: 
il en eft de même de plufieurs autres efpèces moins 
confidérables, dont nous allons faire mention le plus 
fuccintement qu'il nous fera poffible. 

Les gazelles, dont il y a plufieurs efpèces différentes, 
& dont les unes font en Arabie, les autres dans l’Inde 
orientale & les autres en Afrique, ont toutes à peu près 
également befoin d’un climat chaud pour fubfifter & fe 
molier: elles ne fe font donc jamais étendues dans 
les pays du nord de l’ancien continent pour pafler dans 
le nouveau ; auffi ces efpèces d’Afrique & d’Afie ne s’y 
font pas trouvées : il paroît feulement qu’on y a tranf- 
porté l’efpèce qu’on a appelée gazelle d'Afrique, & 
que Hernandès nomme a/gagel” ex Aphrica. L'animal 
de la nouvelle Efpagne que le même Auteur appelle 
emainaçame , que Seba défigne par le nom de cervus, 
Klein par celui de sragulus, & M. Briffon ? par celui de 
gazelle de la nouvelle Efpagne, paroït auf différer, par 
l'efpèce , de toutes les gazelles de l’ancien continent. 

On feroit porté à imaginer que le chamois, qui fe 
phiît dans les neiges des Alpes, n'auroit pas craint les 
glaces du Nord, & que de-là il auroit pû pafler en 
Amérique; cependant il ne s’y eft pas trouvé. Cet animal 
femble affecter non feulement un climat, mais une fitua- 
tion particulière; il eft attaché aux fommets des hautes 
montagnes des Alpes, des Pyrénées, &c. & loin de s'être 

* Woyez Hernandès, Hiftoire du Mexique, page s12. 


» Voyez le 3 animal , pai M. Briflon, page 70, 
Lome Z. 
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répandu dans les pays éloignés, il n’eft jamais defcendu 
dans les plaines qui font au pied de ces montagnes. Ce 
n’eft pas le feul animal qui affecte conflamment un pays, 
ou pluftôt une fituation particulière : la marmotte, le 
bouquetin , l'ours, le lynx ou loup-cervier font aufli des 
animaux montagnards que l'on trouve très-rarement dans 
les plaines. 

Le buffle qui eft un animal des pays dbnds: & qu'on 
a rendu domeftique en Italie, reflemble encore moins 
que le bœuf au bifon d'Amérique, & ne s’eft pas trouvé 
dans ce nouveau continent. 1 

Le bouquetin fe trouve au deflus des plus hautes 
montagnes de l’Europe & de l’Afie , mais on ne l'a 
jamais vû fur les Cordillères. ii 

L'animal * dont on tire le mufc & qui eft à peu près 
de la grandeur d’un daim , n’habite que quelques contrées 
particulières de la Chine & de la Tartarie orientale ; le 
_ chevrotain?, que l’on connoît fous le nom de petit cerf 
de Guinée, paroït confiné dans certaines provinces de 
l'Afrique & des Indes orientales , &c. 

Le lapin, qui vient originairement d'Efpagne, & qui 
s’eft répandu dans tous les pays tempérés de l’Europe, 
n’étoit point en Amérique; Les animaux de ce continent 
auxquels on a donné fon nom font d’efpèces différentes, 


* Hiam, animal mufci. Boym. for finen, 1 6 5 Ë, — Animal mofchi- 
ferum. Ray, Synopf. quadrup. pag. 127. 
» Chevrotain, Biiflon, Regn, animal, pag. 95: 
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& tous les vrais lapins qui s’y voient actuellement y ont 
été tranfportés d'Europe”. 

Les furets qui ont été apportés d’ Ne en Europe, 
où ils ne peuvent fubfifter fans les foins de l’homme, 
ne fe font point trouvés en Amérique; il n’y a pas jufqu’à 
nos rats & nos fouris qui n'y fuflent inconnus; ils y 
ont pañlé avec nos vaiffeaux ?, & ils ont prodigieufe- 
ment multiplié dans tous les lieux habités de ce nouveau 
continent. | | 

Voilà donc à peu près les animaux de l'ancien con- 
tinent , l'éléphant, le rhinoceros, l’hippopotame, 1a 
girafte, le chameau, le dromadaire, le lion, le tigre, [a 
panthère, le cheval, l'âne, le zèbre, le bœuf, le buffle, 
la brebis, la chèvre, le cochon, le chien, l’hyæne, le 
chacal, la genette, la civette, le chat, la gazelle, le 
chamois, le bouquetain, le chevrotain, le lapin, le furet , 
les rats & les fouris; aucuns n’exifloient en Amérique 
lorfqu’on en fit la découverte. Il en eft de même des 
loirs, des lérots, des marmottes, des mangouftes, des 
blaireaux, des zibelines, des herntines, de la gerboife, 
des makis & de plufieurs efpèces de finges, &c. dont 
aucune n'exiftoit en Amérique à l’arrivéé des Européens, 
& qui par conféquent font toutes propres & particulières 
à l’ancien continent, comme nous tächerons de le prouver 
en détail, lorfqu'il fera queftion de chacun de ces ani- 
maux en particulier. 


* Voyez VHift. des Incas, Paris, r 744. tome IT, pag. 3 2 2 dr fuir. 
Bb JZdem, Ibidem. 
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Du NOUVEAU MONDE. 


L ES animaux du nouveau monde étoient aufli inconnus 
pour les Européens, que nos animaux l’étoient pour les 
Américains. Les feuls peuples à demi - civilifés de ce 
nouveau continent, étoient les Péruviens & les Mexicains : 
ceux-ci n’avoient point d'animaux domeftiques ; les feuls 
Péruviens avoient du bétail de deux efpèces, le lama & 
le pacos, & un petit animal qu'ils appeloient alco, qui 
étoit domeftique dans la maifon, comme le font nos 
petits chiens. Le pacos & le lama, que Fernandès ap- 
| pelle peruich-catl *, c’eft-à- dire (en Anglois) bétail 
péruvien , affectent, comme le chamois, une fituation 
particulière. Ils ne fe trouvent que dans les montagnes du 
Pérou, du Chili & de la nouvelle Efpagne ; quoiqu'ils 
fuffent devenus domeftiques chez les Péruviens, & que 
par conféquent les hommes aient favorifé leur multiplica- 
tion & les aient tranfportés ou conduits dans les contrées 
voifines, ils ne fe font propagés nulle part; ils ont même 
diminué dans leur pays natal, où l’efpèce en eft actuelle- 
ment moins nombreufe qu’elle ne l’étoit avant qu'on y eût 
* Peruich- catl. Fernandès, Hifl, nov. Hifp. pag. 11. — Camelus 
Peruanus glama didtus, Ray, Synopf. quadrup. pag. 145.— Camelus, 
feu Camelo-congener Peruyianum , lanigerum , pacos didlum, Idem ibid. 
Pag. 147: jé | 
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_tranfporté le bétail d'Europe, qui a très-bien réuffi dans 
toutes les contrées méridionales de ce continent. 

Si l’on y réfléchit, il paroîtra fingulier que dans un 
monde prefque tout compofé de naturels fauvages, dont 
des mœurs approchoient beaucoup plus que les nôtres 
de celles des bêtes, il n’y cût aucune fociété, ni même 
aucune habitude entre ces hommes fauvages & les ani- 
maux qui les environnoient ; puifque l’on n’a trouvé des 
animaux domeftiques que chez les peuples déjà civilifés : 
cela ne prouve-t-il pas que l'homme dans l’état de fauvage, 
n’eft qu'une efpèce d'animal incapable de commander 
aux autres, & qui n'ayant comme eux que fes facultés 
individuelles, s’en fert de même pour chercher fa fub- 
fiflance & pourvoir à fa füreté en attaquant les foibles, 
en évitant les forts, & fans avoir aucune idée de fa 
puiflance réelle & de fa fupériorité de nature fur tous 
ces êtres, qu'il ne cherche point à fe fubordonner ! En 
jetant un coup d'œil fur tous les peuples entièrement, 
ou même à demi policés, nous trouverons par-tout des 
animaux domeftiques : chez nous, le cheval, âne, le 
bœuf, la brebis, la chèvre, le cochon, le chien & le 
chat; le buffle en Italie, le renne chez les Lappons,; le 
lama, le paco & l'alco chez les Péruviens ; le droma- 
daire, le chameau & d’autres efpèces de bœufs, de 
brebis & de chèvres chez les Orientaux ; l'éléphant même 
chez les peuples du Midi; tous ont été foûmis au joug, 
réduits en fervitude ou bien admis à la fociété ; tandis 
que le Sauvage cherchant à peine la fociété de fa femelle, 
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craint ou dédaigne celle des animaux. II eft vrai que de 
toutes les efpèces que nous avons rendues domeftiques 
dans ce continent, aucune n’exifloit en Amérique ; mais 
fi les hommes fauvages dont elle étoit peuplée, fe fuffent 
anciennement réunis, & qu’ils fe fuffent prêté les lumières 
& les fecours mutuels de la fociété: ils auroient fubjugué 
& fait fervir à leur ufage la plufpart des animaux de leur 
pays: car ils font prefque tous d’un naturel doux, docile 
& timide; il y en a peu de mal-faïfans & Ha aucun 
de redoutable. Ainfi ce n’eft ni par fierté de nature, ni 
par indocilité de caractère que ces animaux ont confervé 
leur liberté, évité l’efclavage ou la domefticité ; mais 
par da feule impuiffance de l’homme, qui ne peut rien 
en effet que ji les forces de la fociété; fa propagation 
même, fa multipl ication en dépend. Ces terres immenfes 
du nouveau monde n’étoient, pour ainfi dire, que par- 
femées de quelques poignées d'hommes, & je crois 
qu’on pourroit dire qu’il n’y avoit pas dans toute | Amé- 
rique, lorfqu’on en fit la découverte, autant d'hommes 
qu’on en compte actuellement dans la moitié de | "Europe, 
Ceétte difette dans l’efpèce humaine faifoit l'abondance, 
c’eft-à-dire le grand nombre, dans chaque efpèce des 
animaux naturels au pays ; ils avoient beaucoup moins 
d’ennemis & beaucoup plus d’efpace ; tout favorifoit 
donc leur multiplication, & chaque efpèce étoit relati- 
vement très-nombreufe en individus: mais il n’en étoit 
pas de même du nombre abfolu des efpèces, elles étoient 
en petit nombre, & ff on les compare avec celui des 
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efpèces de l’ancien continent, on trouvera qu'il ne va 
peut-être pas au quart, & tout au plus au tiers. Si nous 
comptons deux cents efpèces d’animaux quadrupèdes* 
dans toute la terre habitable ou connue, nous en trou- 
verons plus de cent trente efpèces dans l’ancien conti- 
nent, & moins de foixante-dix dans le nouveau ; & fi 
l’on en ôtoit encore les efpèces communes aux deux 
continens, c’eft-a-dire celles feulement qui par leur nature 
peuvent fupporter le froid, & qui ont pû communiquer 
par les terres du nord de ce continent dans l’autre, on ne 
trouvera guère que quarante efpèces d'animaux propres & 
naturels aux terres du nouveau monde. La Nature vivante 
y eft donc beaucoup moins agiflante, beaucoup moins 
variée, & nous pouvons même dire beaucoup moins forte; 
car nous verrons, par l’'énumération des animaux de l’A- 
mérique, que non feulement les efpèces en font en petit 
nombre, mais qu'en général tous les animaux y font 
incomparablement plus petits que ceux de l'ancien con- 
tinent, & qu'il ny en a aucun en Amérique qu’on 
puiffe comparer à l’éléphant, au rhinoceros, à l’hippo- 
potame, au dromadaire , à la giraffe, au buffle , au lion, 
au tigre, &c. Le plus gros de tous Îles animaux de 
l Amérique méridionale eft le tapir ou zapierere ? du 


* M. Linnæus, dans fa dernière édition, Æolm. 1 75 8, n’en compte 
que cent foixante-fept. M. Briffon, dans fon Règne amimal, en indique 
deux cents foixante, mais il faut en retrancher peut-être plus de 
foixante, qui ne font dre des variétés & non pas des nié diftinétes 
& différentes. 


> J'apierete, Brafilienfibus. Pifon Hift, Nat, pag. 101. Mar cgravit, ; 
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Brefil; cet animal, le plus grand de tous, cet éléphant 
du nouveau monde, eft de la groffeur d’un veau de fix 
mois ou d’une très-petite mule; car on l’a comparé à l’un 
& à l’autre de ces animaux, quoiqu'il ne leur reflemble 
en rien, n'étant ni folipède, ni pied-fourchu, mais fffi- 
pède irrégulier, ayant quatre doigts aux pieds de devant 
& trois à ceux de derrière : il a le corps à peu près de la 
forme de celui d’un cochon, la tête cependant beaucoup 
plus grofle à proportion, point de défenfes ou dents 
canines, la lèvre fupérieure fort alongée & mobile à 
volonté. Le lama dont nous avons parlé, n’eft pas fi 
gros que le tapir, & ne paroïit grand que par d’alongement 
du col & la hauteur des jambes. Le pacos eft encore 
de beaucoup plus petit, | 
Le cabiai* qui eft, après le tapir, le plus gros animal 

de l'Amérique méridionale, ne left cependant pas plus 
qu'un cochon de grandeur médiocre ;'il diffère autant 
qu'aucun des piépédens de tous les animaux de l’ancien 
continent; car quoiqu’on f'ait appelé cochon de marais 
ou cochon d'eau, i diffère du cochon par des caraétères 
effentiels & très-apparens; il eft fiffipède , ayant, comme 
le tpir, quatre doigts aux pieds de devant & trois à 


Hifl Brafil. pag. 229.— Maypoury, Manipouris. Barrère EHif, Fr, 
équin. pag. 161, — Le Tapir où Münipouris. Briflon, de. animal, 
pag- 119. Les Portugais lappellent Arta. 
* Capybara Braflienfibus, Marcgravit, Hif. Brafil. pag. 230, 
* Jus maximus palufiris. Barrère , ÆHiff. Fr. équin. pag. 160. — 
Cochon d'eau, Voyages de Defmarchais, &me III, page 3 14. 
. CEUX 
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ceux de derrière ; il a les yeux grands, le mufeau gros 
& obtus, les oreilles petites, le poil court & point de 
queue. Le tajacou *, qui eft encore plus petit. que le 
cabiai & qui reflemble plus au cochon, fur-tout par 
l'extérieur, en diffère beaucoup par la conformation des: 
parties intérieures, par la figure de l'eftomac, par la 
forme des poumons, par la grofle glande & l'ouverture 
qu’il a fur le dos, &c. il eft-donc, comme nous l'avons 
dit, d’une efpèce différente de celle du cochon, & ni 
le tajacou, ni le cabiaï, ni le tapir, ne fe trouvent nulle 
part dans l’ancien continent. Il en eft de même du 
amandua-guacu Où ouariri?, & du ouatiriou *, que nous 
avons appelés fourmilliers ou mangeurs de fourmis: ces 
animaux , dont les plus gros font d’une taille au deflus- 
de la médiocre, paroïffent être particuliers aux terres de 
l'Amérique méridionale; ils font très-finguliers en ce 
qu'iln'ont point de dents, qu'ils ont la langue cylindrique 
comme celle des oifeaux qu'on appelle pics, l'ouverture 
de la bouche très-petite, avec laquelle ils ne peuvent ni 
mordre ni preique faifir ; ils tirent feulement leur langue, 


* Tajacu. Po: Hi fe Nat pag. 98.— Tac. Caaigoara Brafi = 
lienfibus. Marcgr. Hif, Rrafs il, pag. ag. KM Fernandès, Hif. 
nov. Hifp. pag. 8. ie 

» Tamandua-guacu five major. Pifon, LEE if. Net. pag: 320. — Le 
Fourmiller-tamanoir. Briflon, Regn. animal. pag. 24. | 

* Tamandua minor favefiens. Ouatiriouaou. Barrère, vie if Fr. éq. 
pag. 163. | | 
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qui eft très-longue, & la mettant à portée des fourmis, 
ils la retirent forfqu'elle en eft char gée, & ne peuvent 
fe nourrir que par cetté induftrie. 

154.6 pareffeux *, que les naturels du Brefil pen ai 
Où haë, à caufe du cri plaintif & qu’il ne cefle dé faire 
entendre, nous paroït être auffi un animal qui n'appartient 
qu’au nouveau continent. Il eft encore beaucoup plus 
petit que les précédens, n’ayant qu'environ deux pieds 
de longueur, & il eft très-fingulier, en ce qu'il marche 
plus lentement qu'une tortue, qu'il n’a que trois doigts 
tant aux pieds dé dévant qu’à ceux de derrière, que fes 
jambes de devant font beaucoup plus longues pre celles: 
de derrièré, qu'il a la queue très-courte & qu'il n’a point 
d'oreilles ; d'ailleurs le PRE & lé tatou font les feuls 
parmi les quadrupèdes, qui n'ayant ni dents incifives ni 
dents canines, ont feulement des dents mollaires cylin- 
driques &'arrondies à l'extrémité, à peu près commé 
cétes dé quelques cétacées, tels qué le cachalot. 

‘ Le cariacou de la Guiane, que nous avons eu vivant, 
eft un animal de {a nature & de la grandeur de nos plus 
grands chevreuils ; Je male porte un bois femblable à 
celui de nos chevreuils & qui tombe de même tous les 
ans ; fa femelle n’en aI point : on lPappel le à Cayenne 
biche des bois. Il y a une autre efpèce qu'ils appellent: auf 
petit cariaCOU , où biche des marais ou des Paletuviers, | 
qui eft confidéra! lement plus petite. que Ra première, 


| 


* Ai ou ue Defi ne rome LI], page FE 00. — Quailaré. 
Barrère, HE HE Fr, équin, page 1 5 4. | s 
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.& dans laquelle le mâle n'a point de bois: j'ai foup- 
çonné, à caufe de la reflemblance du nom, que le 
cariacou de Cayenne pouvoit être le cuguacu * où cou- 
gouacou-apara du Brefñl ; & ayant confronté les notices 
. que Pifon & Marcgrave nous ontdonnées du cougouacou, 
avec les caraétères du cariacou, il nous a paru que c’étoit 
le même animal, qui cependant eft affez différent de 
notre chevreuil pour qu'on doive le regarder comme 
faifant une efpèce différente. ds its 
Le tapir, le cabiai, le tajacou, le fourm iller, le paref- 
feux , le cariaçou , le lama, le paços, le bifon , le puma, 
le jaguar, le couguar, le jaguarète, le chat-pard, &c. 
font donc les plus grands animaux du nouveau continent; 
les médiocres & les petits font les danse ou gouandous?, 
les agoutis ”, les coats , les pacas “, les philandres*, les 


* Cuguacu-ete. RH Pifon, Fi fl. Nat. pag. 97. Marcgr. 
Hif. Braji, pag. 23 5.— Biche des Paletuviers. Biche des bois. Bar. 
if, Fr, équin, pag. 151 | 

* Cuandu Brafilienfibus. Pifon, ÆHif. Nat. pag. 99. — Marcer. 
if. Br. pag. 233.— Gouandon, Barrère, Hiff. Fr. éq. pag. a53.— 
Chat - épineux. Defmarchaïs, tome III, page 3 0 7. — Le porc-épic 
d'Amérique. Briflon, Regn. animal. pag. 129. 


.: Voyez dans le VIH® volume de cette Hifloire Naturelle Fartcte 
de l'Agouti & celui du Coati. 
4 Paca. Pilon, Hiff. Nat, pag. xo1. Paca Brafi But us Maicgr. 
Hif Br, pag. 224.— Ourana, Pak. Barère, Hif. Fr. éq. p. 1 s'2. 
< Carigueya Brafilienfibus. Marcgr. Hif. Br. pag. 222. Opofürm, 
Jean de Laet, page 82. — Le perte nn ; ep animal, 
pages 286 & fuiv. : | ane si 
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cochons d'Inde *, les aperea ? & les tatous °, que je 
crois tous originaires & propres au nouveau monde, 

“quoique les Nomenclateurs les plus récents parlent d’une 
‘ “efpèce de tatous des Indes orientales, & d’une autre 

<efpèce en Afrique. Comme c’eft feulement fur le 

témoignage de l’Auteur de la defcription du cabinet 

“de Seba, que l’on a fait mention de ces tatous africains 
& orientaux, cela ne fait point une autorité fufffante 
pour que nous puiflions y ajoûter foi; car on fait en 
général combien il arrive de ces petites erreurs, de ces 
quiproquo de noms & de pays lorfqu'on forme une 
collection d’hifloire naturelle : on achette un animal 
fous le nom de chauve-foùris de Ternate ou d’A- 
mérique , & un autre fous celui de tatou des Indes 
orientales ; on les annonce enfüuite fous ces noms. dans 
un ouvrage où l’on fait la defcription de ce cabinet, 
& de-là ces noms paflent dans les liftes de nos Nomen- 
clateurs, tandis qu’en examinant de plus près , on trouve 
que ces chauve-fouris de T'ernate ou d'Amérique font 
des chauve - fouris{ de France, & que ces tatous des 

* Voyez dans le vi volume de cette Hiftoiré Hull P article 
du Cochon d'Inde, | 

P Aperea Brafilienfibus. Marcgr: Hi jf. Pr. pag: 223— Le . du 
Brefil. Briflon, Regn. animal, pag. 140. 

- * Tatou, Armadilla, Aÿotochtli, Hernandès, Hip Moi pag. 314. 
"Voyez dans le VIII volume de cette Hiftoire Naturelle l’article 
des Chauve-fouris. Voyez aufli.la defcription du Cabinet de Séba, 
vol. Z, page 47; où .il donne les figures- de l’armadille: d’ ro di 
la page (4 2; où il donne celle de }’armadille orientale, 
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Indes où d'Afrique pourroient bien être auffi des tatous 
d'Amérique. | | 
Jufqu’ici nous n'avons pas parlé des fin inges, parce 
que leur hiftoire demande une difcuflion particulière. 
Comme le mot fnge eft un nom générique que l’on 
applique à un grand nombre d’efpèces différentes les 
unes des autres , il n’eft pas étonnant que l’on ait dit 
qu’il fe trouvoit des finges en grande quantité dans les 
pays méridionaux de l’un & de l’autre continent; mais 
il s’agit de favoir fr {es animaux que l'on appelle f finges 
en Afie & en Afrique, font les mêmes que les animaux 
auxquels on a donné ce même nom en Amérique; 
il s’agit même de voir & d’examiner fi de plus de 
trente efpèces de finges que nous avons eu vivans, une 
feule de ces éfpècés: fe trouve également dans Les 
deux continens. | oh y 
Le fatyre” ou l'homme des bois) qui par fa con- 
foreibiion paroit moins différer de l’homme que du 
finge, ne fe trouve qu’en Afrique ou dans l’Afie mé 
ridionale, & n’exifte point en Amérique. 
Le gibbon ? dont les jambes de devant ou les bris * 
font auffi Tongs que tout le corps, y compris même les” 
jambes de derrière, fe trouve aux grandes Indes & 


* Satyrus Indicus, Ourang-outang Indis, 7" Homo fylveftris dillus. 
Charleton, Exer, pag. 16.— L'homme des bois.  Bitl0R, in 
animal, pag. 189. | 


* Ce fmge que nous avons vû vivant, & que M. Dupléé à avoit 
anené de Pondichery, n'eft indiqué dans aucune nomenclature, » 
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point en Amérique. Ces deux efpèces de finges, que 
nous avons eu vivans, n'ont point de queue. 
… Le finge*, proprement dit, dont le poil efl d'une 
couleur sièes mêlée d’un peu de jaune, & qui n’a 
point de queue, fe trouve en Afrique & dans quelques 
autres endroits de l'ancien continent, mais point dans 
le nouveau. Il en eft de même des finges cynocéphales, 
dont on connoît deux ou trois débeec ; leur mufeau 
eft moins court que celui des précédens, mais comme 
eux ils font fans queue, ou du moins ils l’ont fi courte 
qu’on a peine à la voir. Tous ces finges qui n’ont point 
de queue, ceux fur-tout dont le mufeau eft court, & 
dont la face approche par conféquent beaucoup de celle 
de l’homme, font les vrais fnges, & les cinq ou fix 
efpèces dont nous venons de parler, font toutes natu- 
relles & particulières aux climats chauds de l’ancien 
continent, & ne fe trouvent nulle part dans [e nouveau. 
On peut donc déjà dire qu'il n'y a point de vrais se 
en Amérique. g | 
Le babouin?, quieft un animal plus gros qu'un dogue, 
& dontle corps eft raccourci, ramaflé à peu près-comme 
celui de l’'hyæne, eft fort différent des finges dont nous 
venons de parler ; il a la queue très- courte & toûjours 


4 Simia Jimpliciter diéta, Ray, Synopf. quadrup. pag. 149. 

+ ® Papio. Ray, Synopf. quadr. pag. 1 $ 8. — Babio. Charleton, Exer. 
pag. 16.— Cebus-papio. Baboon. Hyæna- gefneri. Klein, de quadrup. 
pag- 89.— Babouin. Mém. de Kolbe, tome 111, Page s 5" — mises 
Briflon, se animal, pag. 192. À 
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droite ; le mufeau alongé & large à f’extrémité, les 
feffes nues & de couleur de fang, les jambes fort courtes, 
les ongles forts & pointus. Cet animal qui eft très - fort 
& très-méchant, ne fe trouve que dans les déferts des 
parties méridionales de l’ancien continent, & point du 
tout dans ceux de l’Amérique. 

Toutes les efpèces de finges qui n’ont point de queue, 
où qui n’ont qu'une queue très-courte, ne fe trouvent 
donc que dans l’ancien continent; & parmi les efpèces 
qui ont de longues queues, prefque tous les crands fe 
trouvent en Afrique ; il y en a peu qui foient même 
d'une taille médiocre en Amérique, mais les animaux 
qu’on a défignés par le nom générique de perirs finges 
à longue queue, y {ont en grand nombre ; ces efpèces 
de petits finges à longue queue font les fapajous, Îles 
fagouins , les tamarins, &c. Nous verrons dans l'hiftoire 
particulière que nous ferons de ces animaux, que tous 
ces finges d'Amérique font différens des tue de FA- 
frique & de l’Afie. 

Les makis *, dont nous connoiffons trois où quatre 
épèces où variétés, & qui approchent aflez des finges 

à fongue queue , qui comme eux ont des mains, mais 
dont le mufeau ef beaucoup plus alongé & plus érib 
font encore des animaux vs à l’ancien continent, 
& qui ne fe font pas trouvés dans le nouveau. Ainfi 
tous es animaux de l’Afrique ou de FAfie méridionale 


* Sinia fciurus lanuginofus fufcus, érc, Gazophil. Petiver. Tab. 1 7, 
fig. V.— Profinia fufta, Le maki. Briflon, Regn. anim. p. 220 & fuiv. 
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qu'on a défignés par le nom de finges, ne fe trouvent 
pas plus en Amérique que les éléphans, les rhinoceros 
ou les tigres. Plus on fera de recherches & de compa- 
raifons exactes à ce fujet, plus on fera convaincu que 
les animaux des parties méridionales de chacun des con- 
tinens n'’exiftoient point dans l’autre, & que le petit 
nombre de ceux qu'on y trouve aujourd'hui ont été 
tranfportés par les hommes, comme la brebis de Guinée 
qui a été portée au Brefil; le cochon d'Inde, qui au 
contraire a été porté du Brefil en Guinée, & peut - être 
encore quelques autres efpèces de petits animaux, def- 
quels le voifinage & le commerce de ces deux parties 
du monde ont favorifé le tranfport. Il y a environ cinq 
cents lieues de mer entre les côtes du Brefil & celles 
de la Guinée; il y en a plus de deux mille des côtes 
du Pérou à celles des Indes orientales : tous ces ani- 
maux qui par leur nature ne peuvent fupporter le climat 
du Nord, ceux mêmes qui pouvant le fupporter, ne 
peuvent produire dans ce même climat, font donc 
confinés de deux ou trois côtés par-des mers qu'ils ne 
peuvent traverfer, & d’autre côté par des terres trop 
froides qu'ils ne peuvent habiter fans périr ; ainfi l’on 
doit cefler d'être étonné de ce fait général, qui d’abord 
paroît très-fingulier, & que perfonne avant nous n’avoit 
même foupçonné , favoir qu'aucun des animaux de Îa. 
zone torride dans l’un des continens, ne s’eft trouvé 
ab lautre. à | A | 
. Cr | 
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IN avons vû par l'énumération précédente, que 
non feülement les animaux des climats les plus chauds 
dé. t Alrique & de l’Afie manquent à l'Amérique, mais 
même que la plufpart de ceux des climats tempérés de 
1 Europe y manquent également. Il n’en eft pas ainfr 
des animaux qui peuvent aifément fapporter le froid & 
fe multiplier dans les climats du Nord: on en trouve 
plufieurs dans l Amérique feptentrionale , & GROIgue ce 
ne foit jamais fans quelque différence affez marquée, on 

ne peut cependant fe refufer à les regarder comme les 

mêmes, & à croire qu'ils ont autrefois pañlé de l’un à 
: autre continent par des terres du Nord, peut-être en- 
core actuellement inconnues, ou pluftôt anciennement 
fubmergées; & cette preuve tirée de lHiftoire Natu- 
relle, démontre mieux la contiguité prefque continue 
des. deux continens vers le Nord, que toutes les con- 
jeétures de la Géographie fpéculative. 

Les ours des Illinois de la Louifiane, &c. paroiffent 
être les mêmes que nos ours; ceux-là font feulement 
plus petits & plus noirs. | 

* Le cerf du Canada, quoique plus petit que notre cerf, 
n’en diffère au relte que par Ja plus g grande hauteur du 
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bois, le plus grand nombre d’andouillers & par la ue 
qu'il a plus IGngue. 

Il en eft de même du chevreuil, qui fe trouve au 
midi du Canada & dans la Louifiane, qui eft auffi plus 
petit, & qui à la queue plus longue que le chevreuil 
d'Europe; & encore de l’orignal qui eft le même animal 
que l'élan, mais qui n’eft pas fi grand. | 

Le renne de Lapponie, le daim de Groenland & le 
Karibou de Canada me paroiffent ne faire qu’un feul & 
même animal. Le daim ou cerf de Groenland, décrit 
& deffiné par Édouard *, reffemble trop au renne pour 
qu'on puifle le regarder comme faifant une efpèce dif- 
férente ; & à l'égard du karibou dont on ne trouve nulle 
part de defcription exacte, nous avons cependant jugé 
par toutes les indications que nous avons pû recueillir, 
que c’étoit le même animal que le renne. M. Briflon? 
a cru devoir en faire une efpèce différente, & il rapporte 
le karibou au cervus Burgundicus de Jonfton ; mais ce 
cervus Burgundicus eft un animal inconnu, & qui füre- 
ment n’exifte ni en Bourgogne ni en Europe: c’eft 
fimplement un nom que l’on aura donné à quelque tête 
de cerf ou de daim dont le bois étoit bizarre; ou bien 
il fe pourroit que la tête de karibou qu'a vûe M. Briflon, 
& dont le bois n’étoit eompofé de chaque côté que 
d’un feul méram droit, long de dix pouces, avec un 

* Voyez À Natural Hiftory of birds By George Edwards, Zondon, 


1743) pag: ST. 
» Briflon, Regn. animal, pag, où. 
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andouiller près de la bafe tourné en avant, foit en effet 
une tête de renne femelle, ou bien une jeune tête d’une 
première ou d’une feconde année: car on fait que dans 
le renne la femelle porte un bois comme le mâle, mais 
beaucoup plus petit, & que dans tous deux la direction 
des premiers andouillers eft en avant; & enfin que dans 
cet animal l'étendue & les ramifications du bois, comme 
dans tous les autres La en portent, fuivent exaétement 
la progreflion des années. | 

Les lièvres , les écureuils, les hériflons, les rats mul 
qués, les loutres , les marmottes, les rats, les mufaraignes, 
les chauve-fouris , les taupes font auffi des efpèces qu'on 
pourroit regarder comme communes aux deux conti- 
nens, quoique dans tous ces genres il n’y ait aucune 
efpèce qui foit parfaitement femblable en Amérique à 
_celles de l’Europe; & l’on fent qu'il eft bien difficile, 
pour ne pas dire impoflible, de prononcer fi ce font 
réellement des efpèces différentes , ou feulement des 
variétés de la même efpèce, qui ne font devenues conf- 
tantes que par l'influence du climat. 

Les caftors de l'Europe paroiflent être les mêmes 
que ceux du Canada ; ces animaux préfèrent les pays 
froids, mais ils peuvent auffi fubffter & fe multiplier 
dans les pays tempérés , il y en a encore quelques -uns 
en France dans les ifles du Rhône; il y en avoit autre- 
fois en bien plus grand nombre, & il paroït qu'ils aiment 
encore moins les pays trop peuplés que des pays trop 
chauds : ils n’établiffent leur fociété que _. des déferts 
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éloignés de toute-habitation ; & dans le Canada même, 
qu’on doit encore regarder comme un vafte défert, ils fe 
font retirés fort loin des habitations de toute la Colonie. 

Les loups & les renards font auffi des animaux com- 
muns aux deux continens : on les trouvé dans toute 
les parties de l Amérique feptentrionale , mais avec des 
variétés ; il y a fur-tout des renards & des loups noirs, & 
tous y font en général plus petits qu'en Europe, comme, 
le font aufli tous les autres animaux, tant ceux qui font 
naturels au pays, que ceux qui y ont été tranfportés. 

Quoique la belette & l’hermine fréquentent les pays: 
froids en Prabses elles font au moins trés-rares en Amé- 
rique ; il n’en eft pas abfolument de même des: martes., 
A6 fouines & des putois. | 

La marte du nord de l’ Amérique paroït être la même 
que celle de notre nord; le vifon de Canada reffemble 
beaucoup à la fouine, & le putois rayé de FAmérique 
feptentrionale , n’eft peut- -être qu ‘une variété de l’efpèce 
du putois de l’Europe. he 
Le [ynx ou loup-cervier qu’on trouve en Amérique, 
comme en Europe, nous a paru le même animal; if 
habite les pays froids de préférence, mais il ne laifle 
pas de vivre & de multiplier fous les climats tempérés, 
& il {e tient ordinairement dans les forêts & fur les 
montagnes. | 

Le phoca ou veau marin paroït confiné dans les pays 
du nord, & fe trouve également fur les côtes de l’Eu- 
rope & de l'Amérique feptentrionales, 
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Voilà tous les animaux, -à très-peu près ,:qu'on péut 
regarder comme communs aux deux continens de l'ancien 
& du nouveau monde; & dans ce nombre qui, comme 
lon voit ;! n’eft pas confidérable ;on doit en retrancher 
peut-être encore plus-d’un tiers, dont les efpèces; quoi- 
qu’aflez femblables en apparence ; peuvent: cependant 
être réellement différentes. Mais en admettant même dans 
tous ces animaux l'identité d’efpèce avec ceux d'Europe ; 
on voit que le nombre de ces efpèces communes aux 
deux 'continens, eft affez pétit en comparaifon: de celui 
des efpèces qui font propres & particulières à chacun des 
deux : on voit de plus qu'il n’y a de tous ces animaux 
que ceux qui habitent ou fréquentent Îes terres, du 
Nord, qui foient communs aux deux mondes, & 
qu'aucun de ceux qui ne peuvent fe multiplier que dans 
les pays chauds ou tempérés ; ne fe trouvent à la fois 
dans tous les. deux. | 
I ne paroït donc. plus douteux que les. TA conti- 
nens ne foient ou n'aient été contigus vers le nord, 
& que les animaux qui leur font communs n'aient. pañlé 
de Fun à l’autre par des terres qui nous font inconnues. 
On féroit fondé à croire, fur -tout d’après les nouvelles 
découvertes des Ruffes au nord de Kamtchatca, que c’eft 
avec l’Afie que l'Amérique communique par des terres 
contigues , & il femble au contraire que le nord de l’Eu- 
rope en foit & en ait été totjours féparé par des mers 
affez confidérables pour qu'aucun animal quadrupède 
n'ait pû les franchir; cependant les animaux du nord de 
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l'Amérique. ne font pas précifément ceux du nord de 
JAfie, ce font pluftôt ceux du nord de l’Europe. Il e 
eft de mêmie des animaux des contrées tempérées : en 
gali *, la zibeline, la taupe dorée de Sybérie, le mufc de 
la Chine ne fé trouvent point à la baye d’'Hudfon , ni dans 
aucune autré partie du nord-oueft du nouveau continent; 
on trouve au contraire dans les terres du nord -eft de 
l'Amérique, non feulement les animaux communs à 
celles’ du norden Europe & en Afie, mais auffi ceux qui 
femblent:être particuliers à Europe feule, comme l'élan, 
le renne, &c. néanmoins il faut avouer que les parties 
orientales du nord de l’Afie font encore fi peu connues 
qu'on ‘ne pente pas ‘aflurer files animaux ‘du nord de 
l'Europe s'y trouvent ou ne s’y trouvent pas. | 
Nous avons rérnarqué comme une chofe très-fingu- 
lière , que dans le nouveau continent les animaux des pro- 
vinces méridionales font tous très-petits en comparaifon 
des animaux des pays chauds de lancién continent. [n'y 
a en effet “nulle coiiparaifon pour la grandeur de l'élé- 
phant, du rhinoceros , de l’hippopotame, de la girafe, 
du chameau, du lion, du tigre, &cC. tous animaux natu- 
rels & propres à l’ancien continent, & du tapir, du 
cabiai ;" ne fébniler, du lama, du | du cé 


# table ie de Pa dont M. Gmelin donne une bonne 
defcription dans :le prarier tome de fes Voyages, pagt 368, & 
qu'il croit être le même que le Æufimon où Mouflon des Anciens. 
Pline a parlé de cet animal, & ‘Gefner en fait mention dans fon 


Hiftoire des quadrupèdes, pages 934 © 935: 
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&c. qui font les plus grands animaux du nouveau fonde : 
les premiers font quatre, fix, huit & dix fois plus gros 
que les derniers. Une autre obfervation qui vient encore 
à l’appui de ce fait général, c'eft que tous les animaux 
qui ont été tranfportés d'Europe en Amérique, comme 
les chevaux, les ânes, les bœufs, les brebis, les chèvres, 
les cochons, les chiens, &c. tous ces animaux, dis-je, 
y font devenus plus petits; & que ceux qui n’y ont pas 
été tranfportés & qui y font allés d’eux -mêmes, ceux 
en un mot qui font communs aux deux mondes, tels 
que les loups , les renards, les cerfs, les chevreuils, 
les élans font aufli confidérablement plus petits en Amé- 
rique qu’en Europe, & cela fans aucune exception. 

Il y a donc dans la combinaifon des élémens & des 
autres caufes phyfiques, quelque chofe de contraire à 
l’agrandiflement de la Nature vivante dans ce nouveau 
monde ; il y a des obftacles au développement & peut- 
être à la formation des grands germes ; ceux mêmes qui, 
par les douces influences d’un autre climat, ont reçû leur 
forme plénière -& leur extenfion toute entière, fe ref- 
ferrent, fe rapetiffent fous ce ciel avare & dans cette terre 
vuide, où l’homme en petit nombre étoit épars, errant; 
où loin d’ufer en maître de ce territoire comme de 
fon domaine, il n’avoit nul empire; où ne s'étant jamais. 
foûmis ni les animaux ni les élémens , n'ayant ni dompté 
les mers, ni dirigé les fleuves , ni travaillé la terre, il 
n'étoit en lui-même qu’un animal du premier rang, 
&, n'exiftoit pour la Nature que comme un être fans 
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conte uénceé , une efpèce d’automate impuiffant ; INCA- 
 pâble’de la réformer: ‘ou de la feconder ; elle lavoit 
traité moins en mère qu'en marâtre en lui refufant le 
féntiment d'amour & le defr vif de fe multiplier. Car 
ES le’ Sauvage du nouveau monde foit à peu près 
de même flature que l’homme de notre monde, cela 
ne fuffit pas pour'qu'il puiffe faire une exception au fait 
général du rapétiflement de la Nature vivante dans tout 
ce’ continent : de Sauvage eft foible & petit par les 
organes de la génération ; "n'a ni poil ; ni barbe, ni 
nulle ardeur pour fa femelle :: quoique plus léger que 
l’Européen parce qu'il a plus d'habitude à courir, il eft 
cependant beaucoup moins “#ort de corps ; il €ft auffr 
bien moins fenfble, :& cependant plus craintif & plus 
fiche : if n’a nulle vivacité, nulle activité dans lame ; 
celle ae dé eft moins un exercice, un mouvement 
volontaire qu’une néceffité d’aétion caufée par le befoin ; 

ôtez lui la faim & la foif, vous détruirez en même 
temps le principe aétif de tous fes mouvemens; il de- 
meuréra flupidement en repos fur fes jambes ou couché 
pendant des jours entiers. I ne’faut pas aller chercher 
plus Join Îa ot de la vie difperfée des Sauvages & 
de leur éloignement pour la fociété : la plus précieufe 
étincelle du feu de la Nature léur a été. refufée ; ils 
manquent d’ardeur pour leur femelle, & par conféquent 
d'amour pour leurs femblablés : ne connoiffant pas l’at- 
tachement’ le plus vif, le plus tendre de tous, leurs 


autres fentimens de’ce gênre font froids & languiffans; 
_ is 
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ils aiment foiblement leurs pères & leurs enfans; la 
fociété la plus intime de toutes, celle de la même famille, 
n’a donc chez eux que de foibles liens ; la fociété d’une 
famille à l’autre n’en a point du tout : dès-lors nulle 
réunion, nulle république ; nul état focial. Le phyfique 
de l'amour fait chez eux Île moral des mœurs ; leur 
cœur eff glacé, leur fociété froide & leur empire: dur. 
Hs ne regardent leurs femmes que comme des fervantes 
de peine ou des bêtes de fomme qu'ils chargent, fans 
ménagement , du fardeau de leur chaffe, & qu'ils forcent 
fans pitié, fans reconnoïiffance, à des ouvrages qui fou- 
vent font au deflus de leurs forces : ils n’ont que peu 
d’enfans ; ils en ont peu de:foin ; tout:fe reffent de leur 
premier défaut ; ils font indifférens: parce qu'ils font peu 
puiffans, & cette indifférence pour le fexe eft la tache 
originelle qui flétrit la Nature , qui lempêche de s'Éépa- 
nouir, & qui détruifant les germes de a vie, Los en 
même temps la racine de Ps fociété. dia 

L'homme ne fait donc point d'exception ici. Œà 
Nature en lui refufant les puiflances de l'amour l’a plus 
maltraité & plus rapetiflé qu'aucun des animaux ; mais 
avant d'expofer les caufes de cet effet général, nous ne 
devons pas diffimuler que fr la Nature a rapetifté dans le 
nouveau monde tous les animaux quadrupèdes ,: elle 
paroît avoir maintenu les reptiles & agrandi les infectes : 
car quoiqu’au Sénégal il y ait encore de plus gros lézards: 
& de plus longs ferpens que dans l'Amérique méridio- 
nale, il n'y a pas à ss : près la même différence 
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entre cês animaux qu'entre les quadrupèdes ; le plus gros 
ferpent du Sénégal n’eft pas double de la grande cou- 
deuvre de Cayenne, au lieu qu’un éléphant eft peut-être 
dix fois plus gros:que Île tapir qui, comme nous l’avons 
dit, eftle plus grand: quadrupède de l'Amérique méri- 
dionale ; mais à l’égard des infectes on peut dire qu’ils 
ne font nulle part aufli grands que dans le nouveau 
monde: les:plus groffes araignées , les plus grands fca- 
rabées , les chenilles les plus longues, es papillons les 
plus étendus fe trouvent au Brefil, à Cayenne & dans les 


autres provinces de l'Amérique méridionale : ils l'em- 


portent fur prefque tous les inféétes de l’ancien monde, 
non feulement par la grandeur du corps & des ailes, mais 
auff par la vivacitc des couleurs, le mélange des nuances, 
la variété des formes , le nombre des efpèces & la mul- 
tiplication prodigieufe des individus dans chacune. Les 
crapauds , les grenouilles & Îes autres bêtes de ce genre 
font aufi très-grofles en Amérique. Nous ne dirons rien 
des oifeaux ni des poiflons, parce que pouvant pafler 
d'un monde à l’autre, il feroit prefqu impoflible de dif- 
tinguer ceux qui appartiennent en propre à {'un où à 


lautre, au dieu que les infeétes & les reptiles font à 
peu près comme les sea confnés chacun dans 


fon. continent. 


:: Voyons donc pourquoi il Re trouve sd fr grands rep- 
iles, de fi gros infectes, de f1 petits quadrupèdes &. 
des hommes fi froids dans ce nouveau monde. Cela tient 
à la qualité de la terre, à la condition du ciel, au degré 
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de chaleur, à celui d'humidité, à la fituation ;:à l'éléva: 
tion des montagnes , à la quantité des eaux courantes ou 
flagnantes, à l’étendue des forêts, & fur-tout à l’état brut 
dans lequel on y voit la Nature. La chaleur eft en général 
beaucoup moindre dans cette partie du monde, & lhu- 
midité beaucoup plus grande : fi l’on compare le froid 
& le chaud dans tous les degrés de latitude, on trouvera 
qu’à Quebec, c’eft-à-dire fous celle de Paris, l’eau des 
fleuves gèle tous les ans de quelques pieds d’épaiffeur, 
qu’une mafle encore plus épaifle de neige y couvre a 
terre pendant plufieurs mois, que l'air y eft fr froid que 
tous les oifeaux fuient & difparoiffent pour tout l'hiver, 
&c. cette différence de température fous la même jati- 
tude dans la zone tempérée , quoique très-grande Pet 
peut-être encore moins que celle de la chaleur fous fa 
zone torride: on brûle au Sénégal, & fous la même ligne 
on jouit d’une douce température au Pérou ; il en eft 
de même fous toutes les autres latitudes qu’on voudra 
comparer. Le continent de 1’ Amérique eff fitué & formé 
de façon que tout concourt à diminuer laétion de la 
chaleur; on y trouve‘les plus hautes montagnes, & par 
la même raifon les plus grands fleuves du monde: ces 
hautes montagnes forment une chaîne qui femble borner 
vers l’oueft le continent dans toute fa longueur ; les 
plaines & les baffes terres font toutes fituées en deçà 
des montagnes, & s'étendent depuis leur pied jufqu'à 
la mer, qui de notre côté fépare les continens: ainfrle 
vent d'eft, qui comme l’on fait eft le vent conflant & 
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général entre les tropiques! n'arrive en Amérique qu'a- 
près avoir traverfé une très- vafte étendue d’eau fur 
laquelle il fe rafraichit; & c’eft par cette raifon qu'il 
fait beaucoup moins chaudau Brefil a: Cayenne cu 
qu'au Sénégal, en Guinée, &c. où ce même vent d’eft 
arrive chargé de la chaleur de toutes les terres & des 
fables brûlans qu’il parcourt en traverfant & l'Afrique & 
J'Afe. Qu'on fe rappelle ce que nous avons dit au fujet 
de Ja différente couleur des hommes, & en particulier 
de celle. des Nègres ;: il paroît démontré que la teinte 
plus ou moins forte dutanné, du brun & du noir dé: 
pend entièrement de la fituation du climat ; que les 
Nègres de Nigritie & ceux de la côte occidentale de 
l Afrique font les plus noirs de tous ; parce que ces 
contrées font fituées de: manière que la chaleur y:eft 
conflamment plus grande que dans aucun autre endroit 
du globe , le vént d’eft avant d’y arriver ayant à traverfer 
dés:trajets de terres immenfes; qu’au contraire les In- 
diens: méridionaux ne font que tannés, & les -Brafiliens 
. bruns ; quoique fous la même latitude que les Nègres, 
parce que la chaleur de leur climat eft moindre & moins 
conftante, le vent d'eft n’y arrivant qu'après s'être ra- 
fraichi fur des éaux & Chargé de vapeurs humides. Les 
nuages qui interceptent: la lumière & da chaleur du foleil, 
les pluies qui rafraichiffent l'air. & la furface de la terre 
font périodiques & durent plufeurs mois à Cayenne & 
dans les autres contrées de |’ Amérique méridionale. Cette 
première :caufe -rend' donc toutes les côtes oriéntales. de 
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J’Amérique beaucoup plus tempérées que l'Afrique & 
_PAfie; & lorfqu’après être arrivé frais fur ces côtes, le 
vent d’eft commence à reprendre un degré plus vif de 
chaleur en traverfant les plaines de l'Amérique, il eft 
tout - à - coup arrêté , refroidi par cette chaîne de mon- 
tagnes énormes dont eft compofée toute la partie occi- 
dentale du nouveau continent, en forte qu'il fait encore 

moins chaud fous à Ligne au Pérou qu’au Brefil & à 
: Cayenne, &c. a caufe de l’élévation prodigieufe des 
terres ; aufli les Naturels du Pérou, du Chili, &c. ne 
font que d’un brun rouge & tanné moins foncé que 
celui des Brafiliens. Supprimons pour un inflant la chaîne | 
des Cordillères, ou pluftôt rabaiflons ces montagnes au 
niveau des plaines adjacentes, la chaleur eût été excef- 
five vers ces terres occidentales, & l’on eût trouvé les 
hommes noirs au Pérou & au Chili tels qu’on les trouve 
fur les côtes occidentales de l’ Afrique. 

Ainfr par la feule difpofition des terres de ce nouveau 
continent, la chaleur y feroit déjà beaucoup moindre que 
dans l’ancien; & en même temps nous allons voir que 
l'humidité y eft beaucoup plus grande. Les montagnes 
étant les plus hautes de la terre & fe trouvant oppoñées 
de face à la direction du vent d’eft, arrêtent, condenfent 
toutes Îles vapeurs de l'air, & produifent par confé- 
quent une quantité infinie de fources vives , qui ‘par 
leur réunion forment bien-tôt des fleuves les plus 
grands de la terre : il y a donc beaucoup plus d’eaux 
courantes dans le nouveau continent que dans l’ancien, 
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proportionnellement à l'efpace; & cette quantité d’eau 
{e trouve encore prodigieufement augmentée par le dé- 
faut d'écoulement; les hommes n'ayant ni borné les 
torrens , ni dirigé les fleuves, ni féché les marais, 
les eaux flagnantes couvrent des terres immenfes, aug- 
mentent encore l’humidité de Pair & en diminuent la 
chaleur : d’ailleurs la terre étant par -tout en friche & 
couverte dans toute fon étendue d’herbes groffières , 
épaïfies & touffues , elle ne s’échauffe, ne fe sèche 
jamais ; la tranfpiration de tant de végétaux, preflés les 
uns contre les autres, ne produit que des exhalaifons 
humides & mal faines ; la Nature, cachée fous fes vieux 
vêtemens, ne montra Jamais de parure nouvelle dans 
ces trifies contrées, n'étant ni careflée ni cultivée par 
l'homme, jamais elle n’avoit ouvert fon fein bienfaifant ; 
jamais la terre n’avoit vû fa furface dorée de ces riches 
épis qui font notre opulence & fa fécondité, Dans cet 
état d'abandon tout languit , tout fe corrompt, tout 
s’étouffe, l'air & la terre, furchargés de vapeurs humides 
& nuifibles , ne peuvent s’épurer ni profiter des influences 
de laftre de la vie; le foleil darde inutilement fes rayons 
les plus vifs fur cette mafle froide, elle eft hors d’état 
de répondre à fon ardeur ; elle ne produira que des êtres 
humides, des plantes , des. reptiles, des infeétes, & ne 
pourra nourrir que des hommes froids & des animaux 
foibles. | 
C’eft donc principalement parce qu'il y avoit peu 
d'hommes en Amérique, & parce que la plufpart de 
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ces hommes, menant la vie des animaux, laifloient la 
Nature brute & négligeoient la terre, qu’elle eft de- 
meurée froide , impuiflante à produire les principes 
actifs , à développer les gérmes des plus grands qua- 
drupèdes auxquels il faut, pour croitre & fe multiplier, 
toute la chaleur, toute l'aétivité que le foleil peut donner 
à la terre amoureufe ; & c'eft par la raifon contraire que 
les infectés, les reptiles & toutes les efpèces d’animaux 
qui fe traînent dans la fange, dont le fang eft de l’eau, 
& qui pullulent par fa pourriture , font plus nombreufés 
& plus grandes dans toutes les terres baffes, humides & 
_marécageufes de ce nouveau continent. | 
Lorfqu’on réfléchit fur ces différences fi marquées 
qui fe trouvent entre l'ancien & le nouveau monde > On. 
feroit tenté de croire que celui-ci eft en effet bien plus 
nouveau , & qu'il a demeuré plus long -temps que 
le refte du globe fous les eaux de la mer; car à l’excep- 
tion des énormes montagnes qui le bornent vers l’oueft, 
& qui paroiffent être des monumens de fa plus haute 
antiquité du globe, toutes les parties baffes de ce con- 
tinent femblent être des terreins nouvellement élevés & 
formés par le dépôt des fleuves & le limon des eaux: 
on y trouve en effet, en plufieurs endroits, fous la pre- 
mière couche de la terre végétale , les coquilles & les 
madrépores de la mer, formant déja des bancs, des 
mafles de pierre à chaux, mais d'ordinaire moins dures 
& moins compactes que nos pierres de taille qui font 
de même nature. Si ce continent eft réellement auffi 
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ancien que l’autre , pourquoi y a-t-on trouvé fi peu 
d'hommes ! pourquoi y étoient-iis prefque tous fau- 
vages & difperfés ! pourquoi ceux qui. s’étoient réunis 
en fociété , les Mexicains &iles Péruviens ne comptoient- 
ils que deux ou trois cents ans depuis le premier homme 
qui les avoit raffemblés ? pourquoi ignoroient-ils encore 
l'art de tranfmettre à la poftérité les faits par des fignes 
durables, puifqu'ils avoient déja trouvé celui de fe com- 
muniquer de loin leurs idées, & de s’écrire en nouant 
des cordons! pourquoi ne s’étoient-ils pas foûmis les 
animaux, & ne fe fervoient-ils que du lama & du pacos 
qui n’étoient pas, comme nos animaux domeftiques , 
rélidens, fidèles & dociles? Leurs arts étoient naiffans 
comme leur fociété, leurs talens imparfaits, leurs idées 
non développées , leurs organes rudes & leur langue 
barbare; qu’on jette les yeux fur la lifte des animaux *, 


* Pelon ichiail oquitli, — Le 


lama. 


T'apiüerete au Brefil, #aypoury 


ou manipouris à la Guiïane. — Le 
tapir. | 
T'amandua-guacu au Bref, oa- 
riri à la Guiane. — Le tamanoir. 
Ouatiriouaou à la Guiane.—Le 
fourmiller. 
Ouaikaré à la Guïane, ai ou #ai 
au Brefil. — Le parefleux. 
Aiotochtli au Mexique, tatu ou 
tatupeba au Bref, chirquinchum a 
la nouvelle Efpagne. — Le tatou. 


T'atu-ete au Brefil, tatou-kabaffou 
a la Guiane. — Le tatouet. 

Macatlchichiltic outemamaçama, 
animal qui reflemble à quelques 
égards à la gazelle, & qui n’a pas 
encore d'autre nom que celui de 
gazelle de la nouvelle Efpagne. 

Jiya où carigueibeju , animal qui 
refflemble affez à la loutre, & que 
par cette raifon l’on a nommé loutre 


du Bréfil. 


Quauhtla coymatl où quapizotl au 
Mexique , ou caaigoara au Brefil, 
— Le tajacu où tajacou, 

| leurs 
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‘leurs noms font prefque tous fr difficiles à prononcer, 
qu'il eft étonnant que les Européens aient pris la peine 


de les écrire. 


T'out femble donc inidiquér que les himéarsais à étoient 
des hommes nouveaux, ou pour mieux dire des hommes fi 


Tlacoozclot! ou tlalocelotl, — Le | 


chat-pard. 


 Cabionara ou capybara. — Le 
cabiai. 

T'latlauhqui occlotl au Mexique, 
janowara ou jaguara au Brefil. — 
Le jaguar. " 

Cuguacu arana, OÙ CUQUALU ra, 
ou cougouacou ara, — Le couguar. 

 Tlaquatzin au Mexique, aouaré 
à la Guiane, carigueya au Brefil. — 
Le philandre. | 

Hoitzlaquatzin, animal qui rel- 
-femble au porc-épic, & qui n’a pas 
encore d'autre nom que celui de 


vorc-épic de la nouvelle Efpagne. 


Cuandu où gouandou , animal qui 
reflemble encore au porc-épic, 
que l’on a nommé porc - épic du 
Brefil, & qui peut-être eft le même 
qué le précédent. 

T'epe- maxtlaton au Mceue. 
maraguao où maracaia au Brefil. — 


Le marac. Cet animal a a peau 


marquée comme celle d’une pan- 
thère ; il eft de la forme & de la 
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groffeur d’un chat; on la appelé 
mal-à- propos chat -tigre ou chat 
Jauvage tigré, puiïlque fa robe eft 
marquée commé celle de la pan- 
thère & non pas comme celle du 


tigre. 


Quauhtechallotl thliltic ou ilto- 
tegvillin , animal qui reffemble à l’é- 
cureuil, & qui n’a pas encore d’autre 
nom que celui d’écureuil noir. 


Quimichpatlan où affapanick, ani- 
mal qui reflemble à l’écureuil vo- 
Jant , & qui peut-être eft le même, 


Yrquiepatl, — La mouffette. C'eft 
un animal qu’on a appelé petit re- 
nard , renard d'Inde, blaireau de 
Surinam, mais qui n’eft ni renard 
ni bhireau; comme il répand une 
odeur empeftée & qui fuffoque 


même à une affez grande diftance, 


nous lappellerons mouffette, 
Xoloitzcuintli ou cuetlachtli, ani 
mal qui a quelque reffemblance 
avec le loup, & qui n’a pas encore 
d'autre nom que celui de loup du 
Mexique, &c. | 
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anciennement dépayfés, qu’ils avoient perdu toute notion, 
toute idée de ce monde dont ils étoient iflus. Tout 
femble s’accorder auffr pour prouver que la plus grande 
partie des continens de l’ Amérique étoit une terre nou- 
velle, encore hors de la main de l’homme, & dans la- 
quelle la Nature n’avoit pas eu le temps d'établir tous 
{es plans, ni celui de fe développer dans toute fon 
étendue ; que les hommes y font froids & ies animaux 
“petits, parce que l’ardeur des uns & la grandeur des 
autres dépendent de la falubrité & de la chaleur de Pair; 
& que dans quelques fiècles, lorfqu'on aura défriché les 
terres, abattu les forêts, dirigé les fleuves & contenu 
les eaux, cette même terre deviendra la plus féconde, 
la plus faine , la plus riche de toutes, comme elle paroît 
déjà l'être dans toutes les parties que l’homme a tra- 
vaillées. Cependant nous ne voulons pas en conclurre 
qu'il y naïtra pour lors des animaux plus grands : jamais 
le tapir & le cabiaï n’atteindront à la taille de l'éléphant 
ou de l’hippopotame ; mais au moins les animaux qu’on 
ÿ tranfportera ne diminueront pas de grandeur, comme 
ils l'ont fait dans les premiers temps: peu à peu l'homme 
remplira le vuide de ces terres immenfes qui n’étoient 
qu'un défert lorfqu'on les découvrit. 

Les premiers hiftoriens qui ont écrit les conquêtes 
des Efpagnols ont, pour augmenter la gloire de leurs 
armes , prodigicufement exagéré le nombre de leurs 
ennemis : ces hiftoriens pourront-ils perfuader à un 
homme fenfé, qu'il y avoit des millions d'hommes à 


AUX DEUX CONTINENS. 115 
Saint-Domingue & à Cuba, lorfqu'ils difent en même 
temps qu'il n'y avoit parmi tous ces hommes ni mo- 
narchie, ni république , ni prefque aucune fociété, & 
quand on fait d’ailleurs que, dans ces deux grandes ifles 
voifines l’une de l’autre, & en même temps peu éloignées 


de {a terre ferme du continent, il n’y avoit en tout que 


cinq efpèces d'animaux quadrupèdes, dont la plus grande 
étoit à peu près de la groffeur d’un écureuil ou d’un 
lapin. Rien ne prouve mieux que ce fait combien la 
Nature étoit vuide & déferte dans cette terre nouvelle. 
« On ne trouva, dit de Laet, dans l’ifle de Saint - Do- 
mingue que fort peu d’efpèces d'animaux à quatre pieds, 
comme Île Aurias qui eft un petit animal peu différent 
de nos lapins, mais un peu plus petit, avec les oreilles 
plus courtes & la queue comme une taupe. . . Le chemi 
qui eft prefque de la même forme, mais un peu plus 
grand que le hurias . . . Le mohui un peu plus petit que 
le furias.. . . Le cort pareil en grandeur au lapin, ayant 
la gueule comme une taupe, fans queue, les jambes 


courtes ; il y en a de blancs & de noirs, & plus fouvent 


méêlés des deux : c’eft un animal domeftique & grande- 
ment privé. . . De plus une petite efpèce de chiens 
qui étoient abfolument muets; aujourd’hui il y a fort 


peu de tous ces animaux, parce que les chiens d'Eu- . 
rope {es ont détruits *. I n’y avoit, dit Acofta, aux ifles « 


* Voyez l'Hiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet. Lo, 
2640, div. Z, chap. IV, page s. Voyez aufli l'Hiftoire de l'ifle Saint- 
Domingue, par le P. Charlevoix. Paris, 173 0, tome I, DT 35° 

| | Pi 
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» de Saint-Domingue & de Cuba, non plus qu'aux An- 
» tilles, prefque aucuns animaux du nouveau continent de 
» l'Amérique, & pas un feul des animaux femblables à 
» ceux d'Europe“... "Fout ce qu'il ya aux Antilles, dit le | 
» Père du Tertre, de moutons, de chèvres , de chevaux, 
» de bœufs , d’ânes, tant dans la Guadeloupe que dans les 
» autres ifles habitées par les François, à été apporté par 
» eux , les Éfpagnols n'y en mirent aucum, comme ils ont 
_» fait dans les autres ifles, d'autant que les Antilles ctant 
_» dans ce temps toutes couvertes de bois, le bétail n’y 
auroit pû fubfifter fans herbages ?». M. Fabry, que j'ai 
déjà eu occafion de citer dans cet Ouvrage, qui avoit 
erré pendant quinze mois dans les terres de l’oueft de 
l'Amérique , au delà du fleuve Mififipi, m'a afluré qu'il 
avoit fait fouvent trois & quatre cents lieues fans rencon- 
trer un feul homme. Nos Officiers qui ont été de Quebec. 
à la belle rivière d'Ohio, & de cette rivière à la Loui- 
fane , conviennent tous qu'on pourroit fouvent faire cent 
& deux cents lieues dans la profondeur des terres fans 
rencontrer une feule famille de Sauvages : tous ces 
témoignages indiquent aflez jufqu’a quel point la Nature 
eft déferte dans les contrées même de ce nouveau con- 
tinent, où la température eft la plus agréable ; mais ce 


* Voyez l'Hifoire naturelle des Indes, par Jofeph Acofta, traduc- 
tion de Renaud. Paris, 1600, pages 144 7 Juivantes. 

P Woyez l'Hifloïre générale des Antilles, par le P. du Tertre. Paris, 
1667, tome 11, pages 2 89 ér fui. où on doit obferver qu'il y a 
plufeurs chofes empruntées de Jofeph Acofta | 
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qu’ils nous apprennent de plus paruculier & de plus utile 
pour notre objet, © eft à nous défier du témoignage 
poftérieur des Defcripteurs de cabinets ou des Nomen-: 
clateurs, qui peuplent ce nouveau monde d'animaux , lef- 
quels ne fe trouvent que dans l’ancien, & qui en défignent 
d’autres comme originaires de certaines contrées, où 
cependant jamais ils n’ont exiflé. Par exemple , il eff 
clair & certain qu'il n’y avoit originairement dans l'ile 
Saint-Domingue aucun animal quadrupède plus fort qu'un 
lapin ; il eft encore certain que, quand'il y en auroit eu, 
les chiens Européens , devenus fauvages & méchans 
comme des foups, les auroïient détruits : cependant on 

a appelé char-rigre où chat-rigré” de Saint- Domingue le 
marac Où mnaracaia du Brefil, qui ne fe trouve que dans 
la terre ferme du continent. On a dit que le lézard 
écailleux ou diable de Java fe trouvoit en Amérique, & 
que les Brafiliens ? l’appeloient saroë, tandis qu’il ne fe 
trouve qu'aux Indes orientales : on a prétendu que la 
civette”, qui eft un animal des parties méridionales de 
l’ancien continent , fe trouvoit auflt dans le nouveau , 
& für-tout à la nouvelle Efpagne, fans faire attention 
que.les civettes étant des animaux utiles, & qu'on élève: 
en plufeurs endroits de lAfrique, du Levant & des 
Indes comme des animaux domeftiques pour en re- 
cueillir le parfum dont il fe fait un grand tags 

* Pelis Ciel Is , Tigrinus Hay ne Seba, vol. I , pig 77: 


P Scba, vol. 1, page 88. 


* Biillon, Regn. animal. pag. 2 58. 
p ï 
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les Efpagnols n’auroient pas manqué d’en tirer le même 
avantage & de faire le même commerce, fr la civette 
fe fût en effet trouvée dans {a nouvelle Efpagne. 

De la même manière que les Nomenclateurs ont 
quelquefois peuplé mal-à-propos le nouveau monde 
d'animaux qui ne fe trouvent que dans l’ancien continent, 
ils ont aufli tranfporté dans celui-ci ceux de l’autre; ils 
ont mis des philandres aux Indes orientales, d’autres à 
 Amboine *, des pareffeux à Ceylan P?, & cependant les 

philandres & les pareffeux font des animaux d'Amérique 
{1 remarquables, lun par l'efpèce de fac qu'il a fous le 
ventre & dans lequel il porte fes petits, l’autre par l’ex- 
_ceffive lenteur de ft démarche & de tous fes mouvemens, 
_qu'il ne feroit pas poffible , S'ils euflent exifté aux Indes 
orientales, que les Voyageurs n’en euffent fait mention. 
Seba s’appuie du témoignage de François Valentin, au füujet 
du philandre des Indes orientales, mais cette autorité 
devient, pour ainfi dire, nulle, puifque ce François 
Valentin connoïfloit fi peu les animaux & les poiflons 
d’Amboine, ou que fes defcriptions font fi mauvaifes, 
qu'Artedi lui.en fait lereproche, & déclare qu'il n’eft pas 
poffible de lesreconnoître aux notices qu’il en donne. 

Au refte nous ne prétendons pas aflurer affirmati- 
vement & généralement, que de tous Îles animaux qui 
habitent les climats les plus chauds de l’un ou de l’autre 
çontinent, aucun ne fe trouve dans tous Îes deux à la fois ; 


* Seba, vol, I, pages Cr à C4 
© Idem ibid. pag. ÿ4 
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il faudroit, pour en être phyfiquement certain, les avoir 
tous vüs : nous prétendons feulement en être moralement 
fûrs, puifque cela eft évident pour tous les grands ani- 
maux, lefquels feuls ont €té remarqués & bien défignés 
par les Voyageurs; que cela eft encore afflez clair pour 
la plufpart des petits, & qu’il en refte peu fur lefquels 
nous ne puiffions prononcer. D'ailleurs quand il fe trou- 
veroit à cet égard quelques exceptions évidentes | ce 
que j'ai bien de la peine à imaginer), elles ne porteroient 
jamais que fur un très-petit nombre d'animaux, & ne 
détruiroient pas la loi générale que je viens d'établir, & 
qui me paroît être la feule bouffole qui puiffe nous guider 
dans la connoiffance des Animaux. Cette loi qui fe réduit 
à les juger autant par le climat & par le naturel, que par 
la figure & la conformation, fe trouvera très -rarement 
en défaut, & nous fera prévenir ou reconnoître beaucoup 
d'erreurs. Suppofons, par exemple, qu'il foit queftion 
d’un animal d'Arabie, tel que l’hyæne; nous pourrons 
aflurer, fans crainte de nous tromper, qu’il ne fe trouve 
point en Lapponie, & nous ne dirons pas, comme 
quelques-uns de nos Naturaliftes, que l’hyæne* & le 
glouton font le même animal. Nous ne dirons pas, avec 
Kolbe?, que le renard croifé, qui habite les parties les 
plus boréales de l’ancien & du nouveau continent, fe 
trouve en même temps au cap de Bonne-efpérance, & 
* Voyez le Règne animal, par M. Briflon, page 234. 


© Voyez la defcription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, Arf 
1741, tome III, page 62, | 
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nous trouvérons que l'animal dont il parle n’eft point un 
renard, mais un chacal. Nous reconnoiîtrons que l’animal 
du cap de Bonne-efpérance, que le même auteur défigne 
par le nom de cochon de terre, & qui vit de fourmis, ne 
doit pe être confondu avec les fourmilliers d° Amérique, 
& qu’en effet cet animal du Cap eft vrai-femblabiement 
le lézard écaïlleux *, qui n'a de commun avec les four- 
milliers, que de manger des fourmis. De même s’il eût 
fait attention que l'élan ? eft un animal du Nord, il n’eût 
pas appelé de ce nom un animal d’Afrique, qui n’eft 
qu'une gazelle. Le phoca qui n’habite que les rivages 
dés mers feptentrionales, ne doit pas fe trouver au cap 
de Bonne-efpérance", La genette qui eft un animal de 
_TEfpagne, de l'Afie mineure, &c. & qui ne fe trouve 
que dans ancien continent, ne doit pas être indiquée 
par le nom de Coari, qui eft Américain, comme on le 
trouve dans M. Klein 4. Z ‘yfquiepatl du Mexique , animal 
qui répand une odeur empeflée, & que par cette raifon 
nous appeéllerons #rouffette, ne doit pas être pris pour 
un petit renard ou pour un blaireau°. Le coati-mondi 
* Voyez la defcription du cap de Bonne-efpérance, par ue Arf 

1741, tome Î11, page 43: 
+ À Jdem ibid, page 128, Voyez auf Ie Règne animal, &c. 

* Voyez le Règne animal, par M. Briflon ; page 27 o, où il eft dit, 
a: après Kolbe, que Île phoca s'appelle Chien-marin par les habitans du 
cap de Bonne - efpérance. 


d Vide Klein, de qguadrup. pag. 63. 
< Vide Seba, vol, Z, Pr. F8; &le mia animal de M. Briflon, 


page 23° 
d’ Amérique 
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d'Amérique ne doit pas être confondu, comme f'a fait 
Aldrovande* avec le blaireau-cochon, dont on n'a jamais 
parlé que comme d’un animal d'Europe. Mais je n'ai 
pas entrepris d'indiquer ici toutes les erreurs de la no- 
menclature des quadrupèdes ; je veux feulement prouver 
qu'il y en auroit moins, f1 l'on eût fait quelque attention 
à la différence des climats; f1 l’on eût affez étudié Phif- 
toire des Animaux, pour reconnoiïtre, comme nous 
l’avons fait les premiers, que ceux des parties méridionalcs 
de chaque continent ne fe trouvent pas dans tous les deux 
à la fois, & enfm fr l’on fe fût en même temps abftenu 
de faire des noms génériques, qui confondent enfemble 
une grande quantité d’efpèces, non feulement différentes, 
mais fouvent très - éloignées les unes des autres. 

Le vrai travail d’un Nomenclateur ne confifte point 
ici à faire des recherches pour alonger fa life, mais 
des comparaifons raifonnées pour la raccourcir. Rien 
n'eft plus aifé que de prendre dans tous les Auteurs 
qui ont écrit des Animaux, les noms & les phrafes 
pour en faire une table, qui deviendra d'autant plus 
longue, qu'on examinera moins: rien n’eft plus difhcile 
que de les comparer avec aflez de difcernement pour 
réduire cette table à fa jufte dimenfion. Je Île repète, il 
n'y a pas dans toute la terre habitable & connue deux 
cents efpèces d'animaux quadrupèdes, en y comprenant 
même les finges pour quarante; il ne s’agit donc que 
de leur affigner à chacun leur nom, & il ne faudra pour 


* Vide Aldrovand. quadruped. digit, pag. 267. 
Tome IX. Q 
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pofléder parfaitement cette nomenclature, qu’un très- 
“médiocre ufage de fa mémoire, puifqu’il ne s’agira que 
de retenir ces deux cents noms. A quoi fert-il donc 
d’avoir fait pour les quadrupèdes des clafles, des genres, 
des méthodes en un mot, qui ne font que des échaffau- 
dages qu'on a imaginés pour aider fa mémoire dans la 
connoiffance des plantes, dont le nombre eft en effet 
trop grand , les différences trop petites, les efpèces trop 
peu conflantes, & le détail trop minutieux & trop in- 
différent pour ne pas les confidérer par blocs, & en 
faire des tas ou des genres, en mettant enfemble celles 
qui paroiflent fe reffembler le plus! Car comme dans 
toutes les productions de l’efprit, ce qui eft abfolument 
inutile eft toûjours mal imaginé & devient fouvent-nui- 
fible ; il eft arrivé qu’au lieu d’une ifte de deux cents 
noms, à quoi fe réduit toute la nomenclature des qua- 
drupèdes , on a fait des Dictionnaires d'un fi grand 
nombre de termes & de phrafes, qu'il faut plus de travail 
_ pour les débrouiller, qu’il n’en a fallu pour les compofer.. 
Pourquoi faire du jargon & des phrafes lorfqu'on peut 
parler clair, en ne prononçant qu'un nom fimple ! pour- 
quoi changer toutes les acceptions des termes, fous le 
prétexte dé faire des clafles & des genres! pourquoi 
lorfque l’on fait un genre d’une douzaine d'animaux, 
par exemple, fous le nom de genre 44 lapin; le lapin 
même ne s’y trouve-t-il pas, & qu'il faut aller cher- 
cher dans le genre du lièvre * ! N’eft-il pas abfurde, difons 
* Vide Briflon, Regn. animal, pag. 140 & 142. 
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mieux, il n’eft que ridicule de faire des claffes où l'on 
raflemble les genres les plus éloignés, par exemple, de 
mettre enfemble dans la première l’homme” & la chauve- 
fouris , dans la feconde l'éléphant & le lézard écailleux, 
dans la troifième le lion & le furet, dans la quatrième 
le cochon & la taupe, dans la cinquième lerhinocéros & 
le rat, &c. Ces idées mal conçues ne peuvent fe foûtenir; 
aufli les ouvrages qui les contiennent font-ils fucceffive- 
ment détruits par leurs propres auteurs ; une édition con- 
tredit l’autre, & le tout n’a de mérite que pour des écoliers 
ou des enfans , toüjours dupes du myftère, à qui l'air 
méthodique paroît fcientifique, & qui ont enfin d'autant 
plus de refpeét pour leur maître, qu’il a plus d'art à leur 
préfenter les chofes les plus claires & les plus aifées, 
fous un point de vûe le plus obfcur & le plus difficile. 

En comparant la quatrième édition de l’ouvrage de 
M. Linnæus, avec la dixième que nous venons de 
citer, l’homme? n’eft pas dans la première claffe ou 
dans le premier ordre avec la chauve -fouris, mais 
_avec le lézard écailleux ; léléphant, le cochon, le 
rhinocéros, au lieu de fe trouver le premier avec Île 
_ lézard écailleux, le fecond avec la taupe, & le troifième 
avec le rat, fe trouvent tous trois enfemble ‘ avec la 
mufaraigne : au lieu de cinq ordres ou claffes principales “ 


* Vide Linnæi, Syf. Nat, Holmiæ, 1758, tom. I, pag. 18 & 19. 
* Vide idem ibid. edit, 1. Parifis, 1744, pag. 64 

* Idem ibid. pag. 69, 

* Idem ibid. pag, 6 à fequent. 
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antroponorpha, feræ, glires, jumenta, pecora, auxquelles 
il avoit réduit tous les quadrupèdes, l’ Auteur dans cette 
dernière édition en a fait fept ”, primates, brutæ , fere, 
Befliæ, glires , pecora, belluæ. On peut juger par ces chan- 
gemens eflentiels & très-généraux, de tous ceux qui fe 
trouvent dans Îles genres ; & combien les efpèces, qui 
font cependant les feules chofes réelles, y font balottées, 
tranfportées & mal mifes enfemble. Il y a maintenant 
deux efpèces d'hommes, l’homme de jour & l’homme 
de nuit?, homo diurnus fapiens; homo noGurnus troglodires; 
ce font *, dit l’auteur, deux efpèces très-diftinétes, &il 
faut bien fe garder de croire que ce n’eft qu’une varieté. 
N'eft-ce pas ajoûter des fables à des abfurdités? & peut-on 
préfenter le réfultat des contes de bonnes-femmes ou les 
vifions menfongères de quelques voyageurs fufpe&s, 
comme faifant partie principale du fyflème de la Nature! 
de plus ne vaudroit-il pas mieux fe taire fur les chofes 
qu'on ignore que d'établir des caractères effentiels & 
des différences générales fur des erreurs groffières, en 
affurant, par exemple, que dans tous les animaux à 
mamelles , la femme * feule a un clitoris; tandis que nous 


* Vide Linnæi, Syf. Nat, edit. x. Holmiæ, 1758 , pag. 16€ 1 

P Idem ibid. pag. 20 & 24, 

 Speciem trogloditæ ab homine fapiente diflinéfiffimam , nec noftri generis 
illam nec fanguinis effe, flatura quamvis fimillimam dubium non eff, ne 
itaque varietatem credas quam vel fola membrana nitlitans abfolute negat, 
Linnæi, Syf. Nat. edit. X, pag. 24. 


4 Idem ibid. pag. 24 & 25. 
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favons par la diffeétion que nous avons vû faire de plus 
de cent efpèces d'animaux, que le clitoris ne manque 
à aucune femelle’ Mais j'abandonne cette critique, qui 
cependant pourroit être beaucoup plus longue, parce 
qu’elle ne fait point ici mon principal objet ; j'en aï dit 
affez pour que l’on foit en garde contre les erreurs, tant 
générales que particulières, qui ne fe trouvent nulle part en 
aufli grand nombre que dans ces ouvrages de nomencla- 
ture, parce que voulant y tout comprendre, on ef forcé 
d'y réunir tout ce que l'on ne fait pas au peu qu’on fait. 
En tirant des conféquences générales de tout ce que 
nous avons dit, nous trouverons que l’homme eft le 
feul des êtres vivans dont la nature {oit affez forte , aflez 
étendue , affez flexible pour pouvoir fubfifter , fe multi- 
plier par-tout, & fe prêter aux influences de tous les 
climats de la terre; nous verrons évidemment qu'aucun 
des animaux n'a obtenu ce grand privilége , que loin de 
pouvoir fe multiplier par - tout ; la plufpart font bornés 
& confinés dans de certains climats, & même dans des 
contrées particulières. L'homme eft en tout l'ouvrage du 
ciel; les animaux ne font à beaucoup d’égards que des 
productions de Îa terre : ceux d’un continent ne fe 
trouvent pas dans l’autre ; ceux qui s’y trouvent font 
… altérés, rapetiflés, changés fouvent au point d’être 
méconnoiffables : en faut-il plus pour être convaincu que 
l'empreinte de leur forme n’eft pas inaltérable ; que leur 
nature , beaucoup moins conftante que celle de l’homme, 
peut fe varier & même fe changer abfolument avec le 
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temps; que par la même raïfon Îes efpèces les moins 
parfaites, les plus délicates, les plus péfantes , les moins 
‘agiflantes , les moins armées, &c. ont déjà difparu 
ou difparoïîtront ; leur état , leur vie, leur être dépendent 
de la forme que l’homme donne ou laiffe à la furface 
de Ja terre! 

Le prodigieux mahmour , animal quadrupède , dont 
nous avons fouvent confidéré les offemens énormes 
avec étonnement, & que nous avons jugé fix fois au 
moins plus grand que le plus fort éléphant, n’exifte plus 
nulle part ; & cependant: on a trouvé de fes dépouilles 
en plufieurs endroits éloignés les uns des autres, comme 
en Irlande, en Sybérie, à la Louifrane, &c. Cette efpèce 
étoit certainement la première, la plus grande, la plus 
forte de tous les quadrupèdes : puifqu’elle à difparu, 
combien d’autres plus petites, plus foibles & moins 
remarquables ont dû périr auffi fans nous avoir laiflé ni 
témoignages ni renfeignemens fur leur exiftence pañlée! 
combien d’autres efpèces s'étant dénaturées, c’eft-à-dire, 
perfeétionnées ou dégradées par les grandes viciffitudes 
de la terre & des eaux, par l’abandon ou la culture de 
la Nature, par la longue influence d’un climat devenu 
contraire ou favorable, ne font plus les mêmes qu’elles 
étoient autrefois! & cependant les animaux quadrupèdes 
font, après l’homme , les tres dont la nature eft la 
plus fixe & la forme la plus conflante: celle des oifeaux 
& des poiflons varie davantage; celle des infectes, 
encore plus, & fi l'on defcend jufqu’aux plantes, que 
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l’on ne doit point exclurre de la Nature vivante, on fera 
furpris de la promptitude avec laquelle les efpèces varient, 
& de la facilité quelles ont à fe dénaturer en prenant de 
nouvelles formes. | 

Il ne feroit dénc pas impofñlible , que, même fans in- 
tervertir l’ordre de la Nature, tous ces animaux du nouveau 
monde ne fuffent dans le fond les mêmes que ceux de 
l’ancien, defquels ils auroient autrefois üré leur origine ; 
on pourroit dire qu'en ayant €té féparés dans la füite par 
des mers immenfes ou par des terres impraticables, ils 
auront avec le temps reçû toutes les impreffions, fübi 
tous les effets d’un climat devenu nouveau lui-même & 
qui auroit auff changé de qualité par les caufes mêmes 
qui ont produit la féparation; que par conféquent ils fe 
feront avec le temps.rapetiflés, dénaturés, &c. Mais cela 
ne doit pas nous empêcher de les regarder aujourd’hui 
comme des animaux d’efpèces diflérentes: de quelque 
caufe que vienne cette différence, qu'elle ait été produite 
par le temps, le climat & la terre, ou qu’elle foit de même 
date que la création, elle n’en eft pas moins réelle : 
la Nature, je l'avoue, eft dans un mouvement de flux 
continuel ; mais c'eft aflez pour l’homme de la faifr 
dans f’inflant de fon fiècle, & de jeter quelques regards 
en arrière & en avant, pour tàcher d’entrevoir ce que 
jadis elle pouvoit être, & ce que dans la füite elle pour- 
roit devenir. 

Et à l'égard de utilité particulière que nous pouvons 
tirer de ces recherches fur la comparaifon des animaux, 
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on fent bien, qu’indépendamment des corrections de la 
nomenclature, dont nous avons donné quelques exemples, 
nos connoiffances fur les animaux en feront plus étendues, 
moins imparfaites & plus füres; que nous rifquerons 
moins d'attribuer à un animal d'Amérique, ce qui n’ap- 
partient qu'à celui des Indes orientales, qui porte le 
même nom; qu’en parlant des animaux étrangers fur les 
notices des voyageurs, nous faurons mieux diftinguer 
les noms & les faits, & les rapporter aux vraies efpèces; 
qu’enfin l’hiftoire des animaux que nous fommes chargés 
d'écrire en fera moins fautive, & peut être plus lumi- 
neufe & Fe: complète. 


PY 
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17 ans la claffe des Anibiäesc arrété fe Lion ef 
le premier, le Tigre eft le fecond; & comme le premier, 
même dans un mauvais genre, eft toüjours Le plus grand 
& fouvent le meilleur ; le fecond eft ordinairement le 
plus méchant de tous. A la fierté, au courage, à la force, 
le lion joint la nobleffe, la clémence, la magnanimité ; 
tandis que le tigre eft baffement féroce, cruel fans 
juftice, c’eft-à-dire, fans nécefhté. Il en eft de même 
dans tout ordre de chofes où ies rangs font donnés par 
Ja force : le premier, qui peut tout, ef moins tyran que 
l'autre, qui ne pouvant jouir de la puiffance plénière, 


“Le tigre, le vrai tigre, letigre des Indes orientales ; en Latin, Tigris ; 
en Italien, Tigra; en Allemand, Tigerthier ; en Anglois, Tiger. 

Tioris. Gefner, Hiff quadrup. pag. 936. 

 Tigris, Ray, Synopf. quadrup. pag. 165. 

Tigris maculis oblongis. Linnæi, Syflem. Natur. edit. 1V, pag. 64. 
Nota, Qu'il ef ici feul de fon genre avec la panthère . . .. Felis caudä 
élongatä maculis virgatis. Idem ibid. edit. VY, pag. 4. Nota. Que du genre 
du tigre il a paffé dans celui du chat, & qu’il eft dans ce même genre avec 
le lion , là panthère, le chat-pard,, le chat , le chat-cervier & deux ef] pèces 
de Iynx.... Felis caudà elongaté, corporis maculis omnibus virgatise 
Linnæi, Sy, Nat, edit. X, pag. 41. Nora, Qu'il fe trouve ici avec 
le lion, la panthère, le jaguar , le chat-pard, le chat, le fynx, & qu’on 
ne fait ce qu’eft devenu l’autre Jynx non plus que le chat-cervier. 

Tigris. Klein, de quadrup. pag. 78. 

Felis flava, maculis longis nigris varicgata. .…. Tigris, Briflon, 


Reg animal, pag 26 8. | 
Tome I À, | | D 
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s’en venge en abufant du eo qu'il a pû s’arroger. 
Auffi le tigre eft-il plus à craindre que le lion: celui-ci 
fouvent oublie qu'il eft le roi, c’eft-à-dire, le plus fort 
de tous les animaux ; marchant d’un pas tranquille , ül 
(fasque jamais l’homme, à moins qu'il ne foit ne 
voqué; il ne précipite fes pas, il ne court, il ne chaffe 
que quand la faim le preffe. Le tigre au contraire, quoique 
raflañié de chair, femble toûjours être altéré de fang, fa 
fureur n’a d’autres intervalles que ceux du temps qu'il 
faut pour drefler des embûches ; il faifit & déchire une 
nouvelle proie avec la même rage qu’il vient d’exercer, 
& non pas d’affouvir, en dévorant la première ; il défole 


de pays qu'il habite, il ne craint ni l'afpeét ni les armes 


de l’homme; il égor ge, il dévafte les troupeaux d'animaux 
domeftiques, met à mort toutes les bêtes fauvages, 
attaque les pou éléphans , les jeunes rhinocéros, & 
quelquefois même ofe braver le lion. | | 

La forme du corps eft ordinairement d'accord avec 
le naturel. Le lion a l'air noble, la hauteur de fes jambes 
eft proportionnée à la longueur de fon corps, l'épaifle 
& grande crinière qui couvre fes épaules & ombrage fa 
fice, fon regard afluré, fa défarche grave, tout femble 
annoncer fà fière & majeftueufe ibid Le tigre trop 
Jong de corps, trop bas fur fes jambes, Îa tête nue, les 
yeux hagards, la langue couleur de fang, toûjours hors 
de la gueule, n’a que les caractères de la baffe méchanceté 
& de l’infatiable cruauté ; il n’a pour tout inftinét qu’une 
rage conftante, une fureur aveugle, qui ne connoït, qui 
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ne diftingue rien, & qui lui fait fouvent dévorer fes 
propres enfans, & déchirer leur mère lorfqu'elle veut 
les défendre. Que ne leût-il à l’excès cette foif de fon 
fang! ne püt-il l'éteindre qu’en détruifant dès leur naïf: 
De. la race entière des monftres qu’il produit ! 

Heureufement pour le refte de fa Nature, l’efpèce 
n’en eft pas nombreufe, & paroit confinée aux climats 
les plus chauds de l'Inde orientale. Elle fe trouve au 
Malabar , à Siam, à Bengale, dans les mêmes contrées 
qu'habitent l'éléphant & le rhinocéros : on prétend 
même que fouvent le tigre accompagne ce dernier *, & 
qu'il le fuit pour manger fa fente, qui lui fert de pur- 
gation ou de rafraichiffement : il fréquente avec lui Les 
bords des fleuves & des lacs; car comme le fang ne 
fait que l’altérer, il a fouvent befoin d’eau pour tempérer 
l’ardeur qui le confume; & d’ailleurs il attend près des 
eaux Îles animaux qui y arrivent, & que la chaleur du 
climat contraint d’y venir plufeurs fois chaque jour: 
c’eft-là qu'il choifit fa proie, ou pluftôt qu'il multiplie 
fes maflacres ; car fouvent il abandonne les animaux 
qu'il vient de mettre à mort pour en égorger d'autres; 
il femble qu'il cherche à goûter de leur fang, ül le 
favoure, il s’en enivre; & lorfqu'il leur fend & déchire 
le corps, c’eft pour y plonger la tête, & pour fucer à 


* Vide Jac. Bontii, Ælif, Nat. Ind, or. Amft. 1658, pag. 54. Voyez 
auffi le Recueil des voyages de la Compagnie des Indes. Amff. 1702, 


tome VIT, pages 278 7 fuivantes. Voyage de Schoutten aux ludes 
orientales. 
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longs traits le fang dont il vient d'ouvrir la fource qui 
tarit prefque toûjours avant que fà foif ne s’éteigne. 
Cependant quand il a mis à mort queiques gros ani- 
maux comme un cheval, un buffle, à ne les éventre 
pas fur la place, s'il craint d'y être inquiété ; pour les 
dépecer à fon aife, il les emporte dans les bois“, en 
les traînant avec tant de légèreté, que la viteffe de fa 
courfe paroît à peine ralentie par la maffe énorme qu'il 
entraine. Ceci feul fuffiroit pour faire juger de fà force; 
mais pour en donner une idée pius jufte, arrêtons-nous 
un inftant fur les dimenfions & les proportions du corps 
de cet animal terrible. Quelques VOyspens l'ont com- 
paré, pour la “indus : à un cheval?, d’autres à un buffle’, 
d’autres ont feulement dit qu'il étoit beaucoup plus grand 
que le lion. Mais nous pouvons citer des témoignages 
plus récens & qui méritent une entière confiance. M. de fa 
Lande-Magon nous à fait affurer qu’il avoit vû aux Indes 
orientales un tigre de quinze pieds, en y comprenant fans 


* Wide Jac. Bontit, ÆZiff Nat. Ind. or. Amft. 1658, pag. 53. 

P Voyez les Voyages de Dellon, pages 1 0 4 7 fuivantes. | 

© Les tigres des Indes, dit Ja Boullaye-le-Gouz, font prodigieufement 
grands ; j’en ai vû des peaux plus longues & plus larges que celles des 
bœufs; ils s’adonnent Aston à manger les hommes, & en plu-- 
fieurs endroits des Indes il n’y va point de voyageurs fans étre bien 
armés, parce que cet animal étant de Ja figure d'un chat, il fe hauffe 
fur les picds de derrière pour fauter fur celui qu'il veut aflaillir. 
Voysge de la Boullaye-le-Gouz. Paris, 165 7, pages 246 © 247 

4 ide Profper Alp. 4. nat. Æoypr. Lugd. Bat. 1735, pag. 227. 
— Et Wotton, page 65. 
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doute la longueur de la queue; fi nous la fuppofons de 
quatre ou cinq pieds, ce tigre avoit au moins dix pieds 


de longueur. Il eft vrai que celui dont nous avons là - 
dépouille au cabinet du Roï, n'a qu'environ fept pieds 


de longueur , depuis l'extrémité du mufeau jufqu’à l'origine 
de la queue; mais il avoit été pris, amené tout jeune, 


& enfuite toûjours enfermé dans une loge étroite à da 


Ménagerie, où le défaut de mouvement & le manque 
d’'efpace, l’ennui de la prifon, la contrainte du corps, 
la nourriture peu convenable ont abrégé fa vie & retardé 
le développement, ou même réduit f'accroiflement du 
corps. Nous avons vû dans l'hiftoire du cerf *, que ces 
‘animaux pris jeunes & renfermés dans des parcs trop 
peu fpacieux, non feulement ne prennent pas leur croif- 
fance entière, mais même fe déforment & deviennent 
rachitiques & baflets, avec des jambes torfes. Nous 
favons d’ailleurs par les diffections que nous avons faites 
d'animaux de toute efpèce é élevés & nourris dans des 
ménageries, qu'ils ne parviennent jamais à leur grandeur 
entière ; que leur corps & leurs membres qui ne peuvent 
s'exercer, reftent au deflous des dimenfions de la Nature ; 
que les partie es dont l’ufage leur eft abfolument interdit, 
‘comme celles de 1a génération, font fr petites & fi peu 
développées dans tous ces animaux captifs & célibataires, 
qu'on a de la peine à les trouver, & que fouvent elles 
nous ont part prefqu’entièrement oblitérées. La feule 
différence du climat pourroit encore produire les mêmes 
* Voyez le VI volume de cette Hiftoire Naturelle, O ii du Cerf, 
ii] 
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“effets que le manque d'exercice & la captivité : aucun 
animal des pays chauds ne peut produire dans les climats 


froids, y fût-il même très-libre & très-largement nourri; 
& comme la reproduction n’eft qu’une fuite naturelle 
‘de la pleine nutrition, il eft évident que la première ne 
LE 9 AV 4 f . : 2 

pouvant s'opérer, la feconde ne fe fait pas complète- 
ment, & que dans ces animaux, le froid feul fuffit pour 


reftreindre la puifflance du moule intérieur, & diminuer 


les facultés actives du développement, FUeau il détruit 
celles de la reproduction. 


Il n’eft donc pas étonnant que ce tigre dont le fque- 


lette & la peau nous font venus de la ménagerie du Roi, 


ne foit pas parvenu à fa jufte grandeur ; cependant la 
feule vûe de cette peau bourée donne encore l’idée d’un 


‘animal formidable; & l’examen du fquelette * ne permet 
pas d’en douter. L'on voit fur les os des jambes des 
rugofités qui marquent des attaches de mufcles encore 
_ plus fortes que celles du lion ; ces os font auffi folides , 
mais plus courts, & comme nous l'avons dit, la hauteur 
des jambes dans le tigre n’eft pas proportionnée à 1a 
grande longueur du corps. Ainfi cette vitefle terrible 
dont parle Pline, & que le nom ? même du tigre paroît 
indiquer, ne doit pas s entendre des mouvemens ordi- 
naires de la démarche, ni même de la célérité des pas 


* Voyez ci-après la defcription du fquelette du Tigre. 
+, T'igris vocabulum eff linguæ Armeniæ , nam ibi © [agitta à quod 
vehementiffum flumen , dicitur vigris. Varro, de lingua latina, — Perfe 


eg Medi fagittam ügrim nuncupant, Geln. Hifi quadrup. pag. 936. 
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dans une courfe fuivie ; il eft évident qu'ayant les jambes 
“courtes, il ne peut marcher * ni courir aufli vite que 
ceux qui les ont proportionnellement plus longues : mais 
cette vitefle terrible s'applique très-bien aux bonds pro- 
digieux qu'il doit faire fans efiort; car en lui fuppofant, 
proportion gardée, autant de force & de foupleffe qu’au 
chat qui lui refflemble beaucoup par la conformation, & 
qui dans Pinftant d’un clin d'œil, fait un faut de plufeurs 
pieds d’étendue; on fentira que le tigre dont le corps 
eft dix fois plus long, peut dans un inflant prefque auffi 
court faire un bond de plufieurs toifes. Ce n’eft donc 
point la célérité de fa courfe, mais la viteffe du faut que 
Pline a voulu défigner, & qui rend en effet cet animal 
terrible, parce qu’il n’eft pas poffble d’en éviter l’effet. 
Le tigre eft peut-être le feul de tous les animaux dont 
on ne puifle fléchir le naturel: ni la force, ni la con- 
trainte, ni la violence ne peuvent le dompter. Il s’irrite des 
bons comme des mauvais traitemens ; la douce habitude 
qui peut tout, ne peut rien fur cette nature de fer; le 
temps loin de l’amollir en tempérantles humeurs féroces, 
ne fait qu'aigrir le fel de fa rage, il déchire la main qui 


* Ce que dit Pline, que cet animal eft d’une vitefle terrible, eft 


une erreur, dit Bontius ; car au contraire il eft lent à courir, & c’eft à 
çaufe de cela qu'il attaque plus volontiers les hommes que les animaux 
qui courent bien, comme les cerfs, {es fangliers, les buffles , les bœufs 
fauvages , qu'il nattaque tous qu’en fe mettant en embufcade; il fe 
jette impétueufement fur leur tête, & terraffe d’un feul coup de patte 
kes animaux les plus foris. Bont. pag. 53 & 54. Ieft, comme l’on 
voit, fort aifé de concilier ces faits avec les expreflions de Pline, 
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le nourrit comme celle qui le frappe ; il rugit à la vûe 
de tout être vivant; chaque objet lui paroit une nouvelle 


proie , qu'il dévore d'avance de fes regards avides, 
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qu'il menace par des frémifflemens affreux méêlés d’un 
srincement de dents, & vers lequel il s'élance fouvent 
malgré les chaines & les grilles qui brifent fa fureur fans 
pouvoir la calmer. ne | 

Pour achever de donner une idée de la force * de ce 
cruel animal, nous croyons devoir citer ici ce que le 
Père Tachard, témoin oculaire rapporte d’un combat du 
tigre contre des é éléphans ; « on avoit élevé, dit cet 
auteur ?, une haute palifflade de bambous d’environ cent 
pas en carré. Au milieu de l’enceinte étoient entrés trois 
éléphans deftinés pour combattre le tigre. Ils avoient une 
efpèce de grand plaftron, en forme de mafque , qui leur 
couvroit la tête & une partie de la trompe. Dès que 
nous fumes arrivés fur le lieu , on fit fortir de la loge qui 
étoit dans un enfoncement, un tigre d’une figure & d’une 
couleur qui parurent nouvelles aux François qui affiftoient 
à ce combat; car outre qu’il étoit bien plus grand, bien 
plus gros & d’une taille moins efhlée que ceux que nous 
avions vûs en France , fa peau n’étoit pas mouchetée de 


* Indi tigrim elephanto robufliorem multo exiflimant. — Nearchus fcribit 
Indos referre tigrim effe maximi equi magnitudine, velocitate à viribus 
beflias omnes füperare, elephantum etiam , infilientem in caput gus , Jacile 
Jaffocare, Gefn. Hliff. quadrup. pag. 937. 

» Premier voyage de Siam, par le Père Tachard. Paris, 168 Ê à 


. même ; 
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même: mais au lieu de toutes ces taches femées fans 
ordre , il avoit de longues & larges bandes en forme de 
cercle; ces bandes prenant fur le dos fe rejoïgnoïent par- « 
deflous le ventre & continuant le long de la queue, y « 
faifoient comme des anneaux blancs & noirs placés alter- « 
nativement dont elle étoit toute couverte. La tête n’avoit « 
rien d’extraordinaire, non plus que les jambes, hors « 
qu’elles étoient plus grandes & plus groffes que celles « 
des tigres communs, quoique celui-ci ne fût qu'un « 
jeune tigre qui avoit encore à croître, car M. Conftance, « 
nous a dit qu'il y en avoit dans le royaume de plus gros « 
trois fois que celui-là; & qu’un jour étant à la chaffe « 
avec le Roi, il en vit un de fort près qui étoit grand « 
comme un mulet. Il y en a auffi de petits dans le pays, « 
_femblables à ceux qu’on apporte d'Afrique en Europe, « 

& on nous en montra un le même jour à Louvo. « 
… Onnelächa pas d’abord le tigre qui devoit combattre, « 
mais on le tint attaché par deux cordes, de forte, que « 
n'ayant pas la liberté de s’élancer, le premier éléphant « 
qui l’approcha lui donna deux ou trois coups de fa trompe « 
fur le dos : ce choc fut fi rude que le tigre en fut ren- « 
verfé & demeura quelque temps étendu fur la place fans « 
mouvement, comme s’il eût été mort, cependant dès « 
qu'on l'eût délié; quoique cette première attaque eût « 
bien rabattu de fa furie, il fit un cri horrible & voulut « 
{e jeter fur la trompe de l'éléphant qui s’avançoit pour le « 
frapper ; mais celui-ci la repliant adroitement, la mit à « 


couvert par fes défenfes, qu’il préfenta en même tempsic 
Tome IX, 


A 
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» & dont ilatteignit Le tigre fr à propos, qu'il lui fit faire 
» un grand faut en l'air, cet animal en fut {1 étourdi qu'il 
» n’ofa plus approcher. Il fit plufieurs tours le long de la 
» paliffade , s’élançant quelquefois vers les perfonnes qui 
» paroifloient vers les galeries : on pouffla enfuite trois 
» éléphans contre lui, qui lui donnèrent tour à tour de fi 
» rudes coups qu'il fit encore une. fois le mort, & ne 
» penfa plus qu’à éviter leur rencontre : ils leuflent tué 
fans doute , fi l’on n’eût fait finir le combat ». Il eft clair 
_par la defcription même du Père Tachard, que ce tigre 
qu'il a vû combattre des éléphans, eft le vrai tigre, qu'il 
- parut aux François un animal nouveau, parce que pro- 
. bablement , ils n’avoient vû en France dans les mé- 
_nageries que des Panthères ou des Léopards d'Afrique, 
_ou bien des Jaguars d'Amérique, & que les petits tigres 
qu'il vit à Louvo n'étoient de même que des Panthères. 
On fent aufi, par ce fimple récit, quelle doit être [a 
: force & la fureur de cet animal; puifque celui - ci quoique 
_jeune encore, & n'ayant pas pris tout fon accroiffement, 
quoique réduit en captivité, quoique retenu par des 
liens, quoique feul contre trois, étoit encore affez 
redoutable aux coloffes: qu'il combattoit, pour qu'on 
- fût obligé de les couvrir d’un plaftron dans toutes les 
parties de leur corps, que la Nature n’a pas cuiraffées 
- comme les autres d’une enveloppe impénétrable. 
Le tigre dont le Père Gouie * a communiqué à 


* On ne connoïît guère en Europe que les tigres dont la peau eft 
--mouchetée de taches; mais dans la Tartarie & dans la Chine , on en 
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l Académie des Sciences une defcription anatomique, faite 
par les Pères Jéfüites à la Chine , paroit être de l’efpèce 
du vrai tigre, aufli-bien que celui que les Portugais ont 
appelé tigre royal, duquel M. Perrault * fait mention 
dans fes mémoires fur les animaux, & dont il dit que la 
defcription a été faite à Siam. Dellon P, dans fes "pes 
dit expreflément que le Malabar eft le pays des Indes où 
il y a le plus de tigres, qu’il y en a de plufieurs efpèces, 
mais que le plus grand de tous, celui que les POrRGAIS 
appellent Tigre royal, eft extrêmement rare , qu’il eft 
grand comme un cheval , &c. MATE Fra 
Le tigre royal ne paroît donc pas faire une efpèce 
sms & différente de celle du vrai ügre, il ne fe 
trouve qu'aux Indes orientales, & non pas au Bref, 
comme l'ont écrit quelques-uns dé nos naturaliftes*. Je 
fuis même porté à croire que le vrai tigre né fe trouve 


connoît aufli dont la peau eft rayée de bandes noires; & même en ces 
Pays- là, on prétend que ce font deux efpèces différentes, quoi- 
qu'ils ne paroiflent pas avoir d’autres différences que celle-là. Le tigre 
rayé que les Jéfuites de la Chine difléquèrent, & qui avoit été tué à 
la chafle par l'Empereur, avec quatre autres, ne peloit que deux cents 
foixante-cinq livres, aufli n’étoit-il pas des plus grands : un des autres 
peloit quatre cents livres. Celui qui fut difléqué avoit un tiers de 
Teftomac plein de vers, & l'on ne pouvoit pas dire qu'il fût cor- 
rompu. Quelqu'un qui étoit préfent , dit qu’on avoit trouvé là mêmie 
chofe à un autre tigre qu'il avoit vû ouvrir à, Macao. : Hifl, de Acad, 
Li Sciences, année 1 699, page SI. 
* Mém. pour fervir à l'hiftoire des Animaux : part. 17, paye 28 7 
Voyages de Dellon, page 104. 
* Briflon, Regn. animal. pag. 2609, 


Si 
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-qu’en Afie-& dans les parties les plus  méridionales de 
l'Afrique dans l'intérieur des terres; car la plufpart des 
voyageurs qui ont fréquenté les côtes de l’Afrique, 
_ parlent à la vérité de tigres, & difent même qu'ils y font 
très-communs ; néanmoins, 1} eft aifé de voir par les 
notices. mêmes qu'ils donnent de ces animaux, que ce 
ne font pas de vrais tigres, mais des léopards , des 
panthères ou des onces, &c. Le Docteur Shaw *, dit 
_éxpreffément qu'aux royaumes de Tunis & d’ gens le 
ion & la panthère, tiennent le premier rang entre les” 
bêtes féroces; mais que le tigre ne fe trouve pas dans 
cette partie de la Barbarie : cela paroît vrai, car ce furent 
des Ambaffadeurs Indiens ?, & non pas des Afriquains, 
qui préfentèrent. à Auguflte dans le temps qu'il étoit 
à Samos , le premier tigre qui aît été vû des Romains: 
& ce fut auffi des Indes qu'Héliogabale fit venir. ceux 
qu'il vouloit atteler à à fon char pour contrefaire le dieu 
Bacchus. | 
…L'efpèce du tigre : a ge ri PT, été REA rare & 
beaucoup moins: sÉgorubte que celle du dion : cependant | 
la tigrefle produit, comme la lionne, quatre ou cinq 
petits ; elle eft furieufe en tous temps, mais fa rage ( devient 
extrême lorfqu” on les lui ravit; elle brave tous les périls, 
elle füit les raviffeurs, qui fe trouvant preftés font obligés: 
de lui relâcher un de fes petits ; élle s'arrête, le fan, 


"Voyages. de Shaw. La Haye, 174 3, tome 1, page 31: 


| Voyez LE Defeription des iles de raie mb vRagpee" sa | 
1703; page 206: 
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emporte pour le mettre à l'abri, revient quelques 
inflans après & les pourfuit jufqu’aux portes des villes 
ou jufqu'à leurs vaiffeaux : & lorfqu'elle à perdu tout 
€fpoir de recouvrer fa perte, des cris forcenés & lugubres, 
des hurlemens affreux expriment fa douleur cruelle & 
ont encore frémir ceux qui les éntendent de loin. 

Le tigre fait mouvoir la peau de fa face , grince des. 
dents, frémit, rugit comme le fait le lion; mais fon 
rugiflement eft différent, quelques voyageurs * l’ont com- 
paré au cri de certains grands oïfeaux. Tiorides indomiræ 
rancant, rugiunt que Leones. ( Autor Philomelæ). Ce mot 
_Rancant n'a point d’équivalent en françois; ne pourrions- 
nous pas lui en donner un, & dire, les tigres rauquent 
& les lions rugiflent ; car le fon de la voix du tigre eft 
“en effet très- SRE ne | 

La peau de ces animaux eft affez eftimée, fur- tout à 
la Chine ; les Mandarins militaires en couvrent leurs. 
chaifes © dans les marches. publiques , ils en font auffi 
des couvertures de couflins pour lhiver; en Europe, 
ces peaux quoique rares ne font pas d’un grand prix. 


On fait beaucoup plus de cas de celles du léopard de 


" Second Voyage de. Siam , par le P. Tachard. Paris, 1689 ;. 
page 248. 

: P Les tigres de left de PAfie font. d’une groffeur & d’une légèreté 
furprenante ; ils ont ordinairement le poil d’un roux-fauve..., Ils ru-- 
giflent comme les lions ; leur cri feul pénètre d’horreur. Voyage de: 
Coreal. Paris, 1722,tome I, page 179: 

* Hiftoire générale des Voyages, par M. Abbé Prevoft, tome VE. 
page 602. : 
S iij 
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Guinée & du Sénégal que nos fourreurs appellent Tigre. 
Au refte, c’eft la feule petite utilité qu’on puifle tirer 
de cet animal très - nuifible, dont on a prétendu que la 
fueur * étoit un venin & le poil de la mouftache un 
poifon ? für pour les hommes & pour les animaux ; 
is c’eft affez du mal très-réel “quai fait de fon vivant, 
| eh dans fa dépouille ; d': autant que fes Indiens man- 
gent de fa chair & ne la trouvent, ni mal fame, ni mau- 
vaife ; & que, file poil de fa mouftache pris en pillule 
tue, c’eft qu'étant dur & roide , une telle pillule fait dans 
l'eftomac le même effet qu’un paquet de petites éguilles. 


* Hifloire Aturelie de Siam, par Gervaile. Paris, 1688, page 7 6. 


& La Chine illuftrée, par Kircher , traduétion de Dalquier. Amflerd. | 
de pages 110€ IZI. 
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Ok a eu, i y a plufieurs années, à la ménagerie de Verfailles 
un tigre qui y mourut, fa peau fut empaillée ; elle a été apportée 
dans la fuite au cabinet d'Hifloire Naturelle, Autant que fon 
peut juger de la taille de ce tigre par ce qui en refte, je crois 
qu'il avoit près de fix pieds & demi de longueur, depuis le 
bout du nez jufqu'à l'origine de la queue qui eft longue de 
deux pieds fept ou huit pouces ; le fommet de la tête ef large 

& les oreilles font courtes & fort éloignées l’une de Fautre. IH 
/ paroît que la forme du corps avoit beaucoup de rapport à celle 
de la panthère: on pourra prendre quelqu’idée de cette reffem- 
blance en comparant fa figure du tigre /p/. 1x) deflinée d’après 
la peau empaillée, avec les figures { pl. xr à x11) des panthères, 
qui ont été deflinées d'après ces animaux vivans. 

La peau du tigre, dont il s'agit, a de longues taches noires fur 
un fond de couleur fauve ou blancheîtré avec une teinte jaunâtre 
dans quelques endroits : le nez & les côtés du nez font fauves 
fans aucunes taches. Les temples, le front & le fommet de la tête 
ont des taches noires fur un fond de couleur fauve; ces taches 
font fort irrégulières , prefque toutes en forme de bandes dirigées 
en diférens fens; celles du bas du front ont peu de longueur & 
de largeur : il y a de chaque côté de la partie moyenne du front 
une tache prefqu'ovale, & au deflus de ces taches une bande étroite 
& peu apparente qui traverfe le deflus du front, & dont les deux 
extrémités font recourbées en bas & en dedans ; il fort du mäieu 
de cette bande deux autres bandes un peu plus larges & beaucoup 
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plus apparentes, qui fe recourbent en dehors & s'éténdent juf- 
qu'aux oreilles ; enfin le fommet de la tête eft traverfé par une 
autre bande qui ne va pas jufqu'aux oreilles. 

Les poils ne font longs que d’un pouce ou un pouce & demi, 
excepté fur les côtés de la tête au deffous des oreilles , où ils ont 
jufqu’à quatre pouces & demi. Ceux de ces longs poils qui paroif- 
{ent à l'extérieur lorfque lon regarde l'animal de côté font fauves, 
mais en les écartant on voit qu'ils recouvrent d’autres poils d'un 
_ fauve plus clair, & au deflous de ceux-ci on en trouve qui font 

 blancheñtres & légèrement teints de jaunâtre; on les voit en 
regardant l’animal en face, & on y diftingue des bandes qui 
s'étendent de haut en bas & qui font formées par des flocons de 
poils noirs. Le deflus & les côtés du cou, le garot, l'épaule, Ia 
face externe du bras & de l'avant-bras, le dos, les côtés de la 
poitrine & du ventre, la croupe , la face externe de Ia cuiïfie, 
la jambe, & enfin les quatre pieds font de couleur fauve & la 
plufpart de ces différentes parties ont des bandes noires. Ces 
bandes font peu apparentes fur le cou & dirigées obliquement 
de devant en arrière , & de dedans en dehors; celles du garot, 
du dos & de la croupe font plus apparentes & tranfverfales ; 
elles font en plus grand nombre que fur les côtés du corps; celles 
des jambes de derrière font plus étroites, moins apparentes & 
toutes à peu près tranfverfales, mais quelques-unes fe croïfent 
ou forment des mailles de figure très-irrégulière. Le bout de la 
queue eft noir & le refte eft entouré de plufieurs anneaux de 
même couleur noire fur un fond de couleur fauve très-claire & 
même blancheâtre ;: le fauve eft plus foncé près de l'origine de 
la queue, & les bandes y font dirigées en différens fens au lieu 
de former des anneaux. La fèvre fupérieure eft blancheître & 


parfemée de petites taches noires : il y a un cercle blancheätre. 
| | & 
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& teint de jaunâtre autour des yeux, & au deflus une grande 
tache de même couleur avec quelques marques noires. Le bas 
des joues, la mâchoire du deflous, la gorge, la face inférieure 
du cou, la face interne des jambes de devant, la poitrine & le 
ventre font de couleur blancheätre avec une légère teinte de jau- 
nâtre : il y a fur le bas des joues, fur la mâc hoiredu deflous & 
fur la gorge des bandes noires & irrégulières ; fur les côtés & fur 
la face inférieure du cou des bandes obliques qui commencent à 
quelque diflance des oreilles, & qui fe réuniflent près de la partie 
antérieure de la poitrine : il y a aufli quelques bandes tran{ver- 
fales fur les côtés poftérieur & antérieur de la jambe de devant : 
dl partie poftérieure de la poitrine & la partie antérieure du 
ventre ont plufieurs bandes courtes, larges & tranfverfales. Les 
poils qui font fur les côtés & fur le bout des doigts, ont une 
couleur blancheître légèrement teinte de jaunatre. 

La tête du fquelette du tigre {pl x) reflemble ne à 
celle du lion, cependant elle eft moins grande ; elle a le mufeau 
plus court & moins gros, l'ouverture des narimes & les orbites 
des yeux moins grandes , le front moins enfoncé, les apophyfes 
orbitaires de l'os frontal & des os de la pomette plus petites , les 
arcades zygomatiques plus convexes en dehors, & locciput plus 
faïllant en arrière , quoique farête qui s'étend fur le fommet 
foit moins élevée. | 

» Le.tigre a trente. dents, femblables à celles du lion & du chat. 

. La branche inférieure de lapophyfe accefloire de la fixième 
vertèbre ne diffère dé celle du lion qu’en ce que la partie pofté- 
rieure.eft un peu plus large. Les apophyfes épineufes des qua- 
trième , cinquième. & fixième vertèbres du cou font sets: 
plus courtes que celles du lion. : | F 
. Les vertèbres dorfales , les côtes, le fleiriun teffermibleutes à ces 
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mêmes os vüs dans le lion ; les apophyfes accefloires des vertèbres 
lombaires ont moins de longueur que celles du lion, & ne font 
pas recourbées en dedans : les os du baflin refflemblent à ceux 
du lion. I y a dix-fept faufles vertèbres dans la queue du fquelette 
qui fert de fujet pour cette defcription, mais leur nombre n'eft 
pas complet, il en manque quelques-unes à l'extrémité. 
L'omoplate eff prelque carrée, lépine fuit une diagonale de 
ce carré Les os du bras , de l'avant-bras, de la cuifle de Îa 
jambe & des pieds ne différent de ceux du lion d'une manière 
apparente , qu'en ce qu’ils font à proportion plus courts & qu'ils 
ont des rugofités qui marquent des attaches de mufcles encore 
plus fortes que dans le lion, principalement fur le devant de la 
partie moyenne inférieure de lhumerus & de la partie moyenne 
fupérieure du tibia. 
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" PEN LETÉE" LONCE 
ET LE LÉOPARD. 


P OUR me faire mieux entendre, pour éviter le faux 


emploi des noms, détruire les équivoques & prévenir 


les doutes; j'obferverai d'abord, qu'avec les tigres dont 
nous venons de donner l'hiftoire & la defcription , il fe 


trouve encore dans f’ancien continent, c’eft-à-dire, en 


Afie & en Afrique, trois autres efpèces d'animaux de ce 
genre, toutes trois différentes du tigre, & toutes trois 


différentes entr’elles. Ces trois efpèces font la Panrhère, 


FOnce & le Léopard, lefquelles non feulement ont été 
prifes les unes pour les autres par les Naturalifles, mais 
même ont été confondues avec les efpèces du même 
genre qui fe font trouvées en Amérique. Je mets à part 
pour le moment préfent ces efpèces que l’on a appelées 
indiftinétement wgres, pantheres, léopards, dans le nou- 
veau monde, pour ne parler que de celles de Psp 
continent , & afin de ne pas confondre les chofes , 
d’expofer plus nettement les objets qui ÿ font Ga 


La première efpèce de ce genre, & qui fe trouve: 


dans l’ancien continent , eft la grande panthère que nous 


appelerons fimplement Panthére (pl XI à XI1), qui 
étoit connue des Grecs fous Île nom de Pardalis 


des anciens Latins fous celui de Panrhera , enfuite fous 
le nom de Pardus , & des Latins modernes fous celui de 


f 
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Leopardus. Le corps de cet animal, lorfqu’il a pris fon 
accroiflement entier , a cinq ou.fix-pieds.de longueur 
en le mefüurant depuis Pextrémité du mufeau jufqu'a 
l’origine de la queue, laquelle eft longue de plus de 
deux pieds ; fa peau eft pour le fond du poil d’un fauve 
plis où moins foncé für le dos & für les côtés de COTPS ; 
& d’uné couleur blancheâtré fous le ventre; elle eft 
marquée de taches noires en grands anneaux où en 
forme de rofe; ces anneaux font bien féparés les uns des 
autres fur les côtés du corps, évuidés dans leur milieu, 
&- la plüfpart ont une où plufieurs tichés au centre de la 
même couleur -qué lé tour de l'anneau : ‘ces mêmes 
anneaux ; dont les uns font ovales & les autres circu- 
aires , ont fouvent plus de trois pouces de diamètre; il 
n'y à que des taches pleines fur la tête, fur la Poe 
fur le ventre & fur les jambes.” En ni 


hr feconde efpèce eft la petite panthère d Oppien *, 
1 “Hs les Anciens n’ont pas donné de nom Dar. 
culier; mais que les Voyageurs modernes ont appelé 
Once, du nom corrompu Lynx où Lurx. Nous confer- 
verons à cet animal le nom d’Once (pl. AT qui 
nous paroit bien appliqué, parce qu’en effét ila quelque 
rapport avec le lynx; i il eft beaucoup plus petit que la 
panthèré, n'ayant le corps que d'environ trois pieds & 
demi. de longueur, ce qui eft à peu près la taille du 1ynx; 
il a le ne ie id 7. Ja nn la à Ari beaucoup 


2 * OM à venatione ÿ lb, NT loft 3) 
plus 
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plus longue, de trois pieds de longueur & quelquefois 
davantage, quoique le corps de l’once foit en tout d'un 
tiers au moins pus petit que celui de la panthère, dont 
la queue n'a guère que deux pieds ou deux pieds & 
demi tout au plus; le fond du poil de l’once, eft un 
gris blancheâtre fur le dos & fur les côtés du corps, 
d’un gris encore plus blanc fous le ventre , au lieu du 
le dos & les côtés du corps de la panthère font toûüjours 
d’un fauve plus ou moins foncé, les taches font à peu 
près de la même forme & de la même € grandeur dans 
l'une & dans l’autre. | 

La troifième efpèce, dont Îles Anciens ne font aucune 
mention , eft un animal du Sénégal , de la Guinée & des 
autres pays méridionaux que Îles Anciens n’avoient pas dé- 
couverts : nous l'appellerons Léopard /p£. x1v) qui eftle 
nom qu'on a mal-à-propos appliqué à la grande panthère, 
&% que nous employerons, comme l'ont fait plufieurs 
Voyageurs, pour défigner l'animal du Sénégal, dont il 
eft ici queftion. Il eft un peu plus grand queF once , Mais 
beaucoup moins que la panthère, n'ayant guère plus de 
quatre pieds de longueur; la queue a deux pieds où deux 
pieds & demi, le fond du poil, fur le dos & fur les côtés 
dù corps, eft d’une couleur fauve plus où moins foncée, 
le defflous du ventre eft blancheâtre, les taches font en 
anneaux ou en rofes, mais ces anneaux font beaucoup plus 
petits que ceux de la panthère ou de l’once, & la plufpart 
font compofés de quatre ou cinq petites taches pleines: il 
y à auffi de ces taches pleines difpofées AS | Le 
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Ces trois animaux font, comme l’on voit, très-diflérens 


les uns des autres, & font chacun de leur efpèce: les 
marchands fourreurs appellent les peaux de la première 
efpèce , peaux de panrhère ; ainfi nous n'aurons pas 
changé ce nom puifqu’il eft en ufage; ils appellent celles 
de là feconde efpèce, peaux de tigres d'Afrique, ce 
nom eft équivoque & nous avons adopté celui d’once:; 
enfin, ils appellent improprement peaux de tigre, celles 
de l'animal que nous appelons ici Léopard. 


 Oppien * connoifloit nos deux premières efpèces , 
c'eft-à-dire, la panthère & l'once; il a dit le premier, 
qu'il y avoit deux efpèces de panthères, les unes plus 
grandes & plus groffes, les autres plus petites, & cependant 
{emblables par la forme du corps, par la variété & la 
difpofition des taches : mais qui différoient par la lon- 
gueur de la queue , que les petites ont beaucoup plus 
longue que les grandes. Les Arabes ont indiqué fa 
grande panthère par le nom 4/ Nemer ( Nemer en re- 
tranchant l’article), & la petite par le nom 47 Pher ou al 
Fhed ( Pher où Fhed en retranchant l'article }; ce dernier 
nom, quoiqu'un peu corrompu fe reconnoît dans celui 
de Faadh, qui eft le nom actuel de cet animal en Bar- 
bare. « Le Faadh, dit le D. Shaw ?, reffemble au ne 


© sOppi anus, de venatione, lib. IT. 

B Voyage de Shaw. Za Haye, 1743, tome I, page 26... Nota, 
. Qu'en Anglois Pa fe prononce comme ai, & que le Docteur Shaw 
en écrivant Faadh, prononçoit Faidh, ce qui approche encore plus 
de Fed, | | 
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il veut dire la panthère }, en ce qu'il eft tacheté « 
comme lui: mais il en diflère à d’autres égards, ila la 
peau plus obfcure & plus groffière, & n’eft pas fi farou- « 
che. Nous apprenons d’ailleurs par un paflage d’Albert, 
commenté par Gefner ‘, que le Pher ? ou Fhed des 
Arabes, s’eft appelé en Italien & dans quelques autres 
langues de l’Europe, Leunza où Lonza. On ne peut 
donc pas douter, en rapprochant ces indications, que la 
petite panthère d'Oppien, le Pher ou le Fhed des Ara- 
bes, le Faadh de la Barbarie , Onze ou l'Once des 
Européens ne foient le même animal. Il y a grande ap- 
parence auf que c’eft le Pard ou Pardus Fi Anciens, 

& la Panthera de Pline; puifqu il dit, que le fond ° de 
fon poil eft blanc, au lieu que celui de Ja grande pan- 
thère ef, comme nous l'avons dit, d’une couleur fauve 
plus ou moins foncée : d’ailleurs , il eft très - probable 
que la petite panthére s eft appelée fimplement Pard ou 
_ Pardus, & qu'on eft venu enfuite à nommer la grande 
. panthère, Léopard où Leopardus ; parce qu’on a imaginé 
que c’étoit une efpèce métive qui s'étoit agrandie par 
le fecours & Île mélange de celle du lion; mais comme 
ce préjugé n’eft nullement fondé , nous avons préfére le 
nom ancien & primitif de Panthère, au nom compoié & 
plus nouveau Léopard, que nous avons appliqué à un 


Len) 


* Gefner, hifl. quad. pag. 825. 
* Alphed id eff Leopardus minor. : Marius: 


© Pantheris in candido £breyes macularem oculi, Plin, Hif! Nat, 
lib. VU, CD XVII, 4 | | tt à 
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animal nouveau, qui n'avoit encore que des noms équi- 
voques. | | 

Ainfi l’once diffère de a panthère, en ce qu'il eft 
bien plus petit, qu'il a la queue beaucoup plus longue, 
le poil plus long auffi & d’une couleur grife ou blan- 
cheatre; & le léopard diffère de la panthère & de l’once 
en ce qu'il a la robe beaucoup plus belle, d’un fauve 
vif & brillant, quoique plus ou moins foncé, avec des 
taches plus petites, & la plufpart difpofées par grouppes, 
comme fi chacune de ces taches étoit —_ de quatre 
taches réunies. 

Pline *, & plufeurs autres après lui, ont écrit que 
dans les panthères, la femelle avoit la robe plus blanche 
que le mâle: cela pouvoit être vrai de l’once ; mais nous 
n'avons pas obfervé cette différence dans les panthères de 
Ja ménagerie de Verfalles, qui ont été deffinées vivantes 
(pl X1, panthère mâle, p{ X11, panthère femelle /; 
s’il y a donc quelque différence dans la couleur du poil 
entre le male & la femelle de la panthère , il faut que 
cette différence ne foit pas bien conftante ni bien fen- 
{ible. On trouve à la vérité des nuances plus où moins 
fortes dans plufieurs peaux de ces animaux que nous 
avons COMparées ; mais nous croyons que cela dépend 
pluftôt de la différence de l’âge ou du climat que de 
celle des fexes. 

Les animaux que M." de l’Académie des Sciences 


* Plini, Æif Nat, lib. VIIT, cap. xvIL. 
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ont décrits * & difféqués fous le nom de Zipres, & 
l'animal décrit par Caïus ? dans Gefner, fous le nom 
d'Uncia, font de même efpèce que notre léopard ; on 
ne peut en douter, en comparant la figure & la defcrip- 
ton que nous en donnons ici avec celles de Caius & 
celles de M. Perrault : il dit à la vérité que les animaux 
décrits & difféqués par M." de l’Académie des Sciences 
{ous le nom de zgres ne font pas l’once de Caïus”; les 
{eules raifons qu’il en donne, font, que celui-ci eft 
plus petit & qu'il n'a pas le deffous du corps blanc : 
cependant , fi M. Perrault eût comparé la defcription 
entière de Caius avec les fujets qu'il avoit fous les yeux, 
je fuis perfuadé qu'il auroit reconnu qu'ils ne différoient 
en rien de l'once de Caïus. Comme il pourroit refter 
fur cela des doutes; j'ai cru qu'il étoit néceflaire de 
rapporter ici les parties effentielles de cette defcription ; 


: Mémoires pour fervir à l’hiftoire des Animaux * partie LIT, pag € ze 
» Gefner, AHif. quadrup. pag. 825, | 


* Nous obferverons que les éditeurs de la troifième partie des 
Mémoires pour fervir à l’hiftoire des animaux, ont laiflé pafler 
dans Fimpreflion une faute qu'il eft d’autant plus néceflaire de 
corriger, qu’elle eft plus répétée. On a écrit par-tout Ours au lieu 
d'Once; il eft dit, page $, ligne 28, Vours décrit par Caïus dans 
Gefner. — Page 8, l'ours que Caïus a décrit. — Page 1 8, lione 17, 
ours & le léopard. — Page 18, defcription très- exacte qu'il a 
donnée d’un ours. If eft évident qu'il faut fubflituer dans ces quatre 
endroits le mot Once à celui d'Ours, puifque l’anfmal dont il eft quef- 
tion, a été décrit par Caïus fous le nom d’Unria dans Gefner. Æif, 
quadrup, pag, 825. | 

Vi 
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de Caius, qui quoique faite fur un animal mort me paroît 
fort exaéte *, On y obfervera, que Caius fans donner 
précifément la longueur du corps de l’animal qu'il décrit, 
dit qu'il eft plus grand qu'un chien de berger & auff 


*X Uncia fera eft fœviffima, canis villatici magnitudine, facie dr aure 
Leonina: corpore, cauda, pede è7 ungue félis, afpellu truci: dente tam 
robuflo ér acuto, ut vel ligna dividat : ungue ita pollet, ut eodem contra 
nitentes in adverfam retincat : colore per fumma corporis pallefcenris ochræ, 
per ima cineris, afperfo undique macula nigra 7 frequenti, cauda reliquo 
corpore aliquanto obfcuriori à? grandiori macula, Auris intus pallet fine 
nigro, foris nigricat fine pallore, fi unam flavam 7 obfcuram maculam à 
medio eximas. Reliquum caput totum eff maculofum frequentiffima macula 
nigra, (ut 7 reliquum corpus) nifl ea parte quæ inter nafum &7 oculum 
cf, qua nulle funt, nifi utrinque duæ, 7 eæ parvæ: quemadmodum dr 
ceteræ omnes in extremis € imis partibus , reliquis funt minores : macule 
in fummis quidem crurum partibus &7 in cauda, nigriores funt à 
fingulares, per latera vero compolitæ, quafi fingulæ maculæ ex quatuor 
fierent. Ordo nullus eff in maculis nif in labro fuperiori, ubi ordines 
quinque funt. /n primo é7 fuperiori duæ difcrete : in fecundo fex conjunttæ, 
ut linea effe videantur. Hi duo ordines liberi funt, nec inter fe commifli. 
In tertio ordine oo conjunttæ Junt, fed cum quarto ubi finit commif- 
centur......,. INafus nigreftit, linea per longitudinem perque fummam 
tantum Japerficiem indutla leniter; oculi olauci funt.., vivit ex carne : 
fœmina mare crudelior eff 7 minor: utriufque [exus una ad nos ex 
Mauritania eft adveéta nave, Nafcuntur in Libya. Si quod illis coeundi 
flatum tempus eft, hic menfis junius eff : nam hoc mas fœminam fupervenir…. 
Ifla animalia tam ferocia fünt , ut cuffos cum primo vellet de loco in locum 
movere , cogebatur fufle in caput alto {ut aiunt ) femi-mortua reddere..,, 
Quod fcribunt effe cane longius , id mihi non videtur : nam funt apud nos 
multi canes villatici, qui longitudine œquent : pecuario tamen 7 major eff 
a longior , ut CT villatico humilior. Caïus apud Gefner. Hifl, quadrup.- 
pag. 825 & 826. 
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gros qu'un dogue, quoique plus bas de jambes; je ne vois 
donc pas pourquoi M. Perrault, dit que l’once de Caius 
étoit bien plus petit que les tigres difféqués par M." de 
l’Académie des Sciences. Ces tigres n’avoient que quatre 
pieds de longueur en les mefurant depuis l'extrémité du 
mufeau jufqu’à l'origine de la queue; le léopard que 
nous décrivons ici, & qui eft certainement le même 
animal que les tigres de M. Perrault, n’a auffi qu’environ 
quatre pieds, & fi l on mefure un dogue, fur-tout un dogue 
de forte race , on trouvera qu'il excède fouvent ces 
dimenfions. Ainfi les tigres décrits par M.” de l’Aca- 
démie des Sciences ne différoient pas affez de l’Uncia de 
Caïus par la grandeur, pour que M. Perrault fût fondé 
à conclurre de cette feule différence, que ce ne pouvoit 
être le même animal. La feconde difconvenance, c’eft 
celle de la couleur du poil fur le ventre; M. Perrault 
dit qu’il eft blanc, & Caïus qu’il eft cendré, c’eft-à-dire, 
blancheître : ainfr ces deux caractères, par RAP 
M. Perrault a jugé que les tigres difféqués par M.* de 
Académie, n’étoient pas. l'once de Caïus , auroient 
dû le porter à prononcer le contraire, fur-tout s’il eût 
fait attention que tout le refte de la defcription s'accorde 
parfaitement, On ne peut donc pas fe refufer à regarder 
_les tigres de M.” de l’Académie, l'Uncra de Caius & 
notre Léopard, , comme le même animal, & je ne concçois 
pas pourquoi quelques-uns de nos Naturalifles ont pris 
ces tigres de M. Perrault, pour des animaux d’Amé- 
rique, & les ont confondus avec le jaguar. 
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Nous nous croyons donc certains que les tigres de 
M. Perrault, l’uncia de Caïus & notre léopard , {ont le 
même animal : Nous nous croyons également afflurés que 
notre panthère eft le même animal que la panthère de 
Anciens; elle en diffère à à Ja vérité par la grandeur, mais 
elle lui reflemble par tous les autres caractères ; & comme 
nous avons déjà dit plufieurs fois, on ne doit pas être 
étonné qu'un animal élevé dans une ménagerie ne sg 
pas fon accroiflement entier, & qu'il refte au deffous des 
dimenfions de la Nature. Cette différence de grandeur 
nous à tenu nous-mêmes affez long-temps dans la 
; perplexité ; mais après l’examen le plus long, & nous 
pouvons dire Île plus {crupuleux, après la comparaifon 
exacte & immédiate des grandes peaux de la panthère, 
qui fe trouvent chez les Fourreurs avec celle de notre 
_panthère, 1l ne nous a plus été permis de douter, & 
nous avons vû clairement que ce n’étoient pas des ani- 
maux différens. La panthère que nous décrivons ici & 
deux antres de la même efpèce, qui étoient en même 
temps à la ménagerie du Roi, font venues de la Barbarie : 
la régence d'Alger fit préfent à Sa, Majefté des deux 
premières , I y a dix ou douze ans; fa troifième a été 
achetée pour le Roi, d’un Juif d'Alger. 

Une autre obfervation que nous ne pouvons nous 
difpenfer de faire, c’eft que des trois animaux dont nous 
donnons ici la defcription fous les noms de Panchere 
d'Once &.de Léopard, aucun ne peut fe rapporter à l’ani- 
mal que les Naturaliftes ont indiqué par le nom de Pardus 

ou 
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ou de Leopardus. Le Pardus de M. Linnæus & le léopard 
de M. Briflon, qui paroiflent être le même animal, font 
 défignés par les phrafes fuivantes : Pardus, felis caudà elon- 
gatà, corporis maculis fuperioribus orbiculatis , inferioribus 
virgatis. Syft. Nat. édit. x, pag. 41... Le léopard, Fefis ex 
albo flavicans , maculis nigris in dorfo orbiculatis , in ventre 
longis, variegata. Regn. anim. pag. 272. Ce caractère des 
taches longues fur le ventre, ou alongées en forme de 
verges fur les parties inférieures du corps, n’appartient ni 
à [a panthère, ni à l’once , ni au léopard, defquels il eft 
ici queftion. Cependant il paroît que c’eft de la panthère 
des anciens ; du Panthera, Pardalis, Pardus, Leopardus 
de Gefner ; du Pardus, Panthera de Profper Alpini; du 
 Panthera, Varia, Affricana de Pline; de la panthère, en 
un mot, qui fe trouve en Afrique * & aux Indes orien- 
tales que ces Auteurs ont entendu parler, & qu’ils ont 
défignée par les phrafes que nous venons de citer. Or, 
je le répète , aucun des trois antmaux que nous décrivons 
ici, quoique tous trois d’efpèce différente, n’ont ce 
caractère de taches longues & en forme de verges fur 
les parties inférieures ; & en même temps nous pouvons 
affurer par les recherches que nous avons faites, que 
_ ces trois efpèces & peut-être une quatrième dont nous 
parlerons dans la fuite, & qui n'a pas plus que Îles trois 
premières, ce caractère des taches longues fur le ventre, 
font les feules de ce genre qui fe trouvent en Afie & en 


* Briflon, Regn, animal, pag. 273. 
Tome IX. X 
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Afrique ; en forte, que nous ne pouvons nous empêcher 
de regarder comme douteux ce caractère, qui fait le fon- 
dement des phrafes indicatives de ces Nomenclateurs. 
C'eft tout le contraire dans ces trois animaux, & peut- 
être dans tous ceux du même genre; çar non feulement 
ceux de l'Afrique & de l’Afe, mais ceux même de 
l'Amérique, lorfqu’ils ont des taches longues en forme 
de verges ou des trainées, les ont toüjours für les parties 
Dr du corps , für le garot, fur le col, fur le dos 

& jamais fur les parties inférieures. 

Nous remarquerons encore, que l'animal dont on a 
donné la defcription dans Ja troifième partie des Mémoires 
pour fervir à l’hiftoire des animaux , fous le nom de. 
Panrhere *, eft un animal différent de la panthère, de 
lonce & du léopard , dont nous traitons ici. 

Enfin nous obferverons qu’il ne faut pas confondre, en 
lifant les Anciens, le Panther avec la Panthère. La panthère 
eft l’animal dont il eft ici queftion, le panther du Scho- 
liafte d'Homére & des autres Auteurs , eft une efpèce de 
loup timide que nous croyons être le chacal, comme 
nous l’expliquerons lorfque nous donnerons l’hiftoire de 
cet animal: au refte le mot pardalis, eft l’ancien nom 
grec de la panthère , il fe donnoit indiftinétement au mâle 
& à la femelle. Le mot pardus eft moins ancien, Lucain 
& Pline, font les premiers qui l’aient employé; celui de 
deopardus , eft encore plus nouveau, puifqu'ii paroit que 


* Mémoires pour fervir à Phifloire des Animaux, partie 1Ix, 
AAA | | 
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c'eft Jule Capitolin qui s’en eft fervi le premier ou l’un 
des premiers: & à l'égard du nom même de panthera , 
c’eft un mot que les anciens Latins ont dérivé du grec, 
mais que Îles Grecs n'ont jamais employé. | 
Après avoir diffipé, autant qu'il eft en nous, les ténèbres 
dont lanomenclature ne ceffe d’obfcurcir la Nature ; après 
avoir expoié, pour prévenir toute équivoque, les figures 
exactes des trois animaux dont nous traitons ici ; paflons 
à ce qui les concerne chacun en particulier. | 

La panthère que nous avons vüe vivante, a l'air féroce, 
l'œil inquiet, le regard cruel, les mouvémens brufques & 
le cri femblable à celui d'un dogue en colère; elle a même 
la voix plus forte & plus rauque que le chienirrité ; elle a 
la langue rude & très-rouge , es dents fortes & pointues, 
les ongles aigus & durs, la peau belle, d’un fauve plus ou 
moins foncé, femée de taches noires arrondies en an- 
neaux , ou réunies en forme de rofes, le poil court , a 
queue marquée de grandes taches noiïres au deflus & 
_d’anneaux noirs & blancs vers l’extrémité. La panthère 
eft de la taille & de la tournure d’un dogue de forte 
race, mais moins haute de jambes. | 

_ Les relations des Voyageurs s'accordent avec les 
témoignages des Anciens au füujet de la grande & de Ia 
petite panthère, c’eft -à-dire de notre panthère & de 
notre once. Il paroît qu’il exifte aujourd’hui comme du 
temps d’Appien, dans la partie de l'Afrique qui s'étend 
le long de fa mer méditerranée, & dans les parties de 
VAfe, “ étoient connues des Anciens , deux efpèces 
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de panthères , la plus grande a été appelée panthère 


ou Aopard & la plus petite once, par la plufpart des 
Voyageurs. Ils conviennent tous que l’once s’äpprivoife 
aifément, qu'on le dreffe à la chaffe * & qu’on s’en fert 


* * Les Perfans ont une certaine bête appelée Once, qui a la peau 
tachetée comme un tigre, mais qui eft fort douce & fort privée. Un 
_ Cavalier la porte en trouffe à cheval, & ayant aperçu la gazelle , il 
fait defcendre once, qui eft {1 légère qu’en trois fauts elle faute au 
_col de la gazelle, quoiqu’elle coure d’une vitefle incroyable. La gazelle 
eft une efpèce de petit chevreuil dont le pays eft rempli; l’once l’é- 
trangle aufli-tôt avec fes dents aÏgUEs ; ; mais fi par malheur elle manque 
fon coup & que la gazelle lui échappe, elle demeure fur la place 
honteufe & confufe, & dans ces momens un enfant la pourroit prendre 
fans qu’elle fe défendît. Voyage de Tavernier. Rouen, 1 713, tome LI, 
page 26,... Pour les grandes chaîfles on fe fert des bêtes féroces 
dreffées à chaffer, lions, léopards, tigres, panthères, onces ; les Perfans 
appellent ces dernières bêtes Youzze. Elles ne font point de mal aux 
hommes; un Cavalier en porte une en croupe, les yeux bandés avec 
un bourrelet, attachée par une chaîne, & fe tient fur la route des 
bêtes qu’on relance, & qu’on lui fait pafler devant elle le plus près 
qu'on peut; quand Île Cavalier en aperçoit quelqu’une, il débande 
les yeux de l'animal & lui tourne la tête du côté de la bête relancée ; 
s’il l’aperçoit il fait un cri, s’élance à grands fauts, fe jette deffus fa 
bête & la terrafle; s’il la manque après quelques fauts, il f rebute 
d'ordinaire & s'arrête; on va le prendre, & pour le confoler on le 
carefle. . .. J'ai vü cette forte de chaffe en Hircanie, l'an 1666. .., 
I y a de ces bêtes dreffées qui font la chaffe finement, fe traïnant 
fur le ventre le long des haies & des buiflons jufqu’à ce qu’elles foient 
proches de la proie, & alors elles s’élancent deflus. Voyage de Chardin | 
en Perfe, érc. Am. 1711,tome II, pages 32 33" Voyez aufi le 
Voyage autour du monde de Gemelli Carreri, Paris, 1719, tome LI, 
pages 9 6 é7 212, où cependant l’auteur paroît avoir emprunté plu- 
fieurs chofes de Chardin...... Quo tempore perveni Alexandriam : 
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à cet ufage en Perfe & dans plufieurs autres provinces 
de l’Afe; qu'il y a des onces aflez petits pour qu’un 
Cavalier puifle les porter en croupe, qu’ils font affez 
doux pour fe laiffer manier & careffer avec la main. La 
panthère paroit être d’une nature plus fière & moins 
flexible; on la dompte pluftôt qu'on ne lapprivoife , 
duos pardos , .…., Vidi apud Antonium Calepium. . , Ufque adeo cicures 
erant &T manfueti, ut femper in lectulis decumbentes dormicbant, .., Carne 
éos nutriebat : Jæpe à nobis cum pardo ibatur ad venandas gazellas, er 
pugnam inter ipfos pulcherrimam quæ fiebat admirabamur , prefertim 
gazellæ artificium cum pardo cornibus duriffimis armatæ pugnando, [ed 
eam tamen multo fatigatam atque ex pugna admodum defeffam interimebat. 
Cairi pojlea vidimus quandam mulierem quinque catulos recentes à pan- 
thera effufos, ex Arabe coemiffe eofque ut feles aluiffe. . ,. Erant omnino 
vifu pulcherrimi, albicabant colore maculis parvis rotundis toto corpore 
evariati, . ., Parum quidem differentiæ inter pardum quidem 7 panthe- 
ram obférvavimus intercedere : panthera quidem major er toto corpore eff 
7 capite atque multo ferocior. Profp. Alp. Rift. Ægypt. part. I. Lugd. 
Batav. 1735, pag. 238.... Accepi à quodam oculato tefle in aula 
regis Galliarum , leopardos duorum generum ali; magnitudine tantum 
differentes, majores vituli corpulentia effe , humiliores , oblongiores ; alteros 
minores ad canis molem accedere, &T unum ex minoribus aliquando ad 
Jpellaculum regi exhibendum, à béfliario aut venatore, equo infidente à 
tergo fuper firagulo aut pulvino vehi, alligatum catena er lepore objecto 
dimitti quem ille faltibus aliquot bene magnis affecutus juguler Gefn. 
Hift. quadrup. pag. 83 1..... Émanuel, roi de Portugal, envoya 
à Léon X une panthère dreflée à la chafle. Hiff. des Conguétes des 
Portugais, par le P. Lafiteau. Paris, 1 73 7, tome L, page 525, Cette 
panthère étoit une once, car l’auteur dit auffi qu'on fe fert en Perfe 
de lonce ou panthère pour chafler les gazelles; qu’on fait venir ces 
animaux d'Arabie, & qu’ils font aflez privés pour qu’on puifle les 
porter en croupe à cheval. 
X iij 
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jamais elle ne perd en entier fon caractère féroce, & 
lor{qu'on veut s’en fervir pour la chañle *, il faut beaucoup 
de foins pour la drefler, & encore plus de précautions 
pour la conduire & lexercer. On [a mène fur une 
charrette enfermée dans une cage, dont on lui ouvre la 
porte lorfque le gibier paroît ; elle s’élance vers la bête, 
l'atteint ordinairement en trois ou quatre fauts, la terraffe 
& l’étrangle : mais fi elle manque fon coup, elle devient 
furieufe & fe jette quelquefois fur fon maitre , qui 


* Tigres ex Ethiopia in Ægyptum conveélas vidimus , etfi nullo svétie 
cicuratæ hæ manfuefant, neque unquam ferinam Naturam relinquant ; 
Junt leænis quam fimiles dr forma à colore albicante, rotundis maculis 
Julvefcentibus evariatæ fe leænis longe majores funt, Profp. Alp. hift. 
Æpypt pag: 2 270 se Quand on à découvert quelques gazelles, on 
tâche de les faire apercevoir au Féopard, que l’on tient enchaîné fur une. 
petite charrette; cet anämal rufé ne fe met pas incontinent à courir 
après, comme on pourroit l’imaginer, mais il s’en va tournant, fe 
cachant & fe courbant pour les approcher de près & les furprendre ; 
& comme il eft capable de faire cinq ou fix fauts ou bonds d’une 
vitefle incroyable, quand ïil fe fent à portée, il s’élance deflus, les. 
étrangle & fe faoule de leur fang, du cœur & de leur foie; & sil 
manque fon coup, ce qui arrive aflez fouvent, il en demeure là ; 
aufli feroit-ce en vain qu'il prétendroit de des prendre à la courfe, 
parce qu’elles courent bien micux & plus long-temps que lui : le 
maître ou gouverneur vient enfuite bien doucement autour de lui, 
le flattant & lui jetant des morceaux de chair, & en l’amufant ainfr, il 
lui met des lunettes qui lui couvrent les yeux , l’enchaîne & le remet 
fur la charrette. Voyage de Bernier dans le Mogol. Amf, 1710, 
tome II, page 243 € Juivantes. A] pros que c’eit de la grande 
panthère dont il s’agit ici, parce qu'on n Fe pas obligé de prendre 
tant de précautions avec nos 
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d'ordinaire prévient ce danger en portant avec lui des 
morceaux de viande , ou des animaux vivans, comme 
des agneaux, des chevreaux, dont il lui en jette un pour 
calmer fa fureur. | : 

Au refte l’efpèce de l’once paroît être plus nom- 
breufe & plus répandue que celle de Ia panthère; on la 
trouve très - communément en Barbarie, en Arabie & 
dans toutes les parties méridionales de l’Afie, à l’excep- 
tion peut-être de l'Égypte * , elle s'eft même one 
jufqu'à la Chine, où on 1 appelle Æinen-pao ? 

Ce qui fait qu’on fe fert de lonce pour la chaffe dans 

des climats chauds de l’Afie, c’eft que les chiens ° y 
_ font très-rares; il n’y a, pour ainfi dire, que ceux qu'on 
y tranfporte , & encore perdent-ils en peu de temps leur 
voix & leur inftinét; d’ailleurs ni la panthère , ni l’once, 
ni le léopard ne peuvent foufrir les chiens , ils femblent 


* I ny a point de lions, ni de tigres, ni de léopards en Égypte. 
Défiript. de l'Éo gypte, par Majcrier, La Haye, 1740, tome IL, p. 125, 


b Hinen-pao, C'eft une efpèce de léopard ou de panthère que lon 
voit dans la province de Pékin; il n’eft pas fi féroce que les tigres 
ordinaires. Les Chinoïs en font grand cas. Relation de la Chine, par 
Thevenot, Paris, 109 6, page 19, 


* Comme les Maures, à Surate & fur les côtes de Malabar, n’ont 
point de chiens pour chaffer les gazelles & les daims, ils tâchent de 
fuppléer à ce défaut par le moyen des léopards apprivoifés qu'ils 
dreffent à cet exercice. Ces animaux fe jettent adroitement fur Ia 
proie, & quand ils Pont attrapée ils ne la quittent point & s’y tiennent 
fermement attachés. Voyage de Jean Ovington. Paris, 1725, toine d 


page 278, 
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les chercher & les attaquer de préférence fur toutes les 
autres bêtes”. En Europe nos chiens de chaffe n’ont 
pas d’autres ennemis que le loup ; mais dans un pays 
rempli de tigres, de lions, de panthères, de léopards 
& d’onces, qui tous font plus forts & plus cruels que le 
loup, il ne {eroit pas pofhble de conferver des chiens. 
Au refte , l’once n’a pas l’odorat auffi fin que le chien, 
il ne fuit pas les bêtes à la pifte, il ne lui feroit pas pof- 
fible non plus de les atteindre dans une courfe füivie; 
il ne chaffe qu'à vûüe, & ne fait, pour ainfi dire, que 
s’élancer & fe jeter fur le gibier : il faute fi légèrement, 
qu'il franchit aifément un foffé ou une muraille de 
plufieurs pieds; fouvent il grimpe fur les arbres pour 
attendre les animaux au pañlage & fe laiffer tomber | 
deflus; cette manière d'attraper la proie eft commune 
à la panthère, au léopard & à l'once. de 
Le léopard ? a les mêmes mœurs & Île même naturel 
HA: | que 
* Les léopards font ennemis mortels des chiens, & ils en dévorent 


autant qu'ils peuvent en rencontrer. Voyage de le Maire, 1695, 
page 99. 

b Le léopard de Guinée eft d'ordinaire de la hauteur & de la grof- 
feur d’un gros chien de Boucher ; il eft féroce, fauvage & incapable 
d'être apprivoifé ; il £ jette avec furie fur toutes fortes d'animaux , 
même {ur les hommes, ce que ne font pas les lions & les tigres de cette 
côte de Guinée, à moins qu’ils ne foient extrêmement preffés de la faim. 
II a quelque chofe du lion & quelque chofe du grand chat fuvage ; j 
fa peau eft toute mouchetée de taches rondes, noires de différentes 
teintes fur un fond grisûtre ; il a la tête médiocrement groffe, le mu- 


feau court, la gueule large, bien armée de dents dont les femmes du 
Pays ‘ 
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que la panthère ; & je ne vois nulle part qu'on l'ait appri- 
voifé comme l’once ; ni que les nègres du Sénégal & de 
Guinée où il eft très-commun, s’en foient jamais fervis 
pour la chaffe. Communément, il.eft plus grand que 
l'once & plus petit que la panthère ; il a la queue plus 
courte que l’once, quoiqu’elle foit longue de deux pieds 
ou deux pieds & demi. 


Ce Léopard du Sénégal ou de Guinée, auquel nous 


avons appliqué particulièrement le nom de Léopara, eft 


. pays fe font des colliers ; il à la langue pour le moins auffi rude que 
celle du lion; fes yeux font vifs & dans un mouvement continuel, 
fon regard cruel; il ne relpire que Le carnage : fes oreilles rondes & 
aflez courtes font toüjours droites ; il a le cou gros & court, les 
cuifles épaifles, les pieds larges, cinq doigts à ceux de devant, & quatre 
à ceux de derrière , les uns & les autres armés de griffes fortes, aigues 
& tranchantes ; il les-ferme comme les doigts de [a main, & lâche 
rarement fa proie qu'il déchire avec Îles ongles autant qu'avec les- 
dents : quoiqu'il foit fort carnaffier & qu’il mange beaucoup, il eft 
toûjours maigre ; il peuple beaucoup , mais il a pour ennemi le tigre, 
qui étant plus fort & plus alerte en détruit un grand nombre. Les 
Nègres prennent le tigre, Le léopard , Le lion dns des foffes profondes 
recouvertes de rofeaux & d’un peu de terre fur laquelle ils mettent 
quelques bêtes mortes pour appâts. Voyage de Defmarchais, tome Z, 
page 202,.,. Le tigre du Sénégal eft plus furieux que le lion; fa 
hauteur & fa Iongueur ef prefque comme celle d’un lévrier : il attaque 
indifféremment les hommes & les bêtes. Les Nègres le tuent avec 
leurs zagayes & leurs flèches , afin d’en avoir la peau : quelque percé 
qu'il foit de leurs coups, il fe défend tant qu’il a un refte de vie, 
& il en tue toûjours quelques-uns, ie de le Maire. Paris, 1 695, 
PET 939: | 
Tome IX, Y 
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probablement l'animal que fon appelle à Congo Engot Li: 
c'eft peut-être aufhi lAntamba ? de Madagafcar: nous 
rapportons ces noms, PASe qu’il feroitutile pour la con- 
noiffance des animaux , qu'on eût la lifte de leurs noms 
dans les langues des pays qu'ils habitent. 
L'efpèce du léopard paroit être fujette à plus de va- 
riétés que celle de la panthère & de l’once : nous avons 
vû un grand nombre de peaux de ce léopard qui ne 
laiflent pas de différer les unes des autres, foit par les 
nuances du fond du poil , foit par celles des taches dont 
Îles anneaux ou rofes font plus marqués & plus terminés 
dans les unes que dans les autres; mais ces anneaux font 
“sir de beaucoup plus petits que ceux de la sr 
1 de fonce: Dans toutes les peaux du léopard, Îles 
RS font chacune à peu-près de Îa même grandeur, 
de là même figure, & c’eft pluftôt par la force de la 
teinte qu’elles diffèrent, étant moins fortement exprimées 
dans les unes de ces peaux & beaucoup plus fortement 
dans les autres. La couleur du fond du poil ne diffère 
qu’en ce qu’elles font d’un fauve plus ou moins foncé ; 

* Les tigres de Congo s'appellent Ængoi re le pays. Voyage de 
François Drack. Paris, 1 641, page 105.... Recueïl des Voyages 
qui ont fervi à 'établiffement de la Re des. Indes. dd 
1702, tome IV, page 326, 

B L’antamba de Madagafcar eft une bête grande comme un chien, 
qui a la tête ronde; & au rapport des Nègres, elle a la reflemblance 
d'un léopard : elle dévore les hommes & le bétail, & ne fe trouve 
que dans les endroits les plus déferts de lifle, Voyage de Madagaftar, 
par Flaccourt, Paris, 1 CCI, tome I, page 154: 
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mais comme toutes ces peaux font à très-peu près de la 
même grandeur, tant pour Île corps que pour la queue, 
il eft très-vrai-femblable qu’elles appartiennent toutes 
_ à la même efpèce d'animal & non pas à des animaux 
d’efpèce différente. 

La panthère, fonce & le léopard n’habitent que 
l Afrique & les climats les plus chauds de l’Afie; ils 
ne-fe font jamais répandus dans les pays du Nord, ni 
même dans les regions tempérées. Ariflote parle de la 
panthère comme d’un animal de l’Afrique & de l’Afe, 
& il dit expreffément qu'il n’y en a point en Europe. 
Ainfi ces animaux, qui font, pour ainfi dire, confinés dans 
la zone torride de l’ancien continent , n’ont pû pafler 
dans le nouveau par les terres du Nord, & l’on verra” 
par la defcription que nous allons Dañér des animaux 
de ce genre qui fe trouvent en Amérique, que ce font 
des efpèces différentes que l’on n'auroit pas dû con- 
fondre avec celles de l’Afriqué & de FAfie, comme 
l'ont fait la plufpart des Auteurs, qui ont écrit la nomen- 
_clature. 

Ces animaux en pois fe plaifent dans les forêts 
touffues , & fréquentent fouvent les bords des fleuves 
& les environs des habitations ifolées, où ils cherchent à 
furprendre les animaux domeftiques & les bêtes fauvages 
qui viennent chercher les eaux. Ils fe jettent rarement 
fur les hommes, quand même ils feroient provoqués ; 
ils grimpent aifément fur les arbres, où ils fuivent les 
chats fauvages & les autres animaux qui ne peuvent leur 


Y i 
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échapper. Quoiqu’ils ne vivent que de proie & qu'ils 
foient ordinairement fort maigres, les Voyageurs pré- 
tendent que leur chair n’eft pas mauvaife à manger; les 
Indiens & les Nègres la trouvent bonne, mais il eft vrai 
qu'ils trouvent celle du chien encore meilleure, & qu ils 
s’en régalent comme fi c’étoit un mets délicieux : à 
l'égard de leurs peaux, elles font toutes précieufes & 
font de très-belles fourrures: la plus belle & la plus chère, 
eft celle du léopard, une feule de ces peaux coûte huit 
ou dix louis, lorfque le fauve en eft vif & brillant, & 
_que les taches en font bien noires & bien terminées. 


173 


D' ES CR EPTAI-ON 
DE LA PANTHERE. 


La tête de la panthère (pl x1) eft large & aplatie fur fe 
fommet; la face fupérieure du mufeau a moins de longueur que 
l'inférieure parce que le nez eft peu faillant ; ce qui fait paroiître 
l'extrémité de la lèvre du deflous, que lon pourroit appeler le 
menton, plus avancée que la lèvre du deflus & que le nez; la 
lèvre fupérieure eft comme celle du chat, du chien, &c. fort 
courte au deffous du nez & creufée par un filon dértri de 
poil, dont l'empreinte s'étend jufque fur le nez entre les narines : 
les yeux font fort éloignés lun de l'autre, le front eft convexe 
& les oreilles font courtes & arrondies par le bout : le cou eft 
gros & court. Cet animal reffemble beaucoup au chat pour la 
forme du corps, des jambes & de la queue, quoïque toutes ces 
_ parties foient plus groffes & plus étoffées, fur-tout les jambes 
& les pieds de devant qui font à proportion beaucoup plus 
gros que les jamhes & les pieds de devant du chat. Mais les 
principales différences qui font dans la forme extérieure de 
ces deux animaux fe trouvent dans la tête; la Panthère a le 
mufeau plus gros , le menton beaucoup plus apparent, le nez 
moins faillant , le chanfrein moins élevé ; les yeux plus 
éloignés lun de fautre & plus petits , la tête plus laro ge, 

les oreilles placées à une plus grande diflance l'une de l'autre, 
beaucoup plus courtes & beaucoup plus arrondies par le 
hout. De toutes ces différences, la plus apparente vient de la. 
ferme du nez & du menton, & de la groffeur du mufeau, 
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qui Gtent à la phyfionomie de la panthère l'air de douceur & de 
finefle qu'a celle du chat *. 

Le chanfrein étoit de couleur fauve peu apparente, & pour 
ainfi dire terne, fur une panthère femelle / pl x11) qui a fervi 
de fujet pour cette defcription ; le tour des lèvres, des narines & 
des paupières avoit une couleur noire ou noirâtre, la partie pof 
térieure de Ja paupière du deflus étoit bordée de cils NOÏFS ; il y 
avoit au deflus & au deflous de l'œil une bande de couleur fauve 
blancheître, qui s’étendoit depuis l'un des angles de l'œil jufqu’à 
l'autre; le tour de la face extérieure des oreilles étoit noir, & 
le milieu avoit une couleur fauve; le devant de la lèvre du 


: deffus . Je haut des joues, les temples, le front & le deflus de la 


tête en entier, le deflus & les côtés du cou, le dos, les lombes, 
la croupe, les côtés du corps, l'épaule, a face extérieure du 


bras, de Favant-bras, de la cuifie & de la jambe avoient une 
couleur fauve avec des taches noires. La couleur fauve étoit “AE 


peu près la même fur toutes ces parties, mais les taches noires 
différoient beaucoup les unes des autres par leur figure; celles de 
la lèvre, du front & des côtés du cou, étoient très-petites & 
rondes pour là plufpart & difpofées fur la lèvre fupérieure à 
l'endroit des mouftaches [ur trois ou quatre files parallèles au 
bord de cette lèvre ; les taches des joues du deflus de la tête & 
du cou, des épaules & des bras étoient plus grandes & de figure 
irrégulière : celles de la croupe, de l'avant-bras, de la cuille & 
de la jambe étoient fort grandes , elles avoient jufqu’à deux 


pouces d’étendue; les taches du dos, des lombes & des côtés 


du corps , étoient en forme d’anneaux irréguliers , placés à une 
petite diflance les uns des autres. Il y avoit au centre de 
A plufpart de cés anneaux une petite tache noire; là figure 


* Voyez le VI* volume de cet Ouvrage, page 24. 
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irrégulière des anneaux avoit un pouce, un pouce & demi ou deux | 
pouces de diamètre, & approchoit plus où moins du cercle ou 
du carré; quelques-uns étoient compofés de plufieurs figures 
détachées & repréfentoient en quelque manière les contours d’une 
rofe. On voyoit fur le milieu du dos, des lombes & de la 
_ croupe des taches très-irrégulières, qui formoient en quelque 
| façon une bande noire & longitudinale , compolée de figures 
détachées dont quelques-unes avoient jufqu'à cinq pouces de 
longueur, Le bas des joues, la mâchoire inférieure, la gorge, le 
deflous du cou, l poitrine, le ventre & la face intérieure des 
quatre jambes avoient une couleur blancheätre avec des taches 
noires , la plufpart fort grandes , principalement fur Ia gorge ,. | 
fur le ventre, fur l'avant-bras & fur le devant de l'épaule & de 
la jambe; la plus grande partie de la queue depuis fon origine, 
étoit en deflus de couleur fauve, en deflous de couleur blan- 
cheître, avec des taches noires & mélées de poils fauves ou: 
 blancheîtres ; le bout de la queue étoit entouré d’anneaux noirs 
& blancheîtres , placés alternativement fur la longueur de “ept 
ou huit pouces ; le deflus des quatre pieds avoit une couleur 
mélée de teintes fauves & blancheîtres, avec de petites taches 
noires. La longueur des poils du dos étoit d'environ neuf lignes, 
quelques - uns avoient jufqu’à un pouce ; ceux du ventre étoient. 
de la même longueur, & il s'y en trouvoit beaucoup qui avoient 
neuf lignes de plus : en général le poil de cet animal eft lifié 
& très-ferré ; le tronçon de la queue étoit conique, il fe ter- 
minoit en pointe, les poils ne s’étendoient au-delà du tronçon , À 
que de la longueur de deux pouces; les mouflaches étoient en. 
partie noires & en partie blanches, leurs plus longs crins avoient 
fept pouces & demi. 


La panthère à comme le chatsginq doigts dans les pieds de: 
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devant & feulement quatre dans ceux de derrière. Les ongles né 
différoient de ceux du chat que par Ja grofleur qui étoit pro- 
portionnée à celle des pieds; ils étoient blancs & fe replioient 
en haut & en arrière avec la troifième phalange de chaque 
doigt , à laquelle ils tiennent; ongle & la troifième phalange fe 
plaçoient au côté externe de la feconde phalange comme dans le 
chat , le lion, &c. Les tubercules ou callofités de la plante des 
_ pieds refflembloient exaétement à ceux du chat par le nombre 
& par la forme, mais ils étoient noirs. te 

La panthère / pl. xrr) que je décris ici a été long-temps À {a 
ménagerie de Verfailles avec deux autres panthères mâles, qui 
font encore à préfent vivantes, & dont Fune (pl. x71) n'eu 
diffère que par la longueur du corps qui ma paru un peu plus 
alongé, & par quelques variétés dans les couleurs, car elle eft 
d'un fauve plus pâle; la bafe de ‘la face extérieure des oreilles a 
moins de noir; les taches noires de la ièvre fupérieure font plus 
‘apparentes fur un fond de couleur fauve ; il y a une bande noire 
placée comme un collier fur la face inférieure du cou au deflous 
d’une autre bande qui lui eft parallèle, mais qui n'eft formée 
qu'en partie; la mâchoire inférieure, la gorge, la poitrine, le 
ventre, le deflous des côtés du corps & la face intérieure des 
jambes font d’une couleur blancheître, teinte de jaunâtre ; il ne 
fe trouve point de taches oblongues fur le milieu du dos, des 
Jombes & de la croupe, mais feulement de petits anneaux fans 
taches au centre : les autres anneaux du dos & ceux des côtés 
du corps manquent auffi de taches au milieu de leur aire; le 
bout de la queue n’a que des petites taches noires au lieu d'an- 
neaux : le ventre & la face externe de la jambe font marqués de 
grandes taches noires : il y a quelques bandes tranfvérfales de 


cette couleur fur là face intere de l'avant - bras. 
HN ES | L'autre 


Li VMEU LA SPMNTDRB EME, 
L'autre panthère mâle de la ménagerie de Verfailles eft d’une 
couleur encore plus fauve que la précédente, mais elle lui reflémble 
plus qu'à la panthère femelle par la figure de fes taches : lle 


a le bout de la queue blanc. 
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Ye 
_ Les dimenfions des par ties extérieures du cor ps de la panthére 


femelle, qui fait le principal fujet de cette défcription, font 


rapportées dans la table fuivante. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. . ..... 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 
AA TOCEDAE Le diesel a 3 e « 

Circonférence du bout du mufeau............ 
à 


Circonférence du mufeau, prife au deflous des yeux. 


Gontour de louvertuée de h bouches... 4.2. 


Diftance entre les deux nafeaux De te nt à 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 


de l'œil DENT OSX HET RE eue ® 9 e ee bu L GUN Jens ST EE OCR co JON DOUX 2 DOEX PAC DEA De DO DER 
Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille . ...... 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre .......... 


Ouverture de Pœil...............,...,.., 


Diftance entre les angles antérieurs yeux, en fui- . 


vant Îa courbure du chanfrein. . 4 0 ee 0e 0e 0 + ee 
La même diftance en ligne ho ss, 7 
Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. 


Lonpugur. dés oreilles. se dé sé 


Largeur de là bafe, mefurée fur la courbure extérieure, 


Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas .. 
Longueur du COU 9 © © + + 0e % «+ + »o a ® © + + 9 © + + + + ee e 


Cirvontérénee du ep se dan ant fete 


Tome IX. 


pieds pouc 
3.12 
A0 
Te 
1. I. 
HF 0. 
#4 
1. 
fl ‘ 
noi 4 
Ho A0 
I 2, 


6, 


DESCENVRION 
: pieds. pouc. lignes. 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 


178 


FRE 


devant. ............sse..ssecssesess 2 ÿe 9e 
La inême circonférence à l'endroit le plus gros..... 2. 8, # 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 2. 6. 
Longueur du tronçon de la queue........... li ie 0 
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Cette panthère femelle pefoit cent une livres, Fépiploon avoit 
autant d'étendue que celui d'une chatte que j'ai difféquée en 
même temps, il étoit aufii délié & auffi tranfparent dans les en- 
droits qui n'étoient pas chargés de graïfle, il s’'infinuoit entre les 
inteflins , remontoit derrière h veflle & recouvroit encore 
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quelque portion d'inteftins em s'étendant en avant dans fe 
partie fupérieure de la région hyposaitrique. 

Le duodenum de la panthère ne s'étendoit pas dans le côté 
droit auffr loin que celui de la chatte, il ne pañloit pas au delà 
du rein. Les circonvolutions du jejunum & de l’ileum\ étoient 
plus mélées entre elles, que celles de fa chatte; le jejunum de la 
panthère fe trouvoit en plus grande partie dans le côté gauche 
que dans le droit ; il s'étendoit auflt, mais <en-petité partié, dans 
les régions hyposaftrique & iliaque, & Filéumi qui les occupoit 
prefque en entier, s’étendoit aufli dans la région ombilicale & 
_ dans les côtés gauche & droit. La fituation & la direction du 
cœcum, du colon & du reétum étoient lès mêmes que dans la 
chatte; le cœcum étoit placé dans le côté droit & dirigé en 
arrière ; le colon s’étendoit en avant, fe recourboit en dedans, 
pafloit derrière Feflomac & fe répit en aïrière dans le côté 
gauche avant de fe joindre au reétum. 

Les inteftins grêles avoient tous à peu près l1 même groffeur, 
que dans la chatte; cependant 1e diamètre des inteftins de Ja 
panthère étant plus grand, on- y voyoit fenfiblement que le 
canal inteftinal diminuoit peu à peu de groffeur, depuis le pylore 
jufqu'au cœcum: cet inteflin étoit court, de figure conique & 
recourbé du côté de l'ileurn, comme le cocum de fa chatte: le 
colon de la panthère étoit sis gros à fon origine que le cœcum, 
enfuite f grofleur diminuoit peu à peu jufqu'au reétum , qui 
devenoit de plus en plus gros en approchant de Fanus, près 
duquel il étoit à peu près de la même grofleur que la première 
portion du colon. | 

L'eflomac étoit fort alongé, parce qu'il y avoit une grande 
diflance entre l'oéfophage &' l'angle que forme là partie droîte ; 
le grand cul-de-fac avoit peu de profondèur : cet: eflomaé ne 
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différoit de celui de la chatte pour 11 forme extérieure, qu'en ce 
que la grande courbure étoit moins convexe: il fe trouvoit au 
dedans de ce vifcère { pl xv, fig. 1 ) des différences plus 
marquées , il avoit comme celui du lion * des rides longitu- 
dinales (AAA) de deux ou trois lignes de hauteur, qui ne, 
font pas dans le chat; elles s’étendoient depuis lorifice fupé- 
rieur { B) qui termine l'œfophage /C) jufqu'à l'endroit D) 
où la partie droite forme un angle lorfque l'eflomac eft enfié : 
il y avoit aufli de ces rides près du pylore / Æ). On voyoit fur 
la tunique veloutée des orifices de glandes, d'où il fuintoit 
une mucofité ; ces orifices paroiffoient en grand nombre fous 
la petite courbure {F) de leflomac & fur les côtés (GA }, 
on n'en aperçoit point fur le refle des parois internes de ce. 
vert 

Le foie étoit ns entièrement femblable à Loi de fa ie, 
non feulement pour le nombre de fes lobes, mais encore pour 
la figure de chaque lobe en particulier : il y avoit donc deux 
Zobes au côté gauche du ligament fufpenfoir. & trois à droite, 
ce qui fait cinq en tout ; le lobe externe du côté droit , cell 
à-dire celui qui touche au rein, ma paru à propor orties petit 
que dans la chatte, & de figure différente ; le foie de la panthère 
pefoit une livre quatorze onces , il avoit une couleur rouge très 
pûle &, comme celle du foie du chat fauvage , de beaucoup plus 
pile que la couleur du foie du chat domeftique. 

‘La véficule du fiel {pl xv7, fig. 1 ) étoit placée dans une 
fciflure qui patageoit le obe interne droit en deux portions 
incgales , dont la portion droite étoit de beaucoup plus grande que 
la gauche ; l'extrémité de la véficule paroiïfloit fur la face antérieure 
du foie: cette véficule étoit très-grande, fon pédicule (AB) 


* Voyez la page 33 de ce Volume. 
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formoit des plis comme celui de la vélicule du fiel du-chat de 
du lion. \ 

La rate étoit fort alongée & très-mince, , cependant elle avoit 
deux faces longitudinales internes ; 1a face externe étoit filonnée 
obliquement dans la partie moyenne fupérieure , comme fi on y 
avoit fait une incifion profonde ; ce vifcère avoit une couleur 
rouveûtre un peu plus claire fur fa furface que dans l'intérieur, 
il Lo deux onces deux gros. 

Les reins ne m'ont paru différer de ceux de la de. qu'en 
ce que le gauche étoit plus avancé que le droit d’un tiers de fa 
longueur. | 

Les poumons reflembloient à ceux de la chatte ié le nombre, 
‘la fituation & même la figure des lobes, excepté le fecond du 
côté droit qui étoit prefqu'entièrement féparé en deux portions 
par une profonde fciflure & qui tenoit au lobe antérieur, de 
façon que l'on auroit pü prendre la portion antérieure du 
fecond lobe pour une portion du premier, mais en ce cas le 
fecond auroit été en comparaïfon du premier & du troifième, 
bien plus petit qu'il ne l'étoit dans k chatte; le cœur étoit gros, 
court, comme celui de la chatte, mais il paroïfloit plus moufle 
par le bout ; il étoit dirigé obliquement à gauche : il fortoit 
deux grofles branches de la crofie de l'aorte. 

La langue de la panthère reflembloit à celle de Ia chatte; mais 
on y diftinguoit des parties qui étoient prefqu’infenfibles dans 
celle-ci; les piquans qui {e trouvoient fur le milieu de la partie. 
antérieure paroïifloient tronqués par le bout , au lieu d’être 
pointus comme ceux de la chatte (Les piquans de la panthère 
font reprélentés pl xv, fig. 2, vûs au mifcrofcope & ceux. 
de là chatte fig. 3, vüs avec la même lentille). I y avoit fur : 
la partie poflérieure de à langue de la panthère des glandes à 
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calice rangées fur deux lignes, une de chaque côté, dirigées 
obliquement de déhors en dedans & de devant en arrière; j'ai 
compté tois de ces glandes fur KR ligne droite & quatre für la 
gauche , & j'en aï aperçà autant fur langue de là chatte. 

H y avoit fur le palais huit fions parfaitement femblables x 
ceux de da chatte, les derniers avoient jufqu'à fix lignes de largeur 
dans le milieu, les bords étoient très -peu élevés. | 

L'é épi iglotte m d pau à pr oportion plus épaifle ju Je bout que 
celle de la chatte. 

Ee cerveau recouvroit, comme dans la chatte, en partie le cer- 
velet qui reflembloit prefqu'entièrement au cervelet de cet animal, 
non. feulement pour la fitution, mais même pour la figure & Ja 
direction des anfraétuofités, & il n'y avoit que très-peu de: 
différence entre les cerveaux de ces deux animaux , celui de la 
panthère pefoit cinq onces trois gros, & le cervelet une oncé: 


un gros. 


Je n'aitrouvé que quatre mamelles ventrales fur la panthère, 
les deux premières, une de chaque côté, étoient placées à neuf 
pouces de diftance de la vulve & à deux pouces lune de l'autre : 
les deux fecondes à quatre pouces des deux premières, & à trois: 

ouces lune de l'autre: toutes ces mamelles étoient fort appa- 


rentes, car elles avoient un derni- pouce de le Rengieur &t environ 


quatre lignes de diamètre. 


Le gland / À, pl XVI, fig. 2) du dois étoit très - petit ; 


le vagin {A B ) avoit peu de diamètre ; {es membranes: étoient: 


très-épaiifes & fes parois intérieures formoient des rides longitu- 
dinales, qui s'étendoient d’un bout à Pautre ; à veffie / C ) étoit 
de figure prefqu’ ovoïde ; lorifice ÉD} de l'urètre (Ë) te trouvoit 
à environ un pouce &t demi de diftance du bord de là vulve : 
il y avoit à peu-près. à. la même diftance de ce bord. deux 
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glandes / F) placées fur le côté fupérièur des parois externes du 
vagin; ces glandes avoient huit lignes de longueur, fix de largeur 
& trois d'épaifleur ; le canal excrétoire de chacune pénétroit 
dans le vagin près de la vulve par un orifice (marqué dans la 
figure par un filet G A) : les glandes contenoient une humeur 
très-vifqueufe ; les bords de lorifice interne de 11 matrice 
formoient un tubercule / / ) qui avoit un demi-pouce de dia- 
mètre, & qui étoit grenu fur toute fa furface; le col / Æ), le 
corps { L) & les cornes / MN) de la matrice avoient à pro- 
portion auffr peu de diamètre que le vagin , & des membranes 
aufli épaifles ; les trompes étoient groffes & tenoient à un pavillon 
ample & bien frangé; les tefticules étoient oblongs, plus larges 
dans le milieu que par les bouts & compolés de véficules lym- 
phatiques dont quelques - unes étoient très -grofles & de petites 
caroncules de belle couleur orangée qui paroïfloient au dedans 
& au dehors de chaque teflicule. Le pavillon droit O P Q, 
eft repréfenté étendu fur le tefticule À, que lon aperçoit à 
travers ; le pavillon gauche SZ" eft étendu à côté du tefticule #, 

qu'il laifle à découvert; on voit fur la face intérne de ce pavillon 
orifice Ÿ de la trompe gauche z & Ÿ; on voit auffi dans la 
même figure la trompe droite c de fur la furface externe du 
pavillon droit & les vaiffeaux fpermatiques 2. 

If fe trouvoit de chaque côté du rectum /4 ) près de Fanus 
{i), une grofie véficule / 4) qui avoit treize lignes de longueur , 
dix Tignes de largeur & huit lignes d’épaifieur ; fon tuyau excré- 
toire s’ouvroit ce le bord de anus par un orifice //) fort 
apparent; elle contenoit une liqueur épaifle & jaunâtre. Je n'ai 
trouvé des corps glanduleux , que dans la véficule gauche; il y en 
avoit deux /m), leur diamètre avoit déux ou trois lignes ,. 
ils étoient fort plats & on voyoit diftinétement leur orifice, 
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les autres différences de proportion que l'on peut voir dans la table 
fuivante en la comparant à celle des dimenfions des os du tigre. 

La panthère a trente dents femblables à celles du chat, du 
lion, dutigre, &c. 

Me os du bras, de l'avant - bras & de la ral Lu beaucoup 
plus courts que ceux du tigre, &c ils ont la plufpart les tubéro- 
fités plus groffes, los du bras & celui de la cuifle font auf 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à d’'Hifloire Naturelle 
DU TIGRE, DE LA PANTHERE, 
DE L'ONCE ET DU LÉOPARD, 


NY DCE CEA. 
Une peau de tigre empaillée. 


La defcription des ul du tigre a été faite fur cette 
peau. 


N.° D LLC DL V. 
Le fquelette æ un tigre. 


Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription & Îles dimen- 
fions des os du tigre; il a été apporté de Trianon au Cabinet du 
Roi, avec le fquelette de la lionne, mentionné au N.° pcccL 
fi longueur eft de cinq pieds deux pouces, depuis le bout des 
mäâchoires jufqu'à l'extrémité poférieure de l'os ficrum , la tête 


a un pied onze pouces de circonférence prife à à l'endroit le plus 
| gros. 


Et à M D 4 @ue us. à à 
La peau d'une panthère. 
. C'eft La peau de Ia panthère qui a été difféquée pour faire la 


fn iption de cet animal , les os de la tête & des quatre pieds 
tiennent à cette came 


A a ii] 


190 DESCRIPTION 
ND °G GG 
L'os hyoide d'une panthère. 


Cet os eft compofé de neuf pièces comme celui du chat: 
mais il en diffère principalement en ce que les os de la fourchette 
{ont à proportion des premiers, des feconds & des troifièmes 


os, plus gros que le chat. | 
ND BÉECLVILE 


Les os du bras, de l’avant-bras, de la cuiffe, à7 de 
la jambe d'une panthére. 


Ces os viennent de la panthère, qui a été difléquée pour la 


defcription de cet animal. 
N'DEO LCL 
La peau d'un léopard. 


Cette peau a environ quatre pieds de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqu'à l'origine de Ia nue qui eft Iüngue de 
deux pieds & demi : les oreilles n'ont qu'un pouce neuf lignes 
de longueur, & deux pouces un quart de lar geur à la bafe. Il +: 
a fur toute l'étendue de la peau des taches noires de différentes 
grandeurs & de diverfes figures placées fort près les unes des 
autres : les taches du deflus & des côtés du mufeau, de la tête & 
du cou, celles du garrot, des épaules, du dos, du haut des côtés 
du corps, des lombes, de la croupe, du deflus de la queue & 
de la face externe des jambes & celles des pieds font fur un 
fond de couleur fauve plus ou moins foncée; elles fe trouvent 
rangées en quatre files für la lèvre fupérieure à endroit des 
mouftaches, ces files ne font pas en lignes aufi droites que fur 
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da panthère , & les taches y forment prefque des bandes con- 
tinues , tant elles font près les unes des autres; il y a deux 
taches au deffous de la première file & trois au deflus de Ia 
quatrième. Les taches du deflous de la mâchoire inférieure du 
cou & de la queue, celles de la poitrine, du ventre & de la 
_ face interne des jambes font fur un fond blanc ou blancheître : 
celles des épaules & des côtés du corps & quelques - unes de 

celles qui fe trouvent fur le deffus du cou & près de l'origine 
de la queue font difpofées par grouppes de deux , de trois ou de 
quatre , qui femblent former des parties d'une circonférence ou 
d’un anneau irrégulier, dont l'aire a une couleur fauve plus 
foncée que celle qui eft entre ces anneaux & les autres taches 
noires : les plus grands anneaux ont un pouce & demi de dia- 
mètre. Tout le refte de la peau eft parlemé des taches, qui ne 
terminent point d’aires ; elles font petites & prefque A fur 
le mufeau, fur la tête, fur la face externe des jambes de devant, 
fur le bas de celle des jambes de derrière & fur les quatre pieds, 
oblongues & placées longitudinalement fur la plus grande partie 
du deffus de la queue depuis fon origine; les taches de la poi- 
_ trine, du ventre, du deflous de la queue & même du deflus & 
_ des côtés à fon extrémité font les plus grandes; il y en a de 
grandes, mais oblongues, placées tranfverfalement fous le cou 
& fur la face interne de l'avant - bras : on voit de long du milieu 
des lombes, des taches de moyenne grandeur & un peu oblon- 
gues, rangées fur deux files de douze taches chacune. Les lèvres 
{ont bordées de noir de chaque côté du mufeau ; les oreilles ont 
une tache noire à leur bafe , & font bordées de la même couleur : 
le poil a environ un pouce de longueur , excepté fous la poitrine 
& fous le ventre où il eft long de deux pouces & plus; les crins 
des mouflaches {ont les uns noirs & les autres blancs, & on 


192 DESCRIPTION “ 
jufqu'à trois pouces & demi de longueur; les ongles reflemblent 
à ceux du tigre & de fa panthère, ils font blancs & ils ont dix 
lignes & demie de longueur & une ligne & demie de largeux 
à la bafe. a | | ar 
| Ne DEC GE x 
Un léopard empaillé. 


Ce léopard a environ quatre pieds de longueur, depuis le 
bout du nez jufqu'à l'origine de a queue qui eft longue de plus 
de deux pieds : fa peau eft en partie épilée par vétuflé. J'ai 
lieu de croire que c’eft la dépouille d’un des animaux dont la 
defcription anatomique fe trouve dans les Mémoires dreflés par 
M. Perrault *, fous le nom de figres : il s'eft trouvé au Cabinet 
avec une étiquette, qui portoit le nom de tigre. 

N DC 6e L X ER" 
Le fquelette dun léopard. 

Ce fquelette {pl xvr1) s'eft auffi trouvé au Cabinet fous le 
nom de tigre ; il me paroît qu'il a été tiré d’un animal de même 
efpèce & à peu-près de même grandeur que le léopard , rap- 
porté fous le numéro précédent, & ïl y a lieu de croire que 
c'eft le fquelette de Fun des animaux dont M. Perrault a donné 
fa defcription fous le nom de #gres. La longueur de ce fqueletté 
eft de trois pieds huit pouces & demi, depuis le bout des mä- 
choires jufqu'à l'extrémité poftérieure des os ifchions; la tête a 
un pied trois pouces de circonférence prife à Fendroit le plus 
gros: cette tête reflemble plus à celle de la panthère qu'à celle 
du tigre; cependant elle eft à proportion moins large que celle dé 


* Mémoires pour fervir à lhiftoire naturelle des Animaux, partie III, 
page > 7 fuivantes, | L 
à 
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fa panthère & plus élevée à l'endroit du front : les os du nez du 
léopard font un peu convexes fur leur longueur , tandis que ceux 


du tigre font un peu concaves. L'arête du fommet de la tête eft 
moins élevée dans le léopard que dans la panthère, mais lapo- 


gr ande, | 


Le léopard a trente dents comme k panthère, le tigre, le 
lion & le chat, 

La branche inférieure de l'apophyfe accefloire de la Ho 
vertèbre cervicale eft plus profondément échancrée que dans le 
lion, & la partie poftérieure de cette branche inférieure eft plus 
large. 

Les apophyfes épineufes des dix premières vertèbres dorfales, 
{ont inclinées en arrière; la onzième vertèbre n'a point d’apo- 
phyfe épineule, & celles de La douzième & de a treizième & 
dernière vertèbres, font inclinées en avant : les côtes , le {ternum , 
les vertèbres lombaires, & les os du baffin LEA à CEUX 
du lion & du chat. ne 


} 


Les faufles acte de la .queue font au nombre de vingt- 


trois. À 

_ Le côté antérieur. de l'omoplate eft plus convexe fur k Jon- 

gueur que dans le lion, principalement à la partie inférieure. 
Tout le refte. du fquelette du léopard ne diffère de-celui du 

lion , que par | des. proportions relatives aux différences. de 

grandeur qui fe trouvent entre ces deux animaux, comme on 

peut le voir par les dimenfions rapportées dans da table fuivante. 


Longueur de la tête depuis le bout de la mächoire 
fupérienré Ju(qu'à locciput.,. 4, 2dandsa stats +800 


Tome IX, Bb 


# 


pieds. pouc. lignes. 


+ 


phyfe du contour des branches de la mâchoire inféri ieure ef plus : 
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pièds. pouc. lignes, 


La plus grande frgeur de la tête. AS RU 
Longuéur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur de Papo- 

.  phyfe condyloïde............. ie à, 

” Largèur à l’endroit des dents canines... ..…..... 4 1. 
Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des dents 

a as eo aude t De 4 

Laïoeut.à Fendroit des dentioiminest 5... im 0 2 


Diftance entré les orbites & l'ouverture des narines. .. # 1. 


| Longueur de CétIé OVER. 4, LR ta ce rl fs 


D RS RE RS 
Longueur clés GS propres dunes ie JU tof CN 
LRO TENCION € POS Re RAS y 
ÉMPOURAURE DDR ES Ne RC RES 7 4e 
LR ON NRA SSD AR are 
Longeur des plus longues dents incifives au dehors | 

US PONS ES dE Se NT ea DUR fo Hi 
Longueur des Cénts CHER. une disc Len 1. 
Anigeur a 'habt hs JO ou, LE, 48 eh nat 
Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 

De MORE PAU NUE 4 eu OUU À Ne Hit ITR 
Lang ts A6, HO DLL ion et À Mi} 
Épailf@ur 4. . ui ei. uutes issues po AU 
Bomrienr détiéo ir, Fin. OR 4NR RON Ta 7. 
Largeur du trou de [a première vertèbre de ‘haut 

DR D TR U ee dir me be lie — à 
Rohoueur fun côté à Pautre. .."...,:,%...%, 1  n 
Largeur de la première vertèbre, prife fur les apo- 


phyfes tranfverfes e + LR DS Mr OÙ Le EE EE NN Re De de à Le de MO ie à # 3° 


 : 


DUSGARDNRER. 195 

| | pieds. pouc. lignes. 
Lonoueur des apophyfes tranfverfes de devant en 

RÉLIRES Lu le lies et le UE etat 5e à ei ee at ri 

Longueur du corps de la feconde vertébre Lt et 4 k, : CP 

9 


Hauteur de Papophyfe épineufe…. .....4.,,, 47 #4 
Égroeur.& à 1 se Re neuf laut be ME “01 re ? 
: Longueur de l'apophyfe épineufe de Ha troïfième ver- 
tèbre dorfale, qui eft la plus longue. ........ 4 2. 3. 
Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui ef 
Mb IOnBUe. ie ia. Neanue 1! TR 
Longueur des premières côtes. ........,..... 4 2. 9. 
Diftance entre les premières côtes à l'endroit le plus 
D LS ne LU cols au paloiié sl hit: 4 
Longueur de {1 onzième côte, qui eft a plus longue... 4 7. # 


Longueur de la dernière des faufles côtes. .,..,.. un .: 6. 1, 


Lageur de R côte hiplus Life. :,,,,, 4 ain di 4. 4 
Lhgueur: du ferndan it M usure LU à 9: 
Longueur du premier os: qui eft le plus long, ..,3/ ww, 2.1.2 
Longueur du corps de la fixième vertébre Jombuaire, 

qui on Ph lon, ui on AL to 
Hauteur des apophyfes épineufes des dernières ver- 

tebRée, Qué 10nt es: plus DAutes nd de cl PA) 4) 
Longueur de l’apophyfe accefoire de la fixième ver-_ | 

bre, qui eft la plus nb da dumna dE ou 
Longueur de los facrum .,....,...,:...: 1 ue dr i2 
Harbour parte ieeme, Ji ss. 4 à, ‘4, 


Longueur de Ta neuvième faufle vertèbre de la queue, 
non Lol lime 2 su rm MR ele 


Largeur de la partie antérieure de Vos de la hanche. : ‘# 1. G. 
Hauteur de l'os depuis le milieu de la cavité coty- 


# Lodel nat les HÉÉRET aie arte tite nl Ne de {f 4. ris 
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| : pieds. pouc 
Didiène de cote vite 41 du dau DR Cp vi 
lotir de Lomme CN MVL Le uns y a 
Lreeur dans le milieu, EE PR AT, y va 
D A OR D en in 1. 
Profondeur de l’échancrure de l'extrémité poftérieure. #1. 
Longueur des trous ovalaires: . .::.,,..,.1244 #07. 
ARR Sd M 4 asset ù id 
Larreur du bite. nt ne et ER 2 
A ee do à nd a de à à ou de ce nu à. 
Longueur de l'omoplate te ae ee. ME à 
Largeur à l'endroit & plus Migen ..4.....4: M à 
Largeur à léburon E le Col 0 1 pk 
Hauteur de l'épine 4 lendroiie plus élevé...) D pk, 
Diamètre de la cavité glénoïde. ......,.:..,..: # I. 
Lionedetr dé PR 0... sise D 4, 
Circonférence à l'endroit le plus petit. ........ 4 2, 
LRUEUC GE D RU id eee ON 1. 
Largeur de la partie ERA LC MONTRE RER ER RES 
L'Obsueur de Tos di COUR, i.. ,4 44m A - 0 
Longueur ie LOIRE A SO OÙ 1. 
LOMSQUr des du tevon 44... ..:.... 7 
Éôbeure du mer. 4.4... on 1e. 
Diamètre En, À 
Circonférence du milieu de l'os. . . oi. dre, 
Largeur de l'extrémité A NN RP 
Louer des Fouesnant JE 
Édsnr in AU NU RE nel nie one tele rentes LI 
Épaiffeur. A 


Longueur du tibia se % tic 3- + 8 œ he ans ® 9 © 3 0 © 9» 6 9 ” si HA Q° 


. lignes, 


DR OMS ENENMET,, 407 
: | pieds. pouc. lignes; 
Larbous de te, Rs Na min 04 hall, : 
Éitcouférence. du milieu déilôs, 4, Son ets ii 26.8 
Largeur de l'extrémité inférieure du tibia.,....., 1. 4 
Longueur du:péronés ss dl est sn tem mime ui 108 10 
Circonférence à l'endroiït le plus mince......... " n 9. 
Hauteur du cabek &. 4 4h foto ut hs srl Hi m0 
ÉOUSUEUT CU CHCADeUNt + Ac dues uns dou ds NH 2e 0 
Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le 

MMIOOUEE sacs dy bu elasitioire due cui dans Mer tils 

Longueur du troïifième os, qui eft le plus long. ... #" 2. 9. 


Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le 
plus court @ s ee e ® ©- 9» © © @e ee; Le e e @e © e 2 e + e C2 @ e e e ° #H 


3 
Longueur du fecond os, qui eft le plus long. .... ” 3. 6. 


Longueur de la première phalange du doigt du milieu 
des pieds de devant. ee: 0 /e 0 0.0, 0e 0 ° 0e © 6.6 # 9% € ee o fi I 6. 


Foneueur dé ln (StUbdE phobie 4... , 1 No 1 4, 
Longueur dE lo toile, 0 hu Ve 
Longueur de la première phalnge du pouce. in He D 0 
Longueur de H'IécONdé. 1 41 1 4, 0. si 0 hi 


Longueur de fa première phalange du fecond doigt 
Oes PIC GE CNED, 0 te drones. baie. M 1. 4 


Longueur de la feconde DÉMO. dc haies 0 Vi. à 


Longueur de la troifième. Ce © e+: © à ee 0e 976 © 2e e 11 Hi ï ke. 


N° | Lo 6 Co Nil 

Autre fquelette de léopard. 
Ce fquelette étoit au Cabinet avec le précédent; if eff à très-peu 
près de même longueur, & il lui refflemble prefqu'entièrement . 


par le nombre & par la forme des os & des dents ; il ny x 


Bb 
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aucune différence entre les dimenfions de la tête de ces on 
fquelettes, mais les jimbes de celui dont ï s'agit ici, font plus 
courtes ; l'os da bras a huit pouces & demi de fongueur, los 
du coude neuf pouces, los de la cuifle neuf pouces neuf lignes, 
& le tibia huit pouces onze lignes; la queue n'eft pas entière. 


Mis DIR EE X [LE 
Autre fjuelette d'un léopard. 


L'animal dont on a tiré ce fquelette étoit jeune, caf les épi- 
phyfes y font bien diftinétes du corps des os, & fes dimenfions 
ne font pas aufls grandes que celles des frulittes rapportés fous 
les deux numéros précédens ; mais au “jefe , il leur reflemble 
béaucoup, car la différence fa plus fenfible que j'y aie remarquée, 
eft que l'arête du fommet de la tête eft beaucoup plus petite, & 
qu'il fe trouve le long de cette arête de chaque côté une em- 
preinte qui n'eft pas dans ces deux autres fquelettes. I y a vingt- 
quatre faufles vertèbres dans la queue qui paroït être entière, & 
qui a deux pieds quatre pouces de longueur ; celle du fquelette 
eft de trois pieds un pouce depuis le bout des mâchoires jufqu’à 
l'extrémité poflérieure de los facrum ; la tête a fept pouces neuf 
lignes de longueur, cinq pouces de largeur, & un pied un pouce 
red lignes de circonférence à l’endroit le plus gros ; los du bras 
a fept pouces & demi de longueur , los du coude huit pouces 
quatre lignes , l'os de la cuifle huit pouces dix lignes, & le tibia 
fept pouces onze lignes; les plus grands ongles font longs d'un 
pouce neuf lignes. Ce fquelette a été apporté de Trianon avec 
celui de la lionne N.° pcccz, & celui du tigre N.” pccciv. 
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Ne DACrC CENT T 
La peau d'un Once. 


Cette peau a environ quatre pieds de Jongueur depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l'origine de la queue, qui eft longue de trois 
pieds; le poil du dos & de ia queue a un pouce & demi de 
longueur, & celui du ventre deux pouces & demi : ce poil eft 
par conféquent beaucoup plus long que celui de la panthère & 
du léopard; il a une couleur grife-blancheître , avec une légère 
apparence de jaunâtre fur la tête, fur le cou, fur le dos, les 
côtés du corps, la croupe, les épaules , la face externe des jambes, 
le deflus & les côtés de da queue; da couleur de Ja mâchoire infé: 
rieure, de la gorge, de la poitrine, du ventre, &c. & du deffous 
de la queue a une teinte de blancheître plus apparente. Toutes 
les parties de cet animal ont des taches noires pour la plufpart de 
différentes grandeurs & de diverfes figures; celles de la tête & 
des pieds de derrière font prefque rondes & petites, excepté une 
grande qui fe trouve derrière chaque oreille; les taches du cou 
font un peu plus grandes que celles de M tête, & forment par 
leur difpofition de petits anneaux fur le deflus du cou & de plus 
grands fur les côtés & fur le deflous. H y a fur le dos, fur le 
haut des côtés du corps & fur les cuiffes des anneaux encore plus 
grands, car leur longueur va jufqu’à trois pouces; mais ceux du 
dos & des lombes ont une figure fort irrégulière, ils font très- 
alongés , & ils forment des bandes longitudinales , ondoyantes 
& interrompues en difiérens endroits; il y a même une bande 
continue & afez hrge qui s'étend le long des ombes, prefque 
jufqu'à origine de la queue. Le bas des côtés du corps, la poi- 
trine , le ventre, &c. ont de grandes taches noires ou brunes ; il 


{e trouve fur le deflus de Ha queue près de fon origine quelques 
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bandes ondoyantes, placées les unes au bout des autres fur le milieu, 
& des anneaux de chaque côté de ces bandes: tout le refte de 
la queue a de grandes taches brunes, noirâtres , mêlées de quelques 
poils gris & placés fort près les unes des autres, excepté {ur le : 
deflous de la queue où ül y a plus de difliñce entre les taches 
près de l'origine , & où il ne fe trouve aucunes taches vers 
l'extrémité. 
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L E Jaguar reffemble à l’Once par la grandeur du corps ; 

par la forme de la plufpart des taches dont fa robe ef 
femée, & même par le naturel; il eft moins fier & moins 
féroce que le léopard & la panthère. IL a le fond du poil 
d’un beau fauve comme le léopard, & non pas gris comme 
. lonce; il a la queue plus courte que l’un & l'autre, le 
poil plus long que la panthère & plus court que l’once ; 
il l'a crèpé lorfqu'i eft jeune, & liffe lorfqu'il devient 
adulte. Nous n'avons pas 'vû cet animal vivant, mais on 
nous l'a cuve bien entier & bien confervé dans une 
liqueur préparée , & c’eft fur ce fujet que nous en avons 


* Le Jaguar où Jaguara, nom de cet animal au Brefil, que nous 
avons adopté pour le diftinguer du tigre, de la panthère, de lonce 
& du léopard avec lefquels on la fouvent confondu : les premiers 
hiftoriens du nouveau monde appeloient cet animal Janou-are ou 
Janouar; ce font Pifon & Marcgrave qui, les premiers, ont écrit 
Jaguara au lieu de Janouara, Les Mexicains l’appeloient 7latlauhqui 
occlotl, felon Hernandès, page 49 8. Les Portugais l'ont appelé One , 
parce qu'en effet il reflemble à lonce à quelques égards. 


Jaguara: Pifon, Hif. Nat, page 103. 
Jaguara Bref lienfibus. Marcgravius, Hiff. Brafil, pag. 23 5. 


Pardus an linx Brafiienfis jaguara ditta Marcgravii. Ray, Synopf. 
quadrup. pag. 168. 


Tigris Americana jaguara Brafilienfs. Klein, de quadrup. pag. do 


Tigre de la Guiane. Voyage de Defimarchais, tome IT, page 29 9° 
Tone PE. D | 80, 
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fait Le deffein & la defcription : il avoit été pris tout petit, 
& élevé dans la maifon jufqu'à l’âge de deux ans, qu’on le 
fit tuer pour nous l’envoyer *; il n'avoit donc pas encore 
acquis toute l'étendue de fes dimenfons naturelles; mais 
ilnen eft pas moins évident par la feule infpeétion de 
cet animal, âgé de deux ans, qu'il eft à peine de Ja 
taille d’un dogue ordinaire ou de moyenne race, lorfqw’il 
a pris fon accroiflement entier. C’eft cependant l'animal 
le plus formidable, le plus cruel, c’eft en un mot le 
tigre du nouveau monde , dans lequel la Nature femble 
avoir rapetiflé tous les genres d'animaux quadrupèdes. 
Le jaguar vit de proie comme le tigre, mais il ne faut 
pour le faire fuir que lui préfenter un tifon allumé, & 


* Cet animal nous a été envoyé, fous le nom de Chat-tigre, 
par M. Pagés, Médecin du Roï au cap dans l’ifle Saint-Domingue. 
Il me marque, par la lettre qui étoit jointe à cet envoi, que cet 
animal étoit arrivé à Saint-Domingue par un vaifleau Efpagnol qui 
Pavoit amené de la grande terre où ïl eft très- commun : il ajoüte qu'il 
avoit deux ans quand il Pa fait tuer, qu’il n’étoit pas fr gros, & qu'il 
s’'eft renflé dans Pefprit de tafa; qu'il bûvoit, mangeoit & faifoit le 
même cri qu'un chat qui n’eft pas privé; qu'il miauloit, & qu’il 
mangeoit plus volomiers encore le poiffon que là viande. Pifon & 
Marcgrave difent de même, que les jaguars du Brefil aiment beaucoup 
le poiffon. Le nom de Chat-tigre, que lui donne M. Pagès, ne nous 
a pas empêchés de le reconnoître pour Île jaguar, parce que ce nom 
du Brefil n’eft pas en ufage parmi {es François des Colonies, & qu'ils 
appellent indiftinétement Chats-tigres les chat-pards & les tigres. Le 
chat-tigre, dit Dampier, tome 111, page: 3 0 6, qui et très-commun 
dans la baie de Campêche, a les jambes courtes & le corps ramuflé 
comine un mâtin, mais par la tête, le poil & la manière de guetter 
fà proic il refemble au tigre. 
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même lorfqu'il eft repû , il perd tout courage & toute 
vivacité, un chien feul fufit pour lui donner fa chañle; 
il fe reffent en tout de l’indolence du climat; il n’eft 
léger , agile, alerte que quand la faim le prefle “. Les 
Sauvages , naturellement poltrons , ne laiffent pas de re- 
douter fa rencontre; ils prétendent qu'il a pour eux un 
goût de préférence, que quand il les trouve endormis 
avec des Européens , il refpeëte ceux-ci, & ne fe jette 
que fur eux b. On compte la même pp du léopard’, 


à ya des tigres au Brefil, Me ce étant agités par [a rage de 
famine font courageux, mais étant repus deviennent fi lâches qu’ils 
s'adonnent incontinent à fuir de peur des chiens. Defcription des 
Indes orientales par Herrera, Amflerd. 1 622, page 252.— | ya 
une grande quantité de tigres au Brefil que la faim rend très - légers 
& très à craindre, mais étant raffafiés, ce qui eft admirable, ils font 
fi poltrons & fi pefans que le moindre chien de Berger leur donne fa 
fuite. ÆHifloire des Indes, par Mafte. Paris, 166 5, page 6 9.—A 
y a des tigres autour de Porto-bello dont les environs font affez 
déferts , apparemment que ce font des tigres de’ petite efpèce puifqu’un 
homme feul en vient à bout avec une lance ou une autre arme 
blanche, & lui coupe les pattes l’une après l’autre quand Panimal fe 
drefle pour lattaquer. Voyage de Dom Juan 7 Dom Antoine de Ulloa. 
Extrait de la Bibliothèque raifonnée, rome XLIV, page 41 3. 

» J'ai oui quelquefois conter que ces tigres étoient animés contre 
les Indiens, & qu’ils n’aflalloient point les Efpagnols, ou bien peu; 
qu'ils alloient quelquefois prendre & choiïfir un Indien endormi au 
milieu des Efpagnols, & qu’ils lemportoient. Æifloire naturelle de 
Indes, par Jofeph Acofla. Paris, 1600, page 190. 

‘ La province de Bamba au royaume de Congo a des tigres qui 
n'attaquent jamais les hommes blancs, mais qui fe ruent fouvent fur 
les noirs, tcilement que quelqr efoi;s wouvant deux hommes, lun 
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on dit qu'il préfère es hommes noirs aux blancs, qu'il 
femble les connoitre a l'odeur , & qu ‘il les choifit la nuit. 
comme le ] jour. A 

… Les Auteurs qui ont écrit l’hiftoire du nouveau monde, 
ont prefque tous fait mention de cet animal, les uns fous 
Ienom de Tigre ou de Léopard , les autres fous les noms 
propres qu il portoit au Brefil, au Mexique, &c. Les 
premiers qui en aient donné une defcription détaillée, 
font Pifon & Marcgrave; i ils l'ont appelé Jaguara au lieu 
de J'anouara ,: qui étoit fon nom en langue Brafilienne * 
ils ont auffi indiqué un autre animal du même genre & 
peut-être de Îa même efpèce fous lenom de Jaguarere. 
Nous l’avons diftingué du Jaguar dans notre énumération, 
comme l'ont fait ces deux Auteurs, parce qu'il y a 
quelqu’apparence que ce peuvent être des animaux 


blanc & l'autre noir qui dorment Fun près de l'autre, ces animaux 
vont de furie contre Île noir fans offenfer le blanc en aucune forte. 
_ Voyage autvur du monde ,; par François Drack Paris y IO4T, 
Page 105e 

* I] y a au Brefil une bête raviffante que les te appellent 
Janou-ara, laquelle eft prefqu’aufli haute de jambes qu’un levrier, 
mais ayant de grands poils autour du menton (il entend les poils de 
la mouftache), [a peau fort belle & bigarée comme celle d’un once, 
elle lui reffemble auffi bien fort en tout le refte. Voyage par Jean 
de Lery. Paris, 1578, page 162.— Le janouar eft une efpèce 
d’once grande comme un dogue d'Angleterre , ayant la peau fort riche 
& toute marquetée. Æiffion des Capucins, par le Père d’ Abbeville, 
Paris, 1614, page 251,— Le janouara du Brefil ne vit que de 
proie; ileft de k taille d’un levrier , il a la peau tachetée. Foyage de 
Corcal, tome 1, page 173. 
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d’efpèce différente ; cependant comme nous n’avons vû 
que l’un de ces deux animaux , nous ne pouvons pas 
décider fi ce font en effet deux efpèces diftinctes, ou 


{1 ce n’eft qu'une variété de la même efpèce. Pifon &. 


Marcgrave difent que le jaguarete diffère du jaguar en 
ce qu'il a le poil plus court, plus luftré & d’une couleur 
toute différente, étant noir, femé de taches encore plus 
noires. Mais au refte , il reflemble fi fort au jaguar par la 


forme du corps, par le naturel & par les habitudes, 
qu'il fe pourroit que ce ne fût qu'une variété de Îa: 


même efpèce ; d'autant plus qu'on à dû remarquer, par 
le témoignage même de Pifon, que dans le jaguar, la 
couleur du fond du poil & celle des taches dont il eft 
marqué , varient dans les diflérens individus de cette 
même efpèce. I! dit que les uns font marqués de taches 
noires, & les autres de taches roufles ou jaunes; & à 
. légard de la différence totale de la couleur, c’eft-à-dire, 
du blanc, du gris, ou du fauve au noir, on la trouve 
dans plufieurs autres efpèces d'animaux; il y a des loups 
noirs , des renards noirs, des écureuils noirs, &c. Et 
{1 ces variations de la Nature font plus rares dans les 
animaux fauvages que dans les animaux domeftiques , 
c'eft que lenombre des hafards, qui peuvent les produire, 
eft moins grand dans les premiers , dont lR vie étant 
plus uniforme, Îa nourriture moins variée, la liberté 
plus grande que dans les derniers, leur nature doit être 
plus conftante, c'eft-ä-dire, moins fujette aux chan- 
gemens & à ces variations qu'on doit regarder comme 
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accidentelles, quand elles ne tombent que fur la couleur 
du poil. | 

Le jaguar fe trouve au Brefil, au Paraguay *, au Tu- | 
cuman ?, à la Guiane”, au pays des Amazones d, au 
Mexique, & dans toutes les contrées méridionnales de 
l Amérique ; il eft cependant plus rare à Cayenne que 
le couguar, qu'ils ont appelé Tigre rouge ; & le Jaguar 
éft maintenant moins commun au Brefil, qui paroïît être 
{on PS natal, qu'il ne l'étoit autrefois : on a mis fa 
tête à prix; on en a beaucoup détruit, & il s’eft retiré 
Join © des côtes dans la profondeur des terres. Le; jagua- 
rete a toûjours été plus rare, ou du moins il s'éloigne 
encore plus des lieux habités; & le petit nombre des 
Voyageurs qui en ont fait mention , paroïflent n’en 
parler que d’après Marcgrave & Pifon. | 

* Hifloire du Paraguay , par le Père Charlevoix, tome I, pagé 37 
é7 171. Voyez auili /dem, tome 1, page 95. 

P Voyez idem ibidem. | 

* Voyage de la France équinoxiale » par Binet. Paris, 1664, 
page 343; & Defmarchais, tome T1], page 299. ù 

4 On trouve le janouar dans les terres du Maragnon. Hiftoire de Ia 
miflion des Capucins dans l’ifle du Maragnon , par le P. d’Abbeville, 
Paris, 1014, page 251. 


* On voit dans les montagnes du Messe. un animal féroce qu’on 
appelle un Once, qui eft de la forme & de la taille d’un loup-cervier, 
mais qui a des {erres, & dont la tête refflemble d davantage à celle d’un 
tigre. Voyage de Voodes Rogers, traduit de Ï anglois. He 1710) 
tome II, page 42. 

_f Voyage de Dampier. Rouen, 1715, tome IV, page AE 

8 Voyage de Defm: archais, tome 111, page 300. 


207 


Eee D D D DU DE VTT IS SPA PA D Ua Eee D Qi à Dre tn a. #4 4". 
a mn 6e lo 0 


DU 740 AA 


, É Jaguar /pl xv11r) m'a paru ne différer de la panthère 
(pl. x1 © X11) par les proportions du corps, qu'en ce qu'il 
avoit es jambes plus courtes; maïs n'ayant point de panthère 


pour objet de comparaifon, lorfque j'ai décrit le jaguar, je Faï 
comparé à un chat, & j'ai reconnu qu'il avoit la tête plus 
longue, les oreilles plus courtes, & plus arrondies , les yeux 
moins ronds, le chanfrein & le nez plus aplatis & plus larges, 
HE mufeau plus gros, 

Ce jaguar étoit marqueté de taches noires de différentes gran- 
deurs & de diverfes figures fur tout le corps , ‘excepté fur le cou 
& fur les côtés de la tête où il y avoit des bandes; ces taches 
& ces bandes étoient fur un fond de couleur, mélée de teintes 
blancheîtres, jaunâtres ou roufleîtres. La partie antérieure de 
chaque lèvre étoit parfemée dé petites taches rondes & noires d’une 
digne ou d’une ligne & demie de diamètre fur un fond rouffeître ; 
le nez & le chanfrein avoient des teintes roufféîtres & noires: 
les paupières étoient bordées d’une bande noire, qui avoit plus 
de largeur près de langle antérieur de l'œil, que près de l'angle 
poftérieur ; il y avoit près de la bande noire de chaque paupière 
une bande blancheätre, qui étoit aufir plus large vers l'angle 
antérieur de l'œil que vers l'angle pofiérieur. On voyoit fur le 
front & fur le fommet de {a tête des taches noires de différentes 
figures fur un fond roufleître : celles du milieu étoient petites &c 
rondes , celles des côtés étoient oblongues &. dirigées de devant 
en arrière fur deux files. Les parties poftérieures de la lèvre du 


> à 


208 DES QORIETE ON. 


‘deflus, & Tefpace qui eft entre l'oreille & l'œil, avoient une 
- couleur rouffeître fans taches. Îl fe trouvoit fur les côtés de la 


tête des bandes noires, de figure i irrégu ulière qui s'étendoient 


| obliquement depuis les yeux jufqu'aux angles de la mâchoire 


du deflous, & une bande tranfverfale qui aboutifloit à deux des 
plus longues bandes obliques, & formoit avec elles une figure 


-reflemblante à un À; la mâchoire du deflous & la face inférieure 
du cou étoient blancheïtres, & il y avoit une petite tache noire 
 & ovale de chaque côté de cette machoire, une bande tranfver- 


fale & de même couleur fur 1 gorge, & une autre bande pareille 


- fur a partie poftérieure du cou, qui s'étendoit de chaque côté 


fur le devant de l'épaule où elle fe partageoit en deux branches. 


On voyoit fur la face fupérieure & fur les côtés du cou fept 


taches fort alongées, & de figure irrégulière, fur un fond rouf- 
feitre, elles s'étendoient d'un bout à l'autre du cou, & laïfloient 
paroître la couleur du fond dans le milieu. de leur partie pofté- 
rieure. Le dedans de l'oreiile étoit blancheätre, le dehors avoit 
une couleur noire qui s ‘étendoit de chaque côté du cou en forme 
de fleuron ; cette couleur noire étoit interrompue par une tache 


blancheître fur la partie externe de la face poftérieure de l'oreille. 


Le corps & les jambes avoient des taches noires fur un fond 
qui étoit roufleâtre, fur le garrot , le dos & la croupe, jaunâtre 
fur les épaules, les côtés du corps & les cuifles, blancheâtre fur 
la poitrine, le ventre & les quatre jambes ; les taches qui étoient 


fur ces différentes parties avoient diverfes figures : celles des 
Tombes formoient cinq files longitudinales : les taches du milieu 


qui fe trouvoient le long de la colonne vertèbrale étoient pleines 
& placées fi près les unes des autres, qu'elles formoient une 
bande _prefque continue , il y avoit aufli fur le haut du dos des 


taches pleines ; ; celles des côtés du cor ps ne formoient su 
andes 
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bandes difpolées en cercles ou en ovales, ou en figures irrégulièr cs 
les plus grandes fe trouvoient fur les côtés “a la poitrine, & 
avoient jufqu'à un pouce neuf lignes de longueur ; les taches du 
bas de la poitrine, du ventre, du bas de la cuifle & des quatre 
jambes étoient pleines, de Moyenne grandeur, & de figure 
à peu près ronde ou ovale : il n’y avoit fur les pieds que de 
petites taches; la plante des pieds & la face inférieure du 
métatarfe étoient de couleur noirâtre. Les taches de la face fupé- 
rieure de la queue étoient grandes, figurées & placées irréguiè- 
rement fur un fond roufleitre, qui ne formoit que de petites “: 
bandes. étroites & tranfverfales ; les taches de la face inférieure 
de la queue étoient beaucoup plus petites, & placées fur un fond 
jaunâtre & blancheâtre , qui occupoit plus d'efpace que les taches. 
Le poil de cet animal n'avoit que quatre ou cinq lignes de lon- 
gueur , les mouftaches étoient blanches & avoient jufqu'à trois 
pouces. & demi de long. Les tubercules de Ka plante des pieds, 
les doigts & les ongles reflembloïent à ceux des chats, par la 


couleur, le nombre, la figure & la fituation. 
| pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefurée en ligne droite 
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Le Jaguar dont il s’agit ici, pefoit feize livres douze onces, 
il nous avoit été envoyé dans dutafña; le long féjour que cet 
animal avoit fait dans cette liqueur, avoit altéré plufieurs parties 
de fon corps, fur-tout le pancreas, le foie , la rate, le cerveau 
& les parties de la génération. L'épiploon s'étendoit jufqu'au 
pubis, il a paru former un réfeau percé à jour. 

Le duodenum s’étendoit de beaucoup au delà du rein droit, 
il {e replioit en dedans & fe prolongeoit en avant pour fe joindre 
au jejunum. Cet inteftin faifoit fes circonvolutions dans la partie 
poftérieure de la région ombilicale & dans la région hypogaf- 
trique, & il s'étendoit de derrière en devant le long du côté 
gauche. L’ileum formoit quelques petites circonvolutions dans 
{a région épigaftrique , & de grandes qui s’étendoient longitudina- 
lement d’un bout à l'autre de l'abdomen. Le cœcum étoit placé 
dans la partie droite de la région épigaftrique & dirigé en avant. 
Le colon avoit peu de longueur, car il n'occupoit avec le rectum 
que lefpace qui fe trouvoit en ligne droite depuis le cœcum 
jufqu'à anus. | | 

L’eftomac étoit grand, quoique le cul-de-fac füt profond, l'œfo- 
phage fe trouvoit placé à une longue diflance de l'angle que forme 
la partie droite; auffi la portion de l’eftomac qui étoit au delà de cet 
angle jufqu'au pylore, avoit peu de longueur & de grofleur ; Ja 
grande courbure étoit affez légère & la petite prefque nulle, 
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Le duodenum & le jejunum avoient une groffeur à peu près 
égale; Fileum étoit plus gros; le cœcum ayant été en partie 
détruit par quelqu'accident , je n'ai pü reconnoitre fa vraie 
forme, il étoit fort court, & de l1 même groffeur que le 
commencement du colon, dont l’extrémité avoit un peu moins 
de diamètre; Îe reétum n'étoit pas plus gros, même auprès 
de l'anus. | 

Le foie s'étendoit prefqu'autant à gauche qu'à droite, ï ne 
ma paru compolé que derquatre lobes; celui du milieu étoit 
 divifé en trois parties par deux fciflures ; la véficule du fiel fe 
trouvoit dans lune, & le ligament fufpenloir pafloit dans l'autre; 
la partie droite étoit la plus grande, les deux autres étoient à 
peu près égales entre elles. Il n’y avoit qu'un lobe à gauche, 
encore n'étoit-il pas entièrement féparé du lobe du milieu; ül 
étoit fort alongé & terminé en deux branches formées par une 
échancrure profonde. Les deux autres lobes fe trouvoient à 
droite, celui qui touchoit le lobe du milieu étoit moins grand 
que le Bruehes autre lobe droit étoit mince & alongé autant 
que j'ai pü le reconnoïtre dans ce loie, qui avoit été racorni & 
déformé par le taf. : 

Le centre nerveux du diaphragme avoit peu d'étendue; le 
poumon droit étoit compolé de quatre lobes, le plus petit qui 
fe trouvoit près de la bafe du cœur, m'a paru plus gros en 
comparaifon des trois autres qu'il ne left dans la plufpart des 
animaux qui ont ce quatrième lobe ; il y avoit trois lobes 
dans le poumon gauche, où au moins le lobe antérieur étoit 
prefqu'entièrement féparé en deux parties par une {ciflure très- 
profonde. Le cœur étoit prefque rond. Il ne fortoit Fa deux 
branchés de la crofle de l'aorte. | 

La langue étoit mince & arrondie par le bout; il ny avoit 
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fur la partie antérieure que des papilles peu apparentes & quelques 
grains ronds & blancs; mais les papilles . de la partie moyenne 
__ antérieure, étoient longues, étroites, roides, pointues & couchées 
en arrière ; celles de la partie moyenne poftérieure étoient 
encore plus étroites, plus pointues & dirigées obliquement de 
devant en arrière, & de dehors en dedans ; celles de la partie 
| poftérieure étoient longues , pyramidales, molles & dirigées en 
arrière. I y avoit auffi fur la partie poftérieure cinq glandes à calice 
de chaque côté, placées irrégulièrement , mais de façon qu'elles 
formoient deux lignes obliques dont les extrémités poftérieures 
étoient plus près l’une de l'autre que les extrémités antérieures. 

L'épiglotte étoit échancrée dans le milieu de fes bords. I y 
avoit fur le palais fept fillons tranfverfaux, dont les bords étoient 
peu élevés; le fond étoit parfemé de petites papilles roides & 
dirigées en arrière; les bords formoient une convexité en avant; 
il fe trouvoit entre les deux dents incifives du milieu & le bord 
antérieur du premier fillon un tubercule hériflé de papilles, 
femblables à celles des fillons. | 
| | pieds. pouc. lignes, 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au | 
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tLE. COUGUAR* 


E: Couguar a Ja taille auf long mais moins étoffée 
que le Jaguar; il eft plus levreté, plus effilé& plus haut 
fur fes jambes; il a la tête petite, la queue longue, le 
poil. court & de couleur prefqu'uniforme , d’un roux vif, 
mêlé de quelques teintes noirätres, fur-tout au deflus du 
dos ; il n’eft marqué ni de bandes longues comme le 
tigre, ni de taches rondes & pleines comme le léopard , 
ni de taches en anneaux ou°en rofes comme l’once & 
la panthère; il a le menton blancheâtre, ainf que la 
gorge & toutes Îles parties inférieures du corps. Quoique 
plus foible, il eft auf féroce & peut-être plus cruel 
que le jaguar; il paroit être encore plus acharné fur fa 


* Le Couguar, nom que nous avons donné à cet animal, & que 
nous avons tiré par contraction de fon nom Brafilien Cuguacu ara, 

que lon prononce Cougouacouare, On Tappelle Tigre rouge à Ia 
_ Guiane. 


Cuguacu ara. Pifon, Hif. Nat. pag. 105. 

Cuguacu arana. Marcgravit, Hif. Brafil. pag. 245. 

Cuguacu arana, Brafilienfibus, Ray, Synopf. quadrup. pag. 169. 

Tigris fulvus. Barrère, Hifl. Franc. oquin, pag. 166. 

Felis ex flavo rufefcens, mento &7 infimo ventre albicantibus 
Tigris fulva, Le tigre rouge. Briflon, Regn. animal, pag. 272. 

Tigre, en Amérique, dont Îa peau eft brune fans être mouchetée. 
Voyage de M. de la Condamine fur la rivière des Aimazones. Paris, 


1745, page 1 02: 
proie & 


DE CQU CAR, .. 2 
proie*, il la dévore fans la dépecer; dès qu’il l’a file, 
il l’entame, la fuce , la mange de fuite & ne la quitte 
pas qu'il ne foit pleinement raflafié. 

Cet animal eft affez commun à la Guiane; autrefois 
on l’a vû arriver à Ja nage & en nombre dans l’ifle de 
CayenneP, pour attaquer & dévafter les troupeaux : 
c'étoit dans les commencemens un fléau pour la Colonie, 
mais peu à peu on l'a chaffé, détruit & relégué loin des 
habitations. On le trouve au Brefil, au Paraguay , au pays 
des Amazones, & il y a grande apparence que l’animal 
qui nous eft indiqué dans quelques relations , fous le 
nom d'Ocorome * dans le pays des Moxes au Pérow, eft 
le même que le couguar, auffr-bien que celui du pays 
-des [roquois“, qu'on a regardé comme un tigre, quoi- 
qu'il ne foit point moucheté comme {a panthère, ni 
marqué de bandes longues comme le tigre. 


* Cuguacu-arana , üigre rouge, ou pluftôt bay rouge, qui eft le plus 
goulu & le plus carnaffier de tous. Barrère, Æiff, de la France équin, 
page 166, 

k Voyage de Defmarchais, page 3 0 o,— La Colonie de Cayenne 
n'eut pas de plus grand fléau à effuyer que celui des tigres. Voyage 
de Voodes Rogers. Amflerd, 1 71 0, tome 111, page 28, 


__* L’ocorome, du pays des Moxes au Pérou, eft de la grandeur d’un 
grand chien; fon poil eft roux, (on mufeau pointu, fes denis fort 
affilées. Lettres édifantes , ui. Paris, 1715,— Second 
volume des Voyages de Coreal. Paris, 1722, page 352. 


4 On trouve, au pays des Iroquois, des uigres de couleur de pétite 
gris qui ne font point mouchetés ; ils ont la queue fort longue, & 
donnent là chaffe au porc-épic. Les Iroquois les tuent plus fouvent 
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Le couguar par la légèreté de fon corps & la plus 
grande longueur de fes jambes, doit mieux courir que 
le jaguar & grimper aufli plus aifément fur les arbres; 
ils font tous deux également pareffeux & “poltrons dès 
qu'ils font raffafiés; ils n’attaquent prefque jamais les 
hommes, à moins qu'ils ne Îles trouvent endormis. 
: Lorfqu on veut pañfer la nuit ou s'arrêter dans les bois, il 
{uffit d'allumer du feu” pour les empêcher d'approcher. 
Is fe plaifent à l'ombre dans les grandes forêts ; ils fe 
cachent dans un fort ou même fur un arbre touffu, d’où 
ils s’élancent fur les animaux qui paflent. Quoiqu'ils ne 
vivent que de proie & qu'ils s’abreuvent plus fouvent 
de fang que d’eau; on prétend que leur chair eft très- 
bonne à manger : Pifon dit expreffément qu’elle eft auffi 
“bonne que celle du veau?, d’autres la comparent à celle 


fur les arbres qu’à terre...... Quelques-uns ont le poil rougeâtre; 
tous l'ont très-fin, & leurs peaux font de très - bonnes fourrures. 
Hifoire de la nouvelle France, par le P. Charlevoix. Paris, 1744, 
4ome À, page 272. | | 
* Les Indiens des bords de lOrenoque dans la Guiane, allument 

du feu pendant la nuit pour épouvanter les tigres qui n’ofent appro- 
cher du lieu où ils font, tant que le feu brüle, . .... On n’a rien à 
craindre de ces tigres, quand même ils féroient en grand nombre, 
tant que le feu dure. Hiftoire naturelle de lOrenoque, par le Père 
Jofeph Jumilla , traduite de one Avignon, 175 Ÿ, tome Î1F, 
Page 3. 
b Mec eff, quod aliquis pate à Barbaris tantum expeti carnem horum 
rapacium animalium : illæ enim que rufefcentibus à flavefcentibus maculis 
Junt, ab omnibus paffim Europæis incolis , inflar ituline x ‘gfimanture 
Pion, Ai à à Nat, pag. 103. 
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du mouton *; j'ai bien de la peine à croire que ce foit 
en effet une viande de bon goût, j'aime mieux m'en 
rappoiter au témoignage de Defmarchais ? qui dit que 
ce qu’il y a de mieux dans ces animaux, c'eft la peau 
dont on fait des houffes de cheval, & qu'on eft peu 
friand de leur chair, qui d'ordinaire eft maigre & d’un 
fumet peu agréable. 


eo 


* Les tigres du pays des Iroquois font bons, au jugement même des 
François qui en eftiment la chair autant que celle du mouton. Hiftoire. 
de la nouvelle France, par le Père Charlevoix. Paris, 1 744, tome 1, 


pagt 272: 


b Voyage de Defimarchais. Paris, 1730, tome III, page 2939 
g 300, 
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DESCRIPTION 
D U GOUGUAR 


* + 

‘4 E Couguar / pl. x1x )a le corps long & efhlé, là queue 
traînante & cylindrique, les jambes longues & of, & la 
tête fort petite en comparaifon du refte du corps; les oreilles 
reflemblent à celles du chat, mais elles font plus courtes. Cette 
defcription a été faite fur un couguar femelle , qui avoit le fommet 
de la tête plus aplati que le chat, & le front moins élevé, le 
mufeau plus long, plus gros, plus large: le chanfrein étoit un 
peu arqué & . 1e du nez arrondi; cependant le nez étoit 
plus faillant que celui du chat, car il paroïfloit plus avancé que 
Ja lèvre fupérieure, tandis que Fa le chat, il femble étre plus 
reculé ; les tubercules de la plante des pieds, les doigts & les 
ongles ne différoient de ces mêmes parties vües dans le chat, 
que pour la grandeur. | | 
Les côtés de la tête & l'occiput, le deflos du cou, les épaules, 

le dos, les lombes, la croupe, la queue à l'exception de fon 
extrémité, les côtés du corps & la face externe des quatre jambes 
avoient une couleur fauve plus ou moins foncée & mélée de 
teintes noirâtres fur ve” païties , parce que la pointe des 
poils y étoit noire; cette teinte de noir ou de noirûtre ne 
paroïfloit que fur le cou SA le long du dos & des lombes jufqu’à 

la queue : la couleur fauve a plus foncée étoit fur la cuifle à 
l'endroit de la fefle : le bout de la queue étoit noirâtre. Le chan- 
frein, le tour des yeux, le front & le deflus de la tête avoient 
une couleur fauve, terne & mélée de gris & de noirâtre. Le gris | 
_étoit fort apparent au deffus & au deffous des yeux; la face 
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interne de l'oreille avoit une couleur blanche, légèrement teinte 
de fauve ; la face externe étoit de couleur noirître, avec 
des teintes de fauve & de gris; il y avoit du poil ou des 
cils noirs fur le bord de la paupière fupérieure; les yeux étoient 
bordés de noir; l'endroit des mouflaches avoit auffi une couleur 
noire ; le refte de la lèvre du deffus étoit blanc avec quelques 
teintes de fauve; la lèvre du deflous & la gorge avoient une 
couleur blanche fans mélange ; le deflous du cou étoit d’une 
couleur fauve, pale , mêlée de blancheütre. La partie antérieure de 
la poitrine & la face interne du bras avoient une couleur blanche 
avec du cendré & du fauve qui paroifloient , lorfque l'on écartoit 
les poils, parce qu'ils étoient de couleur cendrée près de la racine, 
blancs à à pointe & fauves fur le milieu de leur longueur; 1e 
fauve & le cendré étoient auflr apparents que le blanc fur la face 
interne de lavant-bras & de la jambe; Ja partie poftérieure de 
a poitrine & le ventre avoient un peu de blanc dans leur milieu : 
ils étoient au refte de même couleur que les côtés du corps ; la 
face interne de la cuifle étoit blanche avec quelques léoères teintes 
de cendré & de roufieître, parce que chaque poil avoit ces teintes 
près de la racine & du ps dans le refte de fa longueur, Les 
plus longs poils étoient à laine, ils avoient jufqu'à deux pouces 
& demi de longueur; ceux du dos, des lombes, des côtés 
n'étoient longs que d'environ un pouce; les crins des mouflaches 
étoient en partie noirâtres, & en grande partie blancs; les plus 
Tongs n'avoient pas plus de deux pouces & demi. 
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pieds. pouc. lignes, 
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Cet animal peloit cinquante- quatre livres & demie ; l'épiploon 
s'étendoit par deflous les inteftins jufqu’au pubis & {e prolongeoïit 
par deflus les inteflins jufqu'au milieu de la région ombilicale; il 
reffembloit à l'épiploon de la panthère & du chat. Le foie étoit 
placé prefque en auffi grande partie dans le côté gauche que dans 
le droit : leftomac { trouvoit dans le milieu de Ia région 
épigaftrique. | | : 

Le duodenum s’étendoit jufque dans le milieu du côté droit 
où il {e replioit en dedans; il fe prolongeoit en avant pour {e 
joindre au jejunum qui faifoit {es circonvolitions dans k région 
ombilicale & dans les côtés. Les circonvolutions de l’ileum étoient 
dans les régions hypogaftrique & ïiliaques, il fe terminoit dans 
le côté droit en aboutiflant au cœcum , qui étoit placé dans 
Yhypocondre droit & dirigé en arrière; le colon formoit un 
arc derrière l'eflomac en paflant de droite à gauche avant de fe 
joindre au rectum. | 


L'eflomac & les inteftins reflembloient à ceux de la panthère 
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& du chat par la forme extérieure ; [a feule Hess que j'y aie 
remarquée , c'eft que le colon au lieu de diminuer uniformément 
de groffeur depuis fon origine jufqu'au rectum , avoit moins de 
diamètre à deux pouces de difiance du coœæcum , qu'à la diflance 
de trois pouces. 

Les parois internes de l'eftomac formoient , comme dans la 
panthère , des rides qui avoient jufqu'à trois lignes de hauteur: 
ces rides étoient en grand nombre fur le milieu des deux faces 
de l'eflomac & fur la partie droite de {a grande courbure ; elles 
formoient des mailles affez étroites : il n'y avoit que peu de rides 
fur a petite courbure & elles étoient tranfverfales; il ne s'en 
trouvoit aucune dans le grand cul-de-fac: la portion de la partie 
droite qui s’étendoit depuis l'angle que forme cette partie jufqu'au 
pylore, n'avoit que peu de rides & elles étoient fort petites, Le 
velouté de l’eftomac étoit très- -apparent, mais on n'y voyoit 
| point d’orifices de glandes . comme dans leflomac de la panthère, 
Les tuniques du grand cul-de- fac étoient minces, elles avoient 
beaucoup plus d’épaiffeur dans le refte du vilcère : celles des in- 
teftins étoient aufli plus épaifles. bi 

Le foie reflembloit à celui de a panthère & de fa chatte, il 
_pefoit une livre une once fept gros ; il avoit une couleur rou- 
geûtre, fort pâle , principalement au dedans. 

La véficule du frel formoit quatre plis bien apparens & même 
fx, parce qu ‘il y avoit des coudes qui n'étoient pas réguliers , 
& qui formoient deux angles au lieu d'un : cette véficule ne 
contenoit que très- peu de liqueur. | 

La rate étoit fort large & avoit peu d'épaifleur à fon extré- 
mité inférieure ; ‘elle étoit fillonnée obliquement & fembloit en 
quelque façon avoir été incifée dans la partie moyenne inférieure 
de fon bord ri : elle avoit au dehors une couleur rouge 

aflez 
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affez vive, & au dedans elle étoit noirâtre : elle pot deux 
_onces trois gros & demi. 

Le pancreas avoit deux branches , la ne courte & Îa 7 large 


s'étendoit à gauche jufqu’à l'extrémité inférieure de la rate: l'autre ” 


branche fuivoit le duodenum. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d'environ un quart 
de fa longueur : ils reflembloient à ceux du chat tant au dedans 
qu'au dehors. Le diaphragme , es poumons, le cœur , la langue, 
le palais, le larinx, le cerveau & le cervelet refflembloient auffi à 
ces mêmes parties vûes dans le chat : le cerveau pefoit deux onces 
{x gros, & le cervelet cinq gros & demi. 

Je n'ai trouvé que fix mamelles, trois de chaque côté, deux 
fur le ventre & une fur la poitrine : les deux premières étoient à 
quatorze pouces de diflance de fa vulve, & à un pouce & demi 
lune de lautre ; les deux fecondes fe trouvoient placées à quatre 
pouces de diftance des premières & des troifièmes ; celles -ci 
étoient Coms l'une a l'autre i trois pouces & son 
Pie de {a panthère :  Porifice de l'urètre étoit à un pouce de dif 
tance du bord de la vulve , les glandes qui {e trouvoient fur les 
id oÏs externes du vagin , avoient nn fe PEN de die vd 
cules .# iéuilés étoient très- -petites e de US Lie 

-H y-avoit, comme dans la panthère, de chaque côté de l'anus 
une grofle véficule; j'ai compté fur les parois intérieures de cha- 
cune cinq ou fix corps glanduleux, pareils à ceux dont il eft 
fait mention dans la defcription de la panthère, excepté pour la 
grandeur, car ils étoient plus petits. 
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La tête du Élitie { pl XX ÿ " couguar ne diffère de celle 
du léopard qu'en ce quelle eff. à proportion plus petite & que 
k front eft plus élevé; par conféquent, elle a une convexité plus 
forte fur fa longueur, depuis l'extrémité antérieure des os du nez, 
jufqu'au bout de l'arête de l'occiput. 

Les dents reffémblent à celles. du chat, du lion, du tigre; 
de la panthère, &c. pour le rombre,, la figure & la pofition. 

La brañche ‘inférieure de lapophyte. oblique de là fixième 
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vertèbre cervicale a une échancrure plus grande que dans le 
fquelette du léopard. 

La gouttière compofée par les os pubis & ïfchions eft moins 
profonde que dans le léopard, parce que les os ifchions forment 
par leur réunion un angle plus obtus. 

La queue eft compofée de vingt -trois faufles vertèbres, 

L'os du rayon eft plus large, & Ie tibia eft précifément auff 
long que dans le léopard , quoique le fquelette du couguar dont 
il s'agit, foit plus petit. | | 

Au refte, les fquelettes de ces deux animaux fe refflemblent 
pour le nombre, la figure & la pofition des os ; on verra par a 
table fuivante les principales différences qui peuvent fe trouver 
dans leurs dimenfions relativement à celles des os du léopard. 
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0000000000 DOODDOCOO0OOO 
LE LYNX ov LOUP-CERVIER*. 


[YA EssrEuRSs de l’Académie des Sciences nous ont 
donné une très -bonne defcription du Lyrx ou Loup- 
cervier”, & ils ont difcuté, en critiques éclairés, les faits & 
les noms qui ont rapport à cet animal dans les écrits 
des Anciens: ils font voir que. le Iynx d’Ælien eft le 
même animal que celui qu'ils ont décrit & difléqué, 


* Le [ynx ou [oup-cervier. Avy£. Æliant, Chaus, lupus CerVa= 
rius, Plinü. Raphius vel rufius apud Gallos Plinio teffe. En Julien, 
Lupo cerveiro, Lupo gatto; en Efpagnol, Lynce ; en Allemand, Zuchs; 
en Polonois, Rys, Offrowidz ; en Anglois, Ounce, felon Ray; Lu- 
. zarne, felon Caïus; en Suédois, Wargl , felon Linnæus. 

Lupus cervarius, lynx, chaus , raphius. Gefn. Æiff, quad, pag. 67S. 

Lynx, Aldrov. de quadrup. dig. vivip. pag. 90 & 92. 

Lynx, Ray, Synopf. quadrup. pag. 166. 

_ Felis caud& truncatä, corpore rufefcente maculato. Linn. Syf. War, 
edit. 1V, pag. 64, & edit. VI, pag. 4. — Félis caudä abreviatä , apice 
‘atrà, auriculis apice Barbatis. Linn, Syf. Nat. edit. x, pag. 43. 
Lynx. Jonfton, de quadrup. pag. 83. 

Loup-cervier. Mém. es fervir à lhiftoire des. Animaux, partie I, 
| page 127. 

Lynx. Aldrovandi. Klein , de quadrup, pag. 77. 

Felis auricularum apicibus pilis longifimis præditis , caudà DTEVI, 
Lynx. Le loup-cervier. Briflon, Regn. animal. pag. 275. 

* Mémoires pour fervir à lhiftoire des Animaux, partie I, page 
127 © Juivantes. 
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fous le nom de loup-cervier, & ils cenfürent avec raifont 


ceux qui l’ont pris pour le Z4os d’Ariftote. Cette dif- 
cuflion eft mêlée d’obfervations & de réflexions qui font 
intéreffantes & folides. En général la defcription de cet 
animal eft une des mieux faites de tout l’ouvrage; on 
ne peut même Îles blimer de ce qu'après avoir prouvé 
que cet animal eft le Lynx d’Ælien & non pas le 7hos 
d’Ariftote, ils ne lui aient pas confervé fon vrai nom 
Lynx, & qu'ils lui aient donné en françois le même 
nom que Gaza a donné en fatin au Zhos d’Ariftote; 
Gaza eft en effet le premier qui, dans fa traduction de 
l'hiftoire des animaux d’Ariflote, ait traduit 8ws par Lupus- 
cervarius : ils auroient dû feulement avertir que par le 
nom de Loup-cervier, ils n'entendoient pas le Lupus- 
cervarius de Gaza ou le 7hos d’Ariftote, mais le 
Lupus-cervarius où le Chaus de Pline. I nous a aufli paru 
qu'après avoir très-bien indiqué, d’après Oppien, qu'il y 
avoit deux efpèces ou deux races de loups-cerviers, les 
uns plus grands qui chaflent & attaquent les daims & les 
cerfs; les autres plus petits qui ne chaffent guère qu’au 
lièvre, ils ont mis enfemble deux efpèces réellement 
différentes ; favoir, le lynx marqué de taches qui fe trouve : 
communément dans les pays feptentrionaux, & le Iynx 
du Levant ou de la Barbarie dont le poil eft fans taches 
& de couleur uniforme. Nous avons vû ces deux animaux 
vivans ; ils fe reffemblent à bien des égards, ils ont tous 
deux un long pinceau de poil noir au bout des oreilles ; 

ce cuselene particulier par lequel Ælien a le premier 


indiqué 
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indiqué le lynx, n'appartient en effet qu'a ces deux 
animaux ; & c’eft probablement ce qui a déterminé M.” 
de l’Académie à les regarder tous deux comme ne faifant 
qu'un. Mais indépendamment de la différence de la 
couleur & des taches du poil, on verra par lhiftorre 
& la defcription fuivantes, que très-vrai-femblablement 
ce font des animaux d’ es différentes. 

M. Klein ‘ dit que les plus beaux lynx font en Afrique 
& en Âfie, principalement en Perfe; qu'il en a vû ur 
à Drefde qui venoit d'Afrique, qui étoit bien moucheté 
& qui étoit haut fur fes jambes ; que ceux d'Europe, & 
notamment ceux qui viennent de Pruffe & des autres pays 
feptentrionaux font moins beaux; qu'ils n'ont que peu 
ou point de blanc, qu'ils font plufiôt roux avec des 
taches brouillées ou cumulées /rraculis confiuentibus, &c}. 
Sans vouloir nier abfolument ce que dit ici M. Klein, 
j'avoue que je n'ai trouvé nulle part ailleurs, que le fynx 
habitât les pays chauds de l’ Afrique & de l’Afie. Kolbe ? 
eft le feul qui dife qu'il eft commun au Cap de Bonne- 
efpérance, & qu'il reffemble parfaitement à celui du 
Brandebourg en Allemagne ; mais j'ai reconnu tant 
d’autres méprifes dans fes Mémoires de cet Auteur, que 
je n'ajoûte prefque aucune foi à fon témoignage, à moins 
qu'il ne s'accorde avec celui des autres. Or tous les 
Voyageurs difent avoir vû des /ynx ou loups -cerviers à 
peau tachée dans le nord de l’AI lemagne, en Lithuanie, 


*Kileïn,, : dé quadrup. Pag. 77. 


5 Mémoires de Kolbe. Amfferdam, 1 7411 tome III, page 6 7, 
Tome IX. ::. 0S 


294. AIISTOIRE INATUREBMAE 
en Mofcovie, en Sibérie, au Canada & dans les autres 
parties feptentrionales de l’un & de l’autre continent; mais 
aucun , du moins de tous ceux que j'ai lüs, ne dit avoir 
rencontré cet animal dans les climats chauds de l'Afrique 
& de l’Afe: les lynx du Levant, de la Barbarie, de 
l'Arabie & des autres pays chauds, font, comme nous 
l'avons dit ci-deffus, d’une couleur uniforme & fans 
taches; ce ne font donc pas ceux dont parle M. Klein, 
qui felon lui font bien mouchetés , hi ceux de Kolbe, 
qui reflemblent, dit-il, parfaitement à ceux du Brande- 
bourg. Il feroit difficile de concilier ces témoignages 
avec ce que nous favons d’ailleurs: le lynx eft certai- 
nement un animal plus commun dans les pays froids que 
dans les pays tempérés, & il eft au moins très-rare dans 
les pays chauds. Il étoit à la vérité connu des Grecs *, 
& des Latins; mais cela ne fuppofe pas qu’il vint d’Afri- 
que ou des Provinces méridionales de PAfie; Pline dit 

au contraire que les premiers qu'on vit à Rome du temps 
dePompée, avoient été envoyés des Gaules. Maintenant, 
il n’y en a plus en France, fi ce n’eft peut-être quelques- 
uns dans les Pyrénées & les Alpes : mais aufli fous Île 
nom de Gaules, les Romains comprenoient beaucoup 
de pays feptentrionaux , & d’ailleurs tout le monde fait 
qu'aujourd'hui la France eft bien moins froide que ne 


* Les Grecs qui dans leurs fitions, ne laïfloient pas de conferver 
les vrai-femblances, & fur-tout les circonftances des temps & des 
lieux, ont dit que c’étoit un Roi de Scythie qui avoit été changé en 
lynx, ce qui paroît indiquer que le Iynx étoit un animal de Scythie. 
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l'étoit la Gaule. Les plus belles peaux de lynx viennent 
de Sibérie ©, fous le nom de loup-cervier, & de: 
Canada ? , fous celui de chat- cervier, parce que ces 
animaux étant comme tous Îles autres plus petits dans le 
nouveau que dans l’ancien sontinent, on les a comparés 
au loup pour la grandeur en Europe, & au chat fauvage 
en Amérique ‘. 

Ce qui paroït avoir déçû M. Gé. & qui pourroit 
encore en tromper beaucoup d’autres moins habiles que 
ui; c’eft 1. que les Anciens ont dit que l'Inde avoit 
fourni des lynx au dieu Bacchus; 2.° que Pline a nÿs 


: On trouve en Ruflie beaucoup de loups-cerviers qui ont la peau 
belle , quoiqu'ils. ne valent pas ceux de Sibérie, Nouveau Mémoire 
Jar la grande Ruffie. Paris, 1725, tome 11, page 77, 

P Le loup-cervier de lAmérique feptentrionale eft une efpèce de 
chat, mais bien plus gros; il monte aufli fur les arbres, vit d'ani- 
maux qu’il attrape ; le poil en eft grand, d’un gris-blanc, c’eft une 
bonne fourrure; la chair en eft blanche & très-bonne à manger. 
Peféription des côtes de l'Amérique f ptentrionale. ae 1672, y tome I], 
PES TT 

“y a dans les bois du Canada D ORP de Joups ou Dluftét de 
chats-cerviers , car ils n’ont du loup qu'une efpèce de hurlement, en 
tout Je refte ils font, dit M. Sarrafin, ex genere félin. Ce font de 
_ vrais chaffeurs qui ne vivent que du gibier qu'ils peuvent attraper & 
‘qu'ils pourfuivent jufqu’à la cime des plus grands arbres; eur chair 
eft blanche & bonne à manger ; leur poil & leur peau font fort 
connus en France, c’eft une des plus belles fourrures de ce pays & 
qui entre le plus dans le commerce. li ifloire de la nouvelle F rance, 
par le Père Charlevoix, tome III, page 333: 


© Vida racemifero lyncas dedit India Baccho. . Ovid. Métamor ph. 
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des lynx en Éthiopie*, & a dit qu’on en préparoit le cuir 
& les ongles à Carparhos, aujourd’hui Scarpantho où 
Zerpanto, Ile de la Méditerranée , entre Rhodes & 
Candie ; 3° que Gefner ? a fait un article particulier 
du lynx d’Afie ou d'Afrique, lequel article contient 
l'extrait d’une lettre d’un Baron de Balicze ; Vous n'avez 
pas fait mention, dit-il à Gefner, dans votre livre des 
animaux , du lynx Indien ou Africain; comme Pline en à 
parlé, l'autorité de ce grand homme m a engagé à vous en- 
voyer le déflein de cet animal, afin que vous en parliez... 
Il a été déffiné à Conflantinople, il eff fort différent du loup- 
cervier d'Allemagne , il eff beaucoup plus grand , il a le 
poil beaucoup plus rude à” plus court, &c. Gefner, fans 
faire d’autres réflexions fur cette lettre, fe contente d’en 
rapporter la fubflance, & de dire par une parenthèfe, 


+ Plinii, Æifl, Nat. Gb.VIIL, cap, xx1; à Gb. XXVIIL, cap, VIII, 
— On oblervera que Pline ne parle ici que du ynx & non pas du 
lupus- cervarius ; que toutes les vertus & propriétés du poil, des 
ongles, de l’urine, &c. n’ont rapport qu'à l'animal qu'il appelle Lynx, 
& qu'il cite comme un animal extraordinaire ,un monftre d’ Éthiopie; 
& qu'il n’eft pas ici queftion du loup- cervier, puifqu’il affure pofi- 
tivement que celui-ci avoit été envoyé des Gaules aux fpectacles de 
Rome. La feule chofe qui pourroit faire foupçonner que le «aus ou 
lupus - cervarius de Pline ne feroit pas notre loup-cervier, c’eft qu'il 
dit qu'il a la figure du loup & les taches de la panthère ; mais ce doute 
s'évanouira Jorfqu’on confidérera toutes les circonftances & qu'on fe 
rappellera d’ailleurs que de tous les animaux de proie qui fe trouvent 
dans les pays feptentrionaux , le loup-cervier eft Ie feul dont la robe 
foit tachée comme celle de fa panthère. 


» Gelner, Hif. quadrup. pag. 683. 
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que le deffein de l'animal ne lui eft pas parvenu. 
Pour que l’on ne tombe plus dans la même méprife, 
nous obferverons, 1.” que les Poëtes & les Peintres ont 
attelé le char de PAPE de tigres, de panthères & 
de lynx, felon leur caprice, ou pluftôt parce que toutes: 
ces hêtes féroces , à peau tachée, étoient également 
confacrées à ce Dieu; 2." que c’eft le mot xx qui fait 
_ici toute l’équivoque, puifqu'il eft évident, en compa- 
rant Pline avec lui-même *, que l'animal qu'il appelle 
Lynx, & qu'il dit être en Éthiopie, n’eft nullement 
celui qu’il appelle Chaus où Lupus-cervarius qui venoit 
des pays feptentrionaux ; que c'eft par ce même nom 
mal appliqué, que le Baron de Balicze a té trompé, 
quoiqu'il regarde le I[ynx Indien comme un animal dif- 
férent du Luchs d'Allemagne, c'eft-à- dire, de notre 
lynx ou loup - cervier : ce lynx Indien ou Africain, 


* Pompeii magni primum ludi offenderunt Chaum, quem G'alli Rhaphium 
vocabant , effigie lupi, pardorum maculis, Plinii, lib. VITE, cap. xIX. 
— Sunt in eo genere ([cilicet luporum ), qui cervarii vocantur, qualem è 
Gallia in Pompeii magni harena fpeclatum diximus, Plan. lib. VIII, 
cap. XXII. — Zyncas vulgo frequentes à7 fphingas, fufco pilo, mammis 
in peclore geminis, Æthiopia generat, multaque alia monfiro fimilia: Plin. 
lib VIIT, cap. xx1. — IT eft chair, en comparant ces trois paflages, 
que le chaus & le lupus-cervarius font le même animal, & que le rx 
en eft un autre. La feule chofe qu’on puiffe ici reprocher à Pline, 
c’eft que, trompé apparemment par le nom, il dit que cet animal 
a la figure du loup /effgie lupi). Le loup-cervier eft comme le loup 
commun ‘un animal de proie, il en approche encore par la grandeur 
du corps, il a comme lui une efpèce de hurlement ou de cri pro- 
longé, mais pour tout le refte il en diffère fs HA 


Ge 
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qu’il dit être beaucoup plus grand & mieux taché que 
notre loup-cervier, pourrait bien n'être qu'une forte de 
panthère. Quoi qu'il en foit de cette dernière conjec- 
ture , il paroït que le Îynx loup-cervier, dont il eft ici 
queftion, ne fe trouve point dans les contrées méri- 
dionales; mais feulement dans [es pays feptentrionaux 
de l’ancien & du nouveau continent. Olfaus * dit qu'il 
eft commun. dans Îes forêts du nord de l’Europe: 
Olearius ? affure la même chofe en parlant de la Mof- 
covie : Rofinus Lentilius dit que les Iynx font communs 
en Curlande, en Lithuanie, & que ceux de la Caflubie‘ 
{ province de la Poméranie) font plus petits & moins. 
tachés que ceux de Pologne & de Lithuanie : enfin Paul 
Jove ajoûte à ces témoignages que les plus belles 
peaux de loup-cervier viennent de la Sibérie‘, & qu’on 
en fait un grand commerce à Uftivaga , ville diftante 
de fix cents milles de Mofcou. 

Cet animal qui, comme l’on voit, habite les climats 
froids plus volontiers que Îes pays tempérés, eft du 
nombre de ceux qui ont pû pafler d’un continent à 
Jautre pa les terres du Nord; auffr la-t-on trouvé dans 


* Hifl, de gentibus  . ab Olao magno. Anterpie 15505 
Jib. XVIIE, pag. 139. 

b Relation d'Adam Ofearius, tome I, page r21:. 

® Auuarium Hiff, Nat. Polnie ; Gabriele Rzaczynski. Gedani, 
1742 : | | 

ä Vide Aldrov. de quadrup. digit, pag. 96. 
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l Amérique feptentrionale. Les Voyageurs* l’ont indiqué 
d’une manière à ne s’y pas méprendre, & d'ailleurs on 
fait que la peau de cet animal fait un objet de commerce 
de |’ Amérique en Europe. Ces loups-cerviers de Canada 
font feulement, comme Jje l'ai déjà dit, plus petits & plus 
blancs que ceux d'Europe : & e’eft cette différence de 
grandeur qui les a fait appeler Chars-cerviers, & qui a 
induit les Nomenclateurs ? à Îles regarder comme des 


* On voit encore chez les Gafpefiens trois fortes de loups. Le loup- 
cervier eft d'un poil argenté; il a deux cornichons à Ia tête (il veut 
dire aux oreilles) qui font de poil tout noir. La viande en eft aflez 
bonne, quoiqu’elle fente un peu trop le fauvageon : cet animal eft 
plus affreux à voir que cruel; la peau en ef très-bonne pour en faire 
des fourrures. Nouvelle relation de la Gafpeñe, par le Père Chrétien 
Leclercq. Paris, 1 6 9 1, page 4 8 8. — Au pays des Hurons les Joups- 
cerviers font plus fréquens que les foups communs, qui y font aflez 
rares. Voyage de Saguar T heodat, Paris, 16 32, page 207, — En 
Amérique fe voient bêtes raviflantes comme léopards & loups-cerviers, 
mais de lions nullement. Singularités de la France antarclique , par 
Thevet, Paris, 155 8, page 103. 


P M. Linnœæus, qui demeure à Upfal & qur doit connoître cet 
animal puifqu’il fe trouve en Suède & dans les pays circonvoifins, 
avoit d’abord diftingué le foup-cervier du chat- cervier, I nommoit 
le premier, felis caudà truncatä , corpore rufefcente maculato, Sy. Nat. 
edit, IV, pag, 64; € edit. VI, pag. 4, HU nommoit le fecond, fékis 
caudà truncatà, corpore albo maculato. Sy. Nat. dem ibidem, W nomme 
même en fuédois le premier Warolo, & le fecond Xartlo, Fauna Suec. 
pag. 2: Mais dans fa dernière édition il ne diftingue plus ces animaux, 
& il ne fait mention que d’une feule efpèce qu’il indique par la phrafe 
fuivante, félis caud& abbreviatä, apice atrà, auriculis apice barbatis, 
& dont il donne une courte & bonne defcription. Il paroît donc que 
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animaux d’efpèce différente *. Sans vouloir prononcer 
décifivement fur cette queftion, il nous a paru que le 
chat-cervier de Canada & le loup-cervier de Mofcovie 
font de la même efpèce, 12 parce que la différence de 
grandeur n’eft pas fort confidérable, & qu’elle eft à peu 
près relativement la même que celle qui fe trouve entre 
les animaux communs aux deux continens. Les loups, 
les renards, &c. étant plus petits en Amérique qu'en 
Europe, il doit en être de même du lÿnx ou loup- 
cervier; 2. parce que dans le nord de l’Europe même, 
ces animaux varient pour la grandeur, & que les Au- 
teurs ? font mention de BEM efpèces, l'une plus petite 
_ & l’autre plus grande; 3.° enfin parce que ces animaux 
affectant les mêmes climats & étant du même naturel, 
de la même figure, & ne différant entre eux que par 
da grandeur du corps & quelques nuances de couleur, 
ces caractères ne me paroiflent pas fuffifans pour les 
féparer & prononcer qu'ils foient de deux efpèces 
différentes. 


_ cet Auteur, qui d’abord diftinguoit le loup-cervier du chat-cervier, : 
eft venu à penfer comme nous, que tous deux n’étoient que le même 
animal. 

* Felis alba maculis nigris variegata, caudä brevi.... Catus cervarius, 
le chat- cervier. — Fels auricularum apicibus pilis longiffimis préditis ; 
caudä brevi,... Lynx, le loup-cervier. BHfiohs Regn, anim, pag. 274 
& 275. 

Re Lynces ambæ [magnæ er parvæ) corporis fui Jimiles ne és 
Jimiliter utrifque oculi fuaviter fulgent, facies utrifque alacris perlucet, 
parvum utrifque caput, de, SA LE 4 
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Le lynx dont les Anciens ont dit que la vûüe étoit 
affez perçante pour pénétrer les corps opaques, dont 
lurine avoit la merveilleufe propriété de devenir un 
corps folide , une pierre précieufe appelée Lapis lyncu- 
raus, eft un animal fabuleux,aufli-bien que toutes les 
propriétés qu'on lui attribue. Ce Iynx imaginaire n'a 
d'autre rapport avec le vrai lynx que celui du nom. Il ne 
faut donc pas, comme l'ont fait la plufpart des Natura- 
liftes , attribuer à celui - ci, qui eft un être réel, les pro- 
priétés de cet animal imaginaire, à l’exiftence duquel 
Pline lui - même n’a pas l'air de croire ; puifqu'il n’en 
parle que comme d’une bête extraordinaire, & qu'il le 
met à la tête des fphynx , des pégafes, des licornes & 
des autres prodiges ou monftres qu’enfante l'Ethiopie. 
Notre 1ynx ne voit point à travers les murailles, mais 
ileft vrai qu'il a les yeux brillans ; le regard doux, Pair 
agréable & gaï; fon urine ne fait pas des pierres précieules, 
mais feulement il la recouvre de terre; comme font les 
chats, auxquels 1l refflemble beaucoup, & dont:il a les 
mœurs & même la propreté. [n’a rien du loup qu’une 
“efpèce de hurlement , qui fe faifant entendre de loin a 
dû tromper les chafleurs, & leur faire croire qu'ils enten- 
doient un loup. Cela feul a peut-être fufft pour lui faire 
donner le nom de loup, auquel, pour le difinguer. du 
vrai loup, les chaffeurs auront ajoûté l’épithète de cervier, 
_ parce qu’il attaquée les cerfs, ou pluftôt.parce que fa peau 
eft variée de taches à peu-près comme celles des jeunes 
cerfs, lorfqu’ils ont la livrée: Le lynx cfl moins gros que 
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le loup *, & plus bas fur fes jambes; il eft communément 
de la grandeur d’un renard. If diffère de la we & de 
l’once par les caractères fuivans ; il a le poil plus long, les 
taches moins vives & mal terminées, les oreilles bien plus 
grandes & furmontées à leur extrémité d’un pinceau de 
poils noirs; la queue beaucoup plus courte & noire à F'ex- 
trémité, le tour des yeux blancs, & l'air de la face plus 
asréable & moins féroce. La robe hu ses eft mieux 
marquée que celle de la femelle : il ne court pas de fuite: 
comme le loup, il marche & faute comme le chat: il vit 
de chaffe & pourfüit fon gibier jufqw'à la cime des arbres ; 
les chats fauvages , les martes, lesihermines, les écureuils 
ne peuvent lui échapper ; 1 fuit aufli les oifeaux; il attend 
les cerfs, les chevreuils, les lèvres au paflage & s’élance | 
deffus, il les prend à la gorge, & lorfqu’il s’eft rendu 
naître de fa vitime, il en fuce fe fang & lui ouvre la tête 
pour manger la cervelle, après quoi fouvent, il l’aban- 
donne pour en chercher uñe autre: rarement il retourne 
à fa première proie, & c'eft ce qui a fait dire, que de 
tous les animaux , le lynx étoit celui qui avoit le moins de 
mémoire. Son poil change de couleur fuivant les climats 
&c la faifon, les fourrures d'hiver font plus belles, meilleures 
& plus fournies que celles de l'été: fa chair, comme celle 
de tous les animaux de proie, n’eft pas bonne à manger 


* Lynces nofiræ lupis minores funt, tergo maculofæ, Stumphius. | 
7. cr nee au, if nat. Pol. pag: 314: 
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DESCRIPTION 
D'UN DUT IN À 
Le Lynx {pl xx1) a été appelé Loup- cervier , pluftôt par 


rapport à fes mœurs qu'à fa figure ou à fà couleur , car il reffemble 


au chat par la forme du corps, & fes couleurs n’ont de commun 
avec celles du cerf , que des teintes de fauve qui fe trouvent dans 
beaucoup d’autres animaux. Le lynx a le nez & le chanfrein 
moins relevés que le chat, & l'angle poflérieur des yeux plus 
reculé vers l'oreille , qui eff moins longue & moins arrondie à - 
l'extrémité que celle du chat : il y avoit fur a pointe des oreilles du 
lynx, qui a fervi de fujet pour cette defcription, & qui étoit femelle, 
un bouquet de poils noirs, en forme de pinceau , dont les plus 
longs avoient jufqu'à un pouce & demi: les jambes & les pieds 
de cet animal étoient gros ; la queue avoit peu de longueur ê 
fembloit avoir été coupée en partie, quoiqu'elle fût bien entière, 
Le poil avoit différentes teintes de fauve, de blanc & de noir; 
le nez, le front, le deffus & les côtés de la tête, le dos, les 
épaules , la face extérieure des jambes de devant jufqu'au bout 
des doigts, les côtés de la poitrine & du corps les lombes, la 
croupe , da face poftérieure de la queue abaiïflée, la face exté- 
rieure de la cuiffe & de la jambe, le tarfe, le Due & le deflus 
des pieds de derrière avoient une coul eury fauve, roufleître & 
prelque éteinte, mêlée de blanc, de gris, "de brun & de noir, 
parce que la plupart des poils étoient M gris, bruns ou 
noirs à R pointe : le blanc & le gris étoient mêlés par nuances 
égales avec le fauve , mais le brun & le noir formoient de petites 
taches & prefque des bandes le long du dos & des lombes: les 
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taches brunes les plus apparentes étoient fur l'épaule & fur la cuifle, 
& les noires fur les lèvres, principalement à l'endroit des mouf- 
taches , fur l'avant-bras & fur Île devant de la jambe, La mâchoire 
inférieure, la gorge, Îe deflous du cou, la face intérieure des 
jambes de devant, a poitrine, le ventre, la face intérieure de a 
cuifle & de Ia jambe, & la face antérieure de la queue avoïent une 
couleur blanche mélée d'une légère teinte de fauve & de quel- 
ques taches noires, principalement fur la face intérieure de 
lavant-bras ; le bord des paupières étoit noir, & il y avoit fur 
chaque paupière une bande blanche mêlée d’une teinte de fauve ; 
le poil du dedans de la conque de Foreille étoit blanc, le bord 
avoit une couleur fauve très-pâle , la face extérieure de la conque 
étoit noirâtre fur la bale, noire près des bords & de la pointe, 
& blanche dans le milieu ; le bout de la queue avoit uné couleur 
noire, fur la longueur de trois pouces. Les poils de cet animal 
étoient doux & longs d'un pouce & demi au plus; les pieds 
de devant avoient cinq doigts, & ceux de derrière feulement 
quatre: tous les pieds étoient garnis de poils en entier, à l'ex- 
ception des tubercules dont le nombre & la forme étoient les 
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Ce Lynx pefoit vingt-trois livres fix onces ; l'épiploon s'éten- 
doit jufqu'au pubis & remontoit en avant fur les inteftins jufqu'aux 
reins, il étoit fort mince & ï formoit des mailles : très- s-chargées 
de graifle. 

Le duodénum s’étendoit en avant jufqu’au foie, près duquel il 
fe replioit en deffus, il fe prolongeoit jufqu'au bout du côté droit 
& fe recourboït en dedans avant de fe joindre aujejunum, qui 
faifoit de grandes circonvolutions dans la région ombilicale & dans 
les côtés ; le cœcum fe trouvoit placé dans la région épigaftrique 
& dirigé tranfverfalement de gauche à droite ; les circonvolutions 
de lileum, étoient dans Îes régions hypogaftrique & iiaques ; 
le colon étoit très-court & formoit avec le reétum un arc qui 
s'étendoit depuis la région épigaftrique jufqu'au baflin en pafant 
dans de côté gauche, | | | 

Quoique l’eftomac nefût pas fort alongé, il y avoit beaucoup de 
_diflance entre | œfophage & l'angle de la partie droite, auffr ne 
fe trouvoit- il que peu d'intervalle entre cet angle & le pylore, 
_& le grand cul - de -fac avoit peu de profondeur; la partie de 
l'œfophage qui aboutifloit à Peflomac étoit fort grofle; les mem- 
branes de ce vifcère étoient très-minces ; il n’y avoit que très-péu 
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de velouté fur fes parois intérieures; les intéftins grêles avoient 
diffirentes grofleurs ; le cœcum étoit court & reflembloit à celui 
du chat, cependant il n’étoit pas courbé, & il avoit moins de 
grofleur que la première portion du colon. 

Le foie ne s’étendoit que peu à gauche; il étoit compolé de 
cinq lobes, deux à gauche du licament lufpenfoir & trois à droite; 
le lobe poftéri ieur . côté ut & l'antérieur du côté droit. 
étolent les plus grands; le lobe antérieur gauche avoit prefque 
autant de volume que les deux lobes poftérieurs droits ; ce vifcère 
avoit au dehors une couleur noirâtre, & il étoit au dedans de: 
couleur brune mêlée de gris ; il peloit fept onces fix gros. 

La véficule du fiel étoit grande & prefque cylindrique ; fon 
pédicule formoit trois plis comme celui de la véficule du fiel du 

chat domeflique ; elle conienoit une liqueur de Îa pefanteur d'un 
demi-gros , & de couleur orangée , rougeître lorfqu'elle avoit de 
lépaifieur, & verdâtre lorfqu'elle étoit étendue. ) 

La rate étoit dirigée de devant en arrière & recourbée en 
haut par {on extrémité poflérieure; fes deux faces internes étoient 
peu diftinéles ; les deux bouts avoient plus de largeur que le. 
milieu ; ce vifcère étoit au dehors de couleur rouge & au dedans 
de couleur brune rougeitre ; il pefoit trois gros & demi, 

Le pancreas s'étendoit à gauche jufqu'à la rate; à droite il fe 
recourboit en arrière le long du duodenum , & enfuite en dedans 
avec cet inteftin, & enfin il fe prolongeoit en avant, de forte 
que cette longue branche formoit un anneau prefqu'entier , parce 
que fon extrémité aboutifloit jufqu'à la partie du pancreas qui. 
fe trouvoit fous la colonne vertébrale: la portion gauche étoit 
plus large que la droite, | 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié de 
fa longueur : ils avoient tous les deux une figure très-régulière: 
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. & très-conforme à l’idée que lon a ordinairement de celle d'un 
rein ou d'une fève; l'enfoncement étoit peu étendu, il n’y avoit 
point de papilles, & le baffinet étoit partagé en deux loges par 
un prolongement de fa fubflance du rein qui s'étendoit prefque 
jufqu'à lorifice de l’uretère. | 

Le centre-nerveux du diaphragme étoit pen étendu & fort 
mince ; la partie charnue n’avoit auffr que peu d’épaifleur. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, & le gauche deux , tous 
placés comme ils le font dans la plufpart des animaux; Îe petit 
_ Jobe du côté droit avoit une forme fingulière; fa partie poftérieure 
étoit alongée & pointue; lantérieure étoit arrondie & avoit une 
échancrure au côté droit. Le cœur étoit un peu alongé. Il 
fortoit deux branches de Ia croffe de l'aorte. : 

La langue / À B , pl. xx11, fig. r ) avoit une largeur égale 
dans toute fon étendue; le bout / B ) étoit arrondi & fort mince; 
iln'y avoit fur l'extrémité / C } dans la longueur de cinq lignes, 
& fur les bords / D D ) jufqu'au milieu / Æ) de la longueur de la 
langue, que des papilles fi petites qu’elles étoient prefque imper- 
ceptibles ; le milieu / Æ°) de la partie antérieure étoit couvert de 
grofles papilles fort dures, pointues & dirigées en arrière ; en les 
voyant au microfcope comme elles font repréfentées /fg. 2 ), on 
reconnoît leur difpofition régulière en quinconce; chacune /fg. 3) 
de ces grandes papilles étant arrachée avoit une bafe / À ) formée 
par un cartilage mince, rond & concave qui recouvroit un 
mamelon ; a partie moyenne de Ii langue avoit des papilles auffr 
_ dures, mais moins grandes que celles du milieu /Æ, fig. z) de la 
partie antérieure; celles du milieu de Ja païtie moyenne étoient 
fort petites & couchées en arrière ; celles des parties latérales /G G) 
étoient un peu plus grandes dirigées obliquement de dehors en 
dedans & de devant en arrière ; la patie pofiérieure / A) avoit 
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auffi des papilles, mais elles étoient groffes, molles, dirigées en 
arrière & placées loin les unes des autres ; il fe trouvoit de plus 
fur la partie poftérieure des glandes à calice, une //) de chaque 
côté fur le bord de la langue, & huit ou neuf fur le milieu 
rangées en deux files / À K de quatre ou cinq glandes chacune; 
ces files étoient dirigées obliquement de devant en arrière & de 
dehors en dedans. | 

Je n'ai point vû fur là fangue du ré dont if s'agit ici, les 
papilles dirigées en avant, dont il eft fait mention dans Le) def- 
cription anatomique du loup-cervier donnée par M. Perrault * ; 
cependant il ny e pas lieu de douter que ce loup - cervier ne foit 
le même animal que notre lynx, par tout ce qui eft rapporté danis | 
_ de refle de la defcription. 

L'épiglotte /L) étoit grande, terminée par une pointe mouffe 
& épaifle fur fes bords. On voit dans la même fg. 1." les bords 
(MM) de l'entrée du lrinx ; la partie fupérieure /N) de la 
trachée artère dont les anneaux {O0 OO) font en partie / P PP A 
membraneux ; les deux premières pièces / exe, ). de los hyoïde, 
les deux fecondes (RR) & les deux tr oifièmes (IS. 

Le palais étoit traverfé par fept ou huit fiHons Le peu pro= 

fonds & convexes en devant ; ‘ls étoient irréguliers & parfemés 
de petites éminences en forme de papilles. Le cervelet étoit placé 
derrière le cerveau, comme dans la plufpart des animaux ; le cerveau 
pefoit deux onces un gros & quarante-huit grains, & le cervelet 
quatre gros. 

L'extrémité ins de l'entrée de la vulve formoit une 
pointe ; le clitoris ne paroïfloit au dehors que fous la forme d’ un 
très-petit tubércule ; l'orifice de Furètre fe trouvoit à un demi: 


* Mémoires pour fervir à Thifloire naturelle des ane , première partie, 
page I 294 AUDE 
ome IX, A Ti 


5 D'E SCRU ATU ON 
pouce de diftance des bords de la vulve: Îa portion du vagin qui 
_ étoit entre deux avoit beaucoup plus de groffeur que fe refte du 
vagin; l'urètre étoit très-long & la veflie avoit fa forme d'un 
œuf, & des membranes très-minces ; le corps de la matrice 
étoit long, il n’avoit que peu de diamètre de même que les cornes 
qui étoient dirigées en ligne droite; les trompes avoient à pro- 
portion plus de diamètre; les tefticules reflembloient par {eur 
forme à des reins fans enfoncement ; ïls étoient au dehors de 
couleur grife & au dedans de couleur rougeätre, excepté une 
écorce de deux tiers de ligne d’épaïfleur, qui avoit une couleur 
grile, comme la furface extérieure, | 
pieds. pouc. lignes. 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 
CG OR HR US EN IIN. es ON Re as 


Circonférence du duodenum dans les endroits les plus 


H 


BIOS secrets 4 € + © + © + © © © © © e © + ee 1 2 3e 


Circonférence dans les endroits les plus minces... # 1. 3. 


Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 

PROS. à à MR de nn eu dit dede Mt deb 
Circonférence dans les endroits les plus minces. ... #w 1. # 
Circonférence de lileum dans les endroits les-plus DrOR) N vi 
Circonférence dans les endroits Îes plus ININCESs . si He ra 
Longueur du COMM Du eu d'a de à ei ape nia M < F0 
Éirconférence A l'endroit le plus gros. MR CU 6: . 
Circonférence à l'endroit le plus mince. ........ 1 on To. 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. # 2. 6. 
Circonférence dans les endroits les plus minces. ... w 2 3. 
Circonférence du rectum près du colon. ........ ” 2. 3. 
Circonférence du retum près de Fanus. .....4.. 4 3 
Longueur du colon & du rectum pris enfemble ... 1. 3. # 
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Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 

OR 0 Dr DNS D TR 
Grande circonférence de Peftomac............ 
Petite cuconferencæl 4 ni us as, 
Longueur de Ja petite courbure depuis lœfophage 

jufqu’à langle que forme la partie hotes 
Longueur depuis Pœfophage jufqu’au fond du grand 

à ane Lie 0 
Circonférencéide l'œfophage.....,,....%,...,. 
Cibonférence du. pyidré Le. ue ra ab 
Longueur du foie. ................ssesee 
LA UR UU e ce srtibabieennti tite nr rentree 
Saspios pronde Épallenr,. ses etee « 20h 
Longueur de la véficule du fel........,... LÉ 
Son plus grand Ame, nsc, eee ss ve 
Longueur de a mate... de eee bioreie ee à me 
Largeur des CERX, CHHCIUES 0 ie ee tu 
Largeur dans le milieu...............,.... 
Eine. doi NA St 


é $ 
Épailleur du pangreas.s 34e 0 8 0 Qi 


Longueur dés reins ..:....., 4 sn nes 


LME 4 Lui ein vu Me din mov ee pe eee mais 
Épufleur.. ve dd HAE RUES Ha ete 
Longueur du centre nerveux dépuis à veine- cave 

mine RON ie ds ge ES te di 
TT AE 
Largeur de [a partie charnue entre le centre nerveux 

Pr 6 POUR, ed end de ie cu di dan 


Largeur de chaque côté du centre nerveux . . .... 
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| pieds. pouc. lignes 


si 


Circonférence de Îa bafe du cœur AL un Re 
Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de artère 

Dulmionates, Le à 4 UN OR U MES ANR 
Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . 
Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors . .... 


Longueur de la ne EL 
Longueur de la partie inférieure depuis le filet jufqu’à 


L'ÉXITÉIDIEES 2 NS seu ram et ene ndhe re Qu re date 1e 48 10 28 


: Larceur de fa langue . 0.0 6 © © © e © + ee + + sn e e € «€ du 


Longueur du cerveau... ............... 
Largeur. ....... 4... 
Épaifleu e a e + e 0 ° ee 0e e ee ee 6e ee c'e ee eee se 
Longueur du cervelet e e° .. eee "so" 0" ee 6 6e ‘+ à : eee 
Largeur. 6 e © © © © © + © © + © © © 6e + © © « ee 0 «€ ny bre À 
F < < $ 
Épaifleur . 0 ee ee 0 0 0 00 8 0 #6 © © © + e 6e © © € 
Diffance entre l'anus & Ja vulve. se 6": eo ‘6 ‘es “eo ‘ee 
Longueur de fa -vulve.. 0e ee 2e 0e 6 ee ss + + + + © + + e 
Longueur du Vag mn. e © + © + 6 © » + © © e 0 € °e + 0e + © © » 


Circonférence à l'endroit le plus gros . . 
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Circonférence à l’endroit le plus mince. 
Grande circonférence de la vefie. . . .....,.... 


Petite circonférence . + ee ee + + see © © © © + es + 


Longueur dé l'urétre.t ss ner nie ntie sers us vaine 


Circonférente. MANTEAU OH 
_ Longueur du corps & du cou dela matrice. ,..... 
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Longueur des cornes de la matrice. .......,.. 
Circonférence dans les endroits les plus gros. . 


Circonférence à l'extrémité de chaque corne. . 
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pieds. pouc. lignes, 
Diftance en ligne droite entre les tefticules & l’extré- 
mité de a coïne...................... 0 0 on 7 
Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. # 1. 4 
Longueur des tefticules. . . SR MARAIS ARTS HUE ES A à 
Largeur. ... Ps on re dat KE 1, 


, s 
PAM ins ehmasserpemettes M A 2; 


La tête du fquelette /pl. xxr1r) du Iynx eff à proportion 
aufli longue & auffi large que celle du chat; maïs le mufeau eft 
plus long que celui de cetanimal: il n’y a point d’arête fur le 
fommet, mais locciput eff faïllant en arrière, | 

Le Iynx na que trois dents mâchelières de chaque côté de la 
mâchoire du deflus ; elles cor refpondent aux trois dernières dents 
du chat, du lion, du tigre &c. qui en ont quatre, la première 
manque dans le fynx : au refte les dents de ces trois animaux {e 
reflemblent parfaitement pour la forme & la pofition : le Iynx 
n'en a que vingt-huit , favoir, fix incifives, deux canines & fix 
mâchelières dans chaque mâchoire. 

Toutes les vertèbres, les côtes & les os du fternum du lynx 
reflemblent à à ceux du chat par le nombre & par là forme; Vos 
facrum  eft compolé de trois faufles vertèbres , & Ja queue de 
treize, | 

Les os du baffin ne diffèrent de ceux du in qu'en ce qu'il 
y a une petite apophyle ur le bord du baflin au deffous de la 
cavité cotyloïide , & que les trous ovalaires forment un ovale plus 
_ régulier. 

: L’omoplate & les os des dire junbes & des pieds ne mOnt 
paru différer de ceux du chat que par la grandeur. 
Li üj 
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pieds. pouc. lignes, 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 
JUiQu a POCCIUE , Lee 4 sen sua nes ss. M 4e UT 


La plus grande largeur de He du Nu LU à 
Longueur de la mächoire inférieure depuis fon extré- 

mité antérieure jufqu'au bord politérieur de lapo- 

phyfecondyloidess trees. tient 4." 4 
Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

4 8 W. 4 +0, 
Diftance entre les apophyfes condyloïdes En re 
Épaiffeur de la partie antérieure de los de la mâchoire 

fupérieure. .............e.....sesses NON 1 
Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 

DV CRU Ni sect russe UN 
Largeur à l'endroit des dents canines. .....,.... # 1. 3. 


Longueur du côté fupérieur.............:., 0 2 4 
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Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. 
Longueur de cette ouverture. . ... Vitae ten ur A 
ÉANDENR) du deheme as aie nonsateces set M (it ‘0: 
Longueur des os propres du nez.........,.,. WI. 4 
Eargeur à Fendroit Je plus krpe, sr... 4 er a 
Htpetr des DrDiRes, te 0 URRRES r PRTTTA 
PAR OR . 29 ee ue AURA OU PE JON cyan Fe 
Longeur des plus longues dents incifives au dehors : 

de d'osruse ed ar de nb hasard Wa 
Longueur des dents canines. .......,......... nn 9. 
Largeur.à hbmieunst ss unit tes tente le ae RER Did 


Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors | 
PE a # fl $e 


Larpenrs eo Are te er sms norte V1 # 8. 
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Longueur des deux principales parties de los hyoïde. 
LNOUEUT es CONS OS ad rsss. 
Longueur és COINS O9 LL 
Loneueur de Pos du Ar en... SN, 
Longueur des branches de la fourchette. . ..,..., 
L'ORCUPURUR COR ir Na nn us .. 


Largeur du trou de la première vertèbre de haut 


en bas. ..................,.,,....... 
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Longueur d'URÉDIÉ A TaUé, 5 10 
Largeur de la première vertèbre, prife fur Îles apo- 
RL A dd Or 


Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 
.eft compofée des vertèbres dorfales .....,,,.. 


Hauteur de l'apophyfe épineufe de la première ver- 


DR uit hi is ss natal dieu: 
Hauteur de celle de Ja feconde, qui eft la plus longue. 
Hauteur de celle de la onzième , qui eff la plus courte. . 
Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

he plus lonone. 1,1... nt nun 


Longueur des premières côtes. .............. 


Diftince entre les premières côtes à l'endroit Le plus 


lrge................s.ssesessssses 


Longueur de la dixième côte, qui eft la plus longue. . 


Longueur de la dernière des faufles côtes, qui eft la 

plus courte ® 4 © € 0 © oe + + + © e + © © © + © © + + © e © © o 
Largeur de là côte la plus krge.......,..,..., 
Longueur du flernum ..4 4 dit duéino née einiats 


Largeur du premier os, qui eft le plus large dans le 


MON di uen % S % 9 9 9-9 #9 9% ss 9» 9 +. 


255 


pieds. pouc. lignes 


fl 


H 


H 


EU 


I 


H 


HW. 


ñ 


[1 


1 


1} 


là 


il 
I! 
# 
H# 


Il 


4 


H 


1} 


H° 


8. 


ÿ 
4 
ÿ 
F7 
6, 


256 DESCRIPTION 


pieds. pouc, lignes. 
Largeur du premier os, qui eft le plus étroit à 


ré antérieure, .................. o #} tf LS 


Hauteur de l’apophyfe épineufe de Ia cinquième ver- | 
tèbre lombaire, qui eft la Melo di à 4 “C: 
Longueur de lapophyfe tranfverfe de da fixième 
vonébre, qui elt ds plüs Iohge,....,,4...:, Mod t ae, 


Longueur du corps de la fixième vertébre lombaire, 


RRQ Dis Rene OMR #7" de ol. 
que Le RER RTL des À de 
Éugeur de À patte dhtérieure, ie. poor se 
Lgeur-de la partie” DOReREUTe .hE,.,. 4... 4,. "#7 & do 


Longueur de la huitième fauffe vertèbre de la queue, 

qui ‘eft. de pluk Tongs 23 JENER SU GONG, Fo’ 
Largeur de {à partie fupérieure de l'os de la hanche. .. ” un 71. 
Hauteur de l'os, depuis le milieu de la cavité COty- 

loide ia PERROnTe fUbÉtieure. 0." ar aie, 
L'éngudur eh SOMNre EN 0 ES LPO 2 SU RES 
Largeur dangle mg so in, ansisno fi Sû Sifs sb drug 
Profondeur de Ja gouttiére. ............:..:. HN 4 9 
Profondeur de l’échäncrüré de l” extrémité poñérieure. ‘M AU Lis 
Longueur des trous EE NU PES RRRSNRE SR RER 
Largeur. 4... ART nee LS 
Largeur du PUR Dore sn res ar mabaus. # 127 24 
HR TL pont le 0. 
Longueur de édité HR Re es A esb mél al à 4. À 
2 Enr aTéhdroit 1 Dis he ESS CE PAT. 
Éaipiur Gt poftériemr, ire MER pe 80 Nc 
Largeur de lomoplate à endroit le plus étroit . . ... #” 3. 7? 


Hauteur de lépine à l'endroit le plus élevé. . . ,.... 
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Diamètre déila cavité glénoïde. : : 644446 + # + pe, 
| Longueur 
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Longueur de l’'humerus, 2... 
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Circonférence à l'endroit le plus petit 


Diamètre de la tête... ..: 
Largeur de [a partie fupérieure. 
Largeur de [a partie inférieure . 
Longueur de los du coude... 
Elieuldél Folecrmne 4.2, 


Longueur de los du rayon... 


e 
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Largeur de l'extrémité fupérieure. . . . 


Largeur de l'extrémité inférieure ..,. 


Longueur A Cite eu ee 


Diamètre de Ja tête. © + + + + »e *) è € + ee 


Diamètre du milieu de los. . ...... 


| 
Largeur de l’extrémité inférieure . . 


Lionouebr-dés romies 5... 
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ARE 4 à a put M di 
LOngueut Qu UD ee den un 
Largeur de tête. ss core 2 
Circonférence du milieu de los ....... 
Largeur de l'extrémité inférieure, #4... 
L'ONÉUÉRL IE DORE... bus: 
Circonférence à l'endroit le plus mince . . 
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Longueur du Caine nn tie 


Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde 
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Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 
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- : pieds. pouc. Îignese 
Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus | 
A SR a ann 


Longueur du fecond os du métatarfe, qui eft le plus | 
long © € ®% ee + © € ee % + eo e. e e ; 9 © € © + 6 + +: +: ®æ + + + oe # 3 C2 t/4 


Longueur de la première phalange du doigt du milieu | 

du pied de devenus se use us, D Re 
Longueur de la feconde.............,.....  # 41. 10. 
Écnguenr de: là toilième,. 0.4. Ur D à 
Longueur de [a première phalange du pouce ...... # 1 : à 
Longueur de la feconde phalange .....:..,.... mu. 9, 


Longueur de la première phalange du fecond doigt 
des pieds de défrière 44: ner sse secs De 


Longueur de la feconde phalange .........,,. On un 11. 


Longueur de la troifrème.......,.,......., HW Te 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à l’Hifloire NN aturelle 


D U JF AG Ù AR, °DÜ 1COUVGU AT 
ET DU LYNxX ou LOUP-CERVIER. 
N° DOC RE Xi 
| Un jeune jaguar. 
1: EST le Jaguar qui a fervi de fujet Soie tix defcription de 


cet animal : il eft empaillé ; les os de la tête & des quatre pieds 
tiennent à la peau. 


NE DÉCCIXVE 
La peau d'un couguar. 


Ceite peau vient du fujet qui a été png -en pour la defcri sn | 
du couguar. 


2 DELLE NVIL 


L'efiomac d'un couguar. 


ND ECG DIT. 
La langue d'un Couguar. 


Cet eflomac & cette fangue ont été tirés du même animal 
que la peau rapportée fous le N° DcccLxvI: on voit fur la 
langue toutes {es papilles , & fur l'eflomac les rides de fes parois: 
intérieures. 
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260. DESCRIPTION 
Ne DOCDINTISE 


Le fquelette d'un couguar. 
C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription & 
fes dimenfions du couguar : fa longueur eft de trois pieds trois 
pouces, depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité pofté- 
rieure de l'os facrum ; la tête a un pied neuf lignes de circonfé- 
rence | prife à l'endroit le plus gros. 


NS -D'CLONCIETX X: 
Los hyoide d'un couguar. 
Cet os eft compofé de neuf pièces comme celui de a pan- 
thère, mais il en diffère principalement en ce que les fecondes 


font plus longues à proportion de la Îongueur des de 
& que les premières font aplaties fur les côtés. | 


NN DECCELX AL 
La peau d'un lynx. 
Cette peau eft empaillée; les couleurs du poil font les mêmes 


que celles du “en fur lequel la defcription de cet animal a été 
faite. 


ND Cire Cu XI [L 
Le fqueleite d'un lynx. 
C'eft celui qui a fervi de fujet pour la defcription & les di- 
| menfions des os du lynx; fa longueur eft de deux pieds deux 
pouces, depuis le bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité pofté- 
rieure de l'os facrum ; la tête a neuf pouces quatre lignes de 
circonférence, prife à l'endroit le plus gros, 


DULCABRNET.. 26 
Nes MO CG MRELT. 
L'os hyoïde d'un lynx. 
Cet os eft compolé de neuf pièces; il a plus de reffémblance 
avec los hyoïde du couguar qu'avec celui de la panthère, 


à 


cependant les feconds os font plus courts à proportion dans le 


dy Xe 
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LE. CARACAL* 


} UOIQUE le Carsal reflemble au Us par la 
grandeur & la forme du corps, par l'air de la tête, & qu'il 
ait comme lui le caractère fingulier & , pour ainfi dire, 
unique d’un long pinceau de poil noir à la pointe des 
oreilles; nous avons préfumé par les difconvenances qui. 
fe trouvent entre ces deux animaux, qu'ils étoient d’ef- 
pèces différentes. Le caracal n’eft point moucheté comme 
le Iynx, il a le poil plus rude & plus court, la queue 
beaucoup plus longue & d'une couleur uniforme, le 
mufeau plus along, la mine beaucoup moins douce & 
le naturel plus féroce. Le Iynx n’habite que dans les pays 
froids ou tempérés; le caracal ne fe trouve que dans les 
climats les plus chauds: c’eft autant par cette différence 
du naturel & du climat, que nous Îes avons jugés de deux 


* Le Caracal, nom que nous avons donné à cet animal, & que 
nous avons tiré de fon nom en langue Turque, Xarrah-lulak ou Kara- 
coulac ; en Arabe, Gat el Challah; en Perfen, Siyah-gush, ce qui dans 
ces trois langues veut dire Chat aux oreilles noires. 


Si iyah - gush. Charleton, Ad do Oxoniæ, 1677, pag. 21, 
22 & 23. 


Siyah-gush. Auricula atra. Scheich faadi in libro Guliftan /ez rofario 
fexcentis circiter ab hinc annis confcripta quem perfice 7 latine édidit 
Georg. Gentius. UDi vide apologum Leonis &7 auriculæ airæ, par. 87, 


Le Pourvoyeur du Lion, felon plufieurs V oyageurs. 


Le Guide du Lion, felon d'autres Voyageurs. 


BU CA RACIAT 263 
efpèces différentes, que par l’infpection & par Ra com- 
paraifon de ces deux animaux que nous avons vûs vivans, 
& qui, comme tous ceux que nous avons donnés juf- 
qu'ici, ont été deflinés & décrits d'après nature. 

Cet animal eft commun en Barbarie, en Arabie & 
dans tous les pays qu'habitent le lion, la panthère & l'once; 
comme eux, il vit de proie, mais étant plus petit & bien 
plus foible, il a plus de peine à fe procurer fa fubfif- 
tance ; il n’a, pour ainfr dire, que ce que les autres lui 
laiffent, & fouvent il eft forcé à fe contenter de leurs 
reftes : il s'éloigne de la panthère, parce qu'elle exerce 
fes cruautés lors même qu'elle eft pleinement raffafiée ; 
mais il fuit le lion qui, dès qu'il eft repû, ne fait de mal 
à perfonne ; le caracal profite des débris de fa table, & 
quelquefois même il l'accompagne d’affez près, parce 
que grimpant légèrement fur les arbres, il ne craint pas 
la colère du lion, qui ne pourroit l’y fuivre comme fait 
la panthère. C'eft par toutes ces raifons que l’on à dit 
du caracal, qu'il étoit le guide * ou le pourvoyeur du 


* Les karacoulacs font des animaux un peu plus grands que des 
chats, & faits de même ; ils ont Îes oreilles longues de près de demi- 
pied & noires, & c’eft d’où ils tirent leur nom qui fignifie oreille 
noire. Vs fervent de Chiaoux aux lions {comme difent les gens du 
pays}, car ils vont devant eux quelques pas, & font comme leur guide 
pour les conduire aux lieux où il y a de quoi manger, & pour récom- 
penle ils en ont leur part : quand cet animal appelle le lion , il femble 
que ce foit la voix d’une perfonne qui en appelle une autre, quoique 
pourtant là voix en foit plus claire. Foyage de Zheyenot, Paris, 
2664, tome II, pages 114 & 115, Ar 
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lion; que celui-ci, dont l'odorat n’eft pas fin, s’en 
fervoit pour éventer de loin Îles autres animaux, dont il 
partageoit enfuite avec lui la dépouille *, 


Le caracal eft de la grandeur d’un renard, mais il eft 


_ * Je vis dans une cage de fer un animal que les Arabes nomment 
le Guide du Lion. M eft très-reflemblant au chat, c’eft pourquoi 
quelques-uns lPappellent Chat de Syrie, & j'en aï vù un autre à 
Florence appelé de ce nom : il eft affez farouche; fi quelqu'un 
tâche de retirer la viande qu’il lui a préfentée , il fe met en une grande 
furie, & fion ne l'appaile ä s’élance infailliblement fur lui, I a de 
petits floccons de poif au fommet des oreilles, & il eft appelé le 
Guide du Lion, parce que, à ce qu’on dit, le lion n’a pas l’odorat 
bien fin; fi bien que fe joignant à cet animal qui Pa très- aigu, il 
fuit par ce moyen la proie, & l'ayant prife il en donne une partie 
à fon conducteur. Voyage d'Orient du Père Philippe, Carme-déchauffé. 
Lyon, 1669, div. 11, pages 70 &7 77. —Le Gat el Challah des 
Arabes que les Perfans appellent Siyak-gush, & les Turcs Karrat- 
 Aulak, c'eft-à-dire, le chat noir ou le chat aux oreilles noires, comme 
fon nom porte dans ces trois langues, eft de fa grandeur d’un gros 
chat. Il a le corps d’un brun tirant fur le rouge, le ventre d’une 
couleur plus claire & quelquefois tacheté, le mufeau noir & les oreilles 
d’un gris-foncé, dont les bouts font garnis d’une petite touffe d’un 
poil noir & roïide comme celle du Iynx, La figure de cet animal, 
donnée par Charleton, eft très-différente du Siyak-gush de Barbarie 
qui a la tête plus ronde avec les lèvres noires, mais du refte il ref- 
femble entièrement à un chat. Voyage de Shaw. La Haye, 1747, 
tome 1, pages 320 & 321. WNWoTA, La figure donnée par Char- 
leton pèche en ce que le poil n’y eft pas exprimé, & que la tête eft, 
pour ainfi dire, chauve, ce qui lui ôte de fa rondeur; mais il n’en 
eft pas moins vrai que le Siyah-gush de Charleton & celui de Barbarie, 
dont parle ici le Docteur Shaw, font tous deux des animaux de la 
même efpèce que notre caraçal. Het R 
| beaucoup 
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beaucoup plus féroce & plus fort, on l’a vû affaillir, 
déchirer & mettre à mort en peu d’inftans un chien 
d'affez grande taille qui, combattant pour fa vie, fe 
défendoit de toutes fes forces: il ne s'apprivoife que très- 
difficilement, cependant lorfqu'il eft pris jeune & enfuite 
élevé avec foin, on peut le dreffer à la chaffe qu'il aimé 
naturellement & à laquelle il réufht très-bien, pourvû 
qu'on ait l'attention de ne le jamais lâcher que contre 
des animaux qui lui foient inférieurs & qui ne puiffent lui 
réfifter ; autrement il fe rebute & refufe le fervice dès 
qu'il y a du danger: on s’en fert aux Indes pour prendre 
les lièvres , les lapins & même les grands oïfeaux , qu'il 
furprend & faifit avec une adreffe fingulière, 


pt | 


Tome IX, 
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M Caracal /pl xx1v) eft à peu - près dé la grandeur du 
Lynx, il lui reflemble beaucoup pour la forme du corps, & ila 
comme le lynx un bouquet de poils noirs en forme de pinceau à 
là pointe des oreilles. Je n'ai pas pû fuivre le détail de la def- 
cription du earacal , parce que je n'ai vü qu'un individu de cette 
éfpèce qui eft à la Ménagerie de Verfailles, encore ne l'ai-je 
qu'entrevû à travers la grille d’une loge obfcure. Cet animal ef 
fi fauvage qu'il cherche toüjours à-fe cacher, & fi féroce ; que 
lon ne peut le toucher ni même lapprocher; cependant il m'a 
paru avoir beaucoup de rapport au chat pour la, figure du corps, 
quoiqu'il ait le mufeau plus long & la queue plus courte. 
L’extrémité du mufeau eft blanche; le deflus & les côtés du 
mufeau , le front & le fommet de la tête ont une couleur fauve 
teinte de brun ; les veux font bordés de blanc; il y a près des 
coins de la bouche une tache de: même couleur , & au deflus de 
l'œil de chaque côté du front une petite bande fort étroite , blan- 
cheître & dirigée de devant en arrière ; les bords des oreïlles font 
blancs: la Ai externe eft noiré, Ja face interne eft de couleur 
blancheâtre dans le milieu & de couleur fauve, roufleâtre près 
des bords. Le deffus du cou & le dos font de couleur fauve teinte 
de brun : cette couleur forme une bande qui eft traverfée fur le 
garrot par une autre bande de même couleur comme une croix de 
mulet ; les côtés du cou & du corps, la face externe des jambes 
& {es pieds ont une couleur ifabelle, excepté le haut de la face 
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externe de Favant-bras & de R cuifle qui eft roufleñtre; la 
mâchoire du deflous eft blanche; le deflous du cou, le ventre 
&. la face interne des jambes font blancheâtres avec une teinte de 
fauve pâle; la poitrine a une couleur fauve terne avec des taches 
brunes noirâtres, & la queue eft de couleur fauve rouffeitre, 
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RISTOTE nous a laiflé deux notices au fujet de 
l’'Hyæne, qui feules fuffroient pour faire reconnoiître cet 
animal & pour le diftinguer de tous les autres ; néanmoins 
les Voyageurs & les Naturaliftes l’ont confondu avec 
quatre autres animaux, dont les efpèces font toutes quatre | 
différentes entre elles & différentes de celle de Fhyæne. 
Ces animaux font le chacal, le glouton, la civette & le 
babouin , qui tous quatre font carnaffiers & féroces 
comme l’hyæne, & qui ont chacun quelques petites con- 
venances & quelques rapports particuliers avec elle , lef- 
quels ont donné lieu à la méprife & à l'erreur. Le chacal 
fe trouve à peu - près dans le même pays, il approche 
comme l’hyæne de la forme du loup ; comme elle, il 
vit de cadavres & fouille les fépultures pour en tirer Îles 


* L’hyæne. Zabo, en Arabie ; Dubbah, en Barbarie; Kaftaar ou 
Caflar, en Perle. | 

Hyæna. Ariftotelis. Hifi. animal, lb. VI, cap. XXXII. 

L'axus porcinus feu hyæna veterum. Kæmpfer, amænitates, pag. 411. 

Hyæna. Canis caudà re& annulat& , pilis cervicis eredlis, auriculis 
nudis. Linn. Syf. nat, edit. x, pag. 40. Nota. Que ce caraétère de 
_ Ja queue annelée, qui a aufli été donné par Kæmpfer, n’eft ni bien 
fenfible ni conftant ; lhyæne que nous avons vüe, a tous les caractères 
que M. Linnœæus donne à cet animal, à lexception de celui de Ia 
queue qui n'avoit pas des anneaux bien marqués, mais feulement 
quelques teintes de brun fur un fond gris qui formoient pluftôt des 
ondes que des anneaux. 


* Ariftot. Alf, animal. lib. VI, cap. xxx; & lib. VIII, cap. v. 
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COrps : c'en eft aflez pour qu'on les ait pris lun pour 
l'autre. Le glouton a la même voracité, la même faim 
pour Ja chair corrompue , le même inftinét pour déterrer 
les morts , & quoiqu'il foit d’un climat fort différent de 
celui de lhyæne & d'une figure aufir très -différente, 
cette feule convenance de naturel a fuff pour que les 
Auteurs les aient confondus. La civette fe trouve auffi 
dans le même pays que l'hyæne , elle a comme elle 
de longs poils le long du dos & une ouverture ou 
fente particulière ; caractères finguliers qui n’appar- 
tiennent qu'à quelques animaux, & qui ont fait croire 
à Bellon que la civette étoit l’hyæne des Anciens. Et à 
l'égard du babouin, qui reffemble encore moins à f’hyæne 
que les trois autres, puifqu'il a des mains & des pieds 
comme l’homme ou le finge: il n’a été pris pour elle 
qu'à caufe de la refflemblance du nom : lhyæne s'appelle 
dubbah en Barbarie, felon le docteur Shaw; & le babouin 
{e nomme dabuh, felon Marmol & Léon l’Africain: & 
comme le babouin eft du même climat, qu'il gratte auffi 
la terre & qu'il eft à peu -près de la forme de l’hyæne, 
ces convenances ont trompé les Voyageurs & enfüuite les 
Naturaliftes qui ont copié les Voyageurs; ceux même qui 
ont diftingué nettement ces deuxanimaux, n’ont pas laiffé 
de conferver à Fhyæne le nom dabuh, qui eft celui du 
babouin. L’hyæne n’eft donc pas le dabuh des Arabes . 
ni Je yefef ou fefef. des Africains, comme Île difent nos 
Naturaliftes*; & il ne faut pas non plus. la confondre 
* Charleton, Exercit, pag. 1 4.— Briflon, Regn. ef: Pag: 234. 
iif. 
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avec le deeb de Barbarie. Mais afin de prévenir pour 
jamais cette confufion de noms, nous allons donner en 
peu de mots le précis des recherches que nous avons 
faites au fujet de ces animaux. | 
 Ariftote donne deux noms à l'hyæne, communément 
il l’appele Ayœna & quelquefois glanus : pour être afluré 
que ces deux noms ne défignent que le même animal, 
il fufit de comparer les paflages * où il en eft queftion. 
Les Anciens latins ont confervé le nom d’Ayæna & n’ont 
pointadopté celui de glanus; on trouve feulement dans les 
latins modernes le mot de ganus où gannus ? & celui de 


belbus® pour indiquer l'hyæne. Selon Rafis*, les Arabes 


* Hyæna colore lupi prope fl, fed hirfutior, à jub& per totum dorfumn 
prædita ef. Quod autem de ea fertur, genitale Jimul à maris dr feminæ 
eamdem habere, commentitium eff : féd virile fimiliter, a‘que in lupis, & 
canibus habetur, Quod vero fœmineum effe videtur, fub caudä pofitum eff, 
figura Jimile genitali fœminæ, [ed fine ullo meatu, Sub hoc meatus excre- 
mentorur eff. Quin ctiam fæmina hyæna prater fuum illud etiam fimile, 
ut mas habet fub caud& fine ullo meatu , à quo excrementorum meatus eff, 
atque Jub eo genitale verum continetur. Vulvam ctian hyæna fœmina, ut 
ceteræ hujufce modi famine animantes habet,  Sed raro hyæna frmina 
capitur, jam inter undecim numero, unam tantum cepiffe venator retulit 
guidam, Lib. VI, cap. XXXIL, — Quam autem alii glanum, ali hye- 
ram appellant, corpore non minore, quam lupus efl , jubä, qu equus , fed 
Jetà duriore, longioreque, © per totum dorfum porre&ä, Molitur hæc inf 
dias homini, canes etiam vomitionem hominis imitando capit 7 fepulchra 
effodit humanæ avida carais , ac eruit. Art. Hiff. anim. Hip. VIII, cap. y. 

S Gefner. ÆLif. quadrup. pag. 555. : 

° Belbi, id eff, hyænæ, decem facrunt Jub Core Ro Julius 


Capitolinus. Idem ibidem. 


“ Gefn. if quadrup. pag. 555. 
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ont appelé l’hyæne 4abo ou zabo, noms qui paroiffent 
dérivés du mot Zeb, qui dans leur langue eft le nom 
du Zoup. En Barbarie lhyæne porte le nom de dubbak, 
comme on peut le voir par la courte defcription que 
le docteur Shaw * nous a donnée de cet animal. En 
Turquie l’hyæne fe nomme zirilam , {elon Nieremberg ?; ; 
& en Perfe kafiaar, fuivant Kæmpfer® ; & caflar, felon 


. * Aux royaumes de Tunis & d'Alger le dubbah eft de Fa grandeur 
du loup..... Il a le cou fi exceflivement roide, que lorfqu’il veut 
regarder derrière lui ou feulement de côté, il eft obligé de tourner 
tout le corps comme les cochons, les tiflons & les crocodiles. Sa 
couleur eft d’un brun fombre tirant fur le rouge avec quelques raies. 
d’un brun encore plus obfeur : fe poil de fa nuque du cou eft 
prefque de la grandeur d’une paume, mais moins rude que les foies 
de cochon. Il a les pieds grands & bien armés , dont il fe fert pour 
remuer fa terre & en tirer les rejetons du palmier & d’autres racines, 
& quelquefois des corps morts. ...... Après le lion & la panthère, 
le dubbah eft le plus féroce & le plus cruel de tous les animaux de 
la Barbarie. Comme cette bête eft pourvûe d’une crinière, qu’elle a 
de la peine à tourner la tête & qu’elle fouille dans les fépulcres l ÿ 
a toute apparence que c’eft lhyæne des Anciens. Voyage de Shaw, 
tome 1, page 320, 


> Eufeb. Nierembero. Hifi. Nat. Antuerpiæ, 1635, pag. 181. 


* Kaftaar, id eff, taxus porcinus , five hyæna veterum, .{ Vid. in Tab. 
$. &. N.° 4.) animal eff porci, [eu Jcrophæ grandioris, magnitudinem ejuf- 
demque formam corporis obtinens, fe caput , caudam 7 pedes exvipio. Pilis 
yeffitur longis , incanis , in or@ dorf, porcino more. longioribus, pene fpitha- 
malibus , apicibus nigris ; caput habet lupino non diffimile , rofiro nicro, 
fronte longiori, oculis roflro propinquioribus nigris 7 volubilibus , auribus 
nudis, fufcis 7 acuminatis ; caudâ donatur prælongä , villis denis longio- 
ribus veflita , circulifque nigricantibus ad decorem intercépta, Crura in 
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Pietro della Valle”; ce font-là les feuls noms qu’on doive 
appliquer à l’hyæne , puifque ce font les feuls fous lefquels 
on puifle la reconnoitre clairement: il nous paroit ce- 
pendant très-vraifemblable , quoique moins évident, que 
le /ycaon & la crocuta des Indes &: de l’Éthiopie dont 
parlent les Anciens, ne font pas autres que l’hyæne. 
Repaire » dit expreflément que la crocure des Indes eft 
hyæne des Grecs; & en effet tout ce que ceux-ci 
ont écrit, & même tout ce qu'ils ont dit de fabuleux 
au fujet du dycaon & de la crocute , convient à l’hyæne, 
fur laquelle ils ont auffi débité plus de fables que de faits, 


orbem quodam modo variegata , paferiora prioribus funt longiora ; pedes 
in quaternos ungues divifi, quos lupino more contrahit, ne videantur. Corpus 
habet ffriis à dorfo ventre tenus piclunr paucis, latis er inæqualibus, alter- 
natim fujcis &7 nigris..…... Mira vi terram effodit, cavernifque abditum fe 
illatebrare amat , diu fine cibo vivit, 7 raptu villum quærit... Ferox à’ 

raivora beflia quippe in humana fœviens cadavera , quæ noclu ex tumulis 
PRE effodit, ère. Kæmpfer, amænitates, pag. 411 & 412. 


2 Je vis à Schiras un certain animal vivant, que les Perfans nomment 
en leur langue Caflar, aufli puiflant qu'un gros chien, qui n’étoit 
pas encore, à ce que je crois, dans fa perfection ; il avoit la grandeur , 
la forme & la couleur d’un tigre (ïäf entend la panthère }, & la tête 
avec le mufeau effilé d’un pourceau. L'on dit qu’il fe nourrifloit de 
chair humaine, & qu’il fouilloit les tombeaux & les, fépulcres pour 
manger les cadavres, ce qui m'a fait juger depuis que ce pourroit 
être l’hyæne des Latins; quoi qu'il en foit, c’étoit un animal farouche 
que je n’avois jamais vû. Voyage de Pietro della Valle. Rouen, 1 745, 
tome V, page 343. | | 

BP Porphyrius in eo opere quod salé t de abflinentiä ab ufu carnium, 
hyænam. dicit ab Indis appellarii crocutam, Gillius apud Gefnerum , 
Fifi quadrup, pags 555. 

ne Mais 
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Mais nous bornerons ici nos conjeétures fur ce fujet, 
afin de ne nous pas trop éloigner de notre objet préfent, 
& parce que nous traiterons dans un difcours à part, 
de ce qui regarde les animaux fabuleux & des rapports 
qu'ils peuvent avoir avec Îes animaux réels. 
Le panther des Grecs, le lupus Canarius de Gaza, le 
lipus Armenius des Latins modernes & des Arabes, nous 
paroiffent être le même animal, & cet animal eft le chacal 
que les Turcs appellent cica/ felon Pollux *, hacal fuivant 
Spon ? & Wheler ; les Grecs modernes zachalia *, les 
Perfans fechal à ou fchachal*, les Maures de Barbarie 
 deeb® où jackal. Nous lui conferverons le ‘nom chaca/, 
qui a été adopté par plufieurs Voyageurs, & nous nous 
contenterons de remarquer ici qu’il diffère de l’hyæne 
non feulement par la grandeur, par la figure, par la 
couleur du poil; mais auffi par les habitudes naturelles, 

allant ordinairement en troupe , au lieu que hyæne eft 
un animal folitaire : les nouveaux Nomenclateurs ont 
appelé le chacal d'après Kæmpfer, /pus - aureus parce 
qu'il a le poil d’un fauve jaune , vif & brillant. 

Le chacal eft, comme l’on voit, un animal très-différent 


* Gefner, Hiff. quadrup. pag. 675. 
» Voyage de Jacob Spon & George Wheler. Lyon, 1678, tome I, 
pages 114115. 
© Idem ibidem. 
_ Voyage de Chardin en Perfe. Amflerd, 1 71 7, tome 1e page 29. 
* Kæmpfer, amaænitates exotice, pag. 413. 


f Voyage de Shaw. La Haye, 1743, tome I, page 313, 
Jome 1 4 M m 
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de l’hyæne : il en eft de même du glouton, qui eft une 
bête du Nord, reléguée dans les pays les plus froids, 
tels que la Laponie, la Ruffie, la Syberie; inconnue 
même dans les régions tempérées , & qui par conféquent 
n'a jamais habité en Arabie, non plus que dans les autres 
climats chauds où fe trouve l’hyæne : auffi en diffère-t-1l 
à tous égards, le glouton eft à peu -près de la forme 
d’un très-gros blaireau, 1l a les jambes courtes, le ventre 
prefqu’à terre, cinq doigts aux pieds de devant comme 
à ceux de derrière, point de crinière fur le col, le poil 
noir fur tout le corps, quelquefois d’un fauve brun fur les 
flancs. Il n’a de commun avec l’hyæne que d’être très- 
vorace; il n’étoit pas connu des Anciens, qui n’avoient 
pas pénétré fort avant dans les terres du Nord. Le premier 
Auteur qui ait fait mention de cet animal eft Olaüs”, 
il l’a appelé guo à caufe de fa grande voracité : on l'a 
enfuite nommé rofomak en langue Sclavone?, jerff & 
 Wildfras en Allemand : nos voyageurs François * l'ont 
appelé glouron. H y a des variétés dans cette efpèce auffi- 
bien que dans celle du chacal, dont nous parlerons dans 


* Inter omnia animalia quæ immani yoracitate creduntur infatiabilia , 
gulo in partibus Sueciæ Jeptentrionalis , præcipuum fufcepit nomen, ubi 
patrio fermone Jerff dicitur, d7 lingua Germanica Wilsfrafl , Sclavonice 
_ Rofomaka, à mult& commeflione ; latinä vero non nifi fidlitio gulo videlicet 
à gulofitate appellatur, Hift. de gent. feptent. ab O/ao magno. Antuer- 
piæ, 1558, pag. 138. a 

P Hiftoire de la Laponie, par Scheffer, Paris, 1678, page > 14, 
— Rzaczynski, Auf, kiff, nat. Polon. pag. 311. 

* Relation de la grande Tartarie. Amflerdam, 1737, page #, 
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l’hiftoire particulière de ces animaux ; mais nous pouvons 
aflurer d'avance que ces variétés, loin de les rapprocher, 
{es éloignent encore de l’efpèce de lhyæne. 

La civette n’a de commun avec lhyæne que l'ou- 
verture ou fac fous la queue, & la crinière le long 
du cou & de l’épine du dos ; elle en differe par la 
figure, par la grandeur du corps étant de moitié plus 
Ipéutei élle ‘a :Æ oreilles velues & courtes, au lieu 
que l’hyæne les a longues & nues; elle a de plus, les 
jambes bien plus courtes, cinq doigts à chaque pied, 
tandis que l’hyæne a les jambes longues & n'a que quatre 
doigts à tous les pieds; la civette ne fouille pas la terre 
pour en tirer les cadavres : il eft donc très - facile de les 
diflinguer l’une de l’autre. A l'égard du babouin qui eft 
le papio des latins, il n'a été pris pour l’hyæne que par 
_une équivoque de noms, à laquelle un paflage de Leon 
l’Africain*, copié par Marmol ?, femble avoir donné lieu. 
Le dabuh, difent ces deux Auteurs, e/? de la grandeur à de 
la forme du loup, 1l tire les corps morts des [épulcres. La 
reffemblance de ce nom dabuh avec dubbah, qui eft celui 
de l’hyæne, & cette avidité pour les cadavres commune 
au dabuh & au dubbah, les a fait prendre pour le même 
animal, quoiqu'il foit dit expreffément dans les mêmes 
* Dabuh Arabic appellatione Africanis Selef dicitur. Animal èr 


magnitudine €7 forma lupum refert, pedes & crura hominis fimiles ; 
reliquo befliarum genere non eff noxius fed humana corpora fépulchris 
evellit ac devorat, Leon. Afric. de Afric. defcript. Lugd. Bat, 1 632, 
tom. 11, pag, 75 6. 
* L'Afrique de Marmol, Paris 1 667, tome À, page $ 7. 
M m ij. 
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paflages que nous venons de citer, que le dabuk a des 
mains & des pieds comme l’homme, ce qui convient 
au babouin & ne peut convenir à l’hyæne. 
On pourroit , ‘encore en jetant les yeux! fur la figure 
de lupus marinus" de Bellon, copiée-par Gefner }, prendre 
cal animal pour l'hyæne ; car cette figure, donnée par 
Bellon , reflemble beaucoup à celle de notre hyæne: mais 
_fà defcription ne s'accorde point avec la notre en ce 
qu'il dit que c’eft un animal amphibie qui fe nourrit de 
poiffon , qui a été vû quelquefois fur les côtes de l’Océan- 
britannique, & que d’ailleurs Bellon ne faitaucune mention 
des caractères finguliers qui diffinguent l' hyæne des autres 
animaux. Ji fe peut que Bellon prévenu que la civette 
étoit l’hyæne des Anciens, ait donné ha figure de la vraie 
hyæne fous le nom d’un autre animal qu ni a appelé pus 
marinus, & qui certainement n’eft pas l’hyæne ; car je le 
répète, les caraétères de l’hyæne {ont fi MES & 
même fi finguliers qu'il eft fort aifé de ne s’y pas mé- 
prendre : elle eft peut- être le feul de tous les animaux 
quadrupèdes, qui n'ait, comme je viens de le dire, 
que quatre doigts, tant aux pieds de devant qu'a 
ceux de derrière ; elle a comme le blaireau , une ou- 
verture fous la queue, qui ne pénètre pas dans l’inté- 
rieur du corps; elle a les oreilles longues, droites & 
nues, la tête plus carrée & plus courte que celle du loup; 
les jambes, fur-tout celles de derrière, plus longues ; les. 

* Bellon, de aquatil. pag. 35. 
3 Gefner, Hifl quadrup. pag. 6744 
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yeux placés comme ceux du chien; Îe poil du corps & 
la crinière d’une couleur gris obfcur, mêlée d’un peu 
de fauve & de noir, avec des ondes tranfverfales & noi- 
râtres ; elle eft de [a grandeur du loup & paroit feulement 
_avoir le corps plus court & plus ramaffé. 

. Cet animal fauvage & folitaire demeure dans les ca- 
vernes des montagnes, dans Îles fentes des rochers ou 
dans des tanières qu’il fe creufe lui-même fous terre : il 
eft d’un naturel féroce, & quoique pris tout petit, ilne 
s’apprivoife pas ; il vit de proie comme Îe loup, mais il 
eft plus fort & paroît plus hardi; 1l attaque quelquefois 
les hommes , il fe jette fur le bétal?, fuit de près les 


* Hyænam marem Ifpahani curiofitatis cauf& alebat dives quidam Gabx 
feu ignicola, fuburbii Gabriftaan, captam dum ubera fugeret, in lati- 
bulis vicini montis. Ad eam fpetlandam progreffus , befliam co fitu 
depinxi , quo in fove& fubdiali duarum orgyarum profunditatis [cui inclufa 
Jervabatur) cubantem inveni. Déefiderio noffro poffeffor omni ex parte 
Jatisfaclurus , eam educi quoque curavit in aream ; quod ut tuto freret, 
demiffo fune roffrum prius illaqueabat ; mox defcendentes fervi protracta 
utrinque labra funiculo ex pilis contorto, ffrenue colligabant. Hoc fatte 
educitur, laxatoque fune, qui roflrum frenabat, beflia latius difturrere 
permittitur , non Jemel apprehenfa , more athletico in terram projicitur, ac 
varis laceffitur vexationibus ; quibus ülla irrito nocendi nifu obluCfata, 
Jubinde mugitum edidit vitulino fimillimum. Narrabant Gabri fic frænatam 
nuper fe oppofuiffe duobus leonibus, quos afpe‘tante oculo fereniffimo ir 
fugam verterit, Kæmpfer, amænitates, pag. 412 & 413. 

b En Abiffinie les loups font petits & fort lâches, mais on y voit 
un animal, nommé Æyæne, extrèmement hardi & carnaflier ; il attaque 
les gens en plein jour comme la nuit, & rompt fouvent les portes & les 
clôtures des Bergeries. Æifoire de l’Abiffinie, par Ludolf, page 41. 

M m ii; 
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troupeaux & fouvent rompt dans la nuit les portes des 
 étables & les clôtures des bergeries : fes yeux brillent 
dans Pobfcurité, & lon prétend qu'il voit mieux la nuit 
que le jour. Si l’on en croit tous les Naturaliftes, fon cri 
reflemble aux fanglots d'un homme qui vomiroit avec 
effort, ou pluftôt au mugiflement du veau, comme le 
dit Kæmpfer, témoin noel * 


L’hyæne fe défend du hon, ne craint pas la panthére, 
attaque l’once, laquelle ne peut ki réfifter : lorfque [a 
proie lui manque, elle creufe a terre avec Îles pieds & 
en tire par lambeaux les cadavres des animaux & des 
hommes que dans le pays qu'elie habite , on enterre 
également dans les champs. On la trouve dans prefque 
tous les climats chauds de l'Afrique & de l’Afe, &il 
paroît que l'animal appelé faraffe à Madagafcar ?, qui 
reffemble au loup par la figure, mais qui eft plus grand, 
plus fort & plus cruel, pourroit bien être l’hyæne. 

I y a peu d'animaux fur lefquels on ait fait autant 
d’hiftoires abfurdes que fur celui - ci. Les Anciens ont _ 
écrit gravement que l’hyæne étoit male & femelle alter- 
nativement,; que quand elle portoit, allaitoit & élevoit 


a "AU , in loco fupra citato. 

b II fe trouve à Madagafcar des animaux que Îles habitans appellent 
Farales, de la nature du loup, mais encore plus voraces, ÆAémoires 
pour fervir a l'hifloire des Indes orientales, 1 702, page 16 8,— Voyez 
auffi PAiffoire de Rates , par Joféph Jumilla. AVIgNON ; is, 
tome LIT, page (oz, où il paroît que l’auteur a copié le paffage que 
nous venons de citer. 
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fes petits, elle demeuroit femelle pendant toute l’année; 
mais que l’année füuivante, elle reprenoit les fonctions 
du mâle, & faifoit fubir à fon compagnon le fort de la 
femelle. On voir bien que ce conte n’a d'autre fonde- 
ment que l'ouverture en forme de fente que le mâle a, 
comme la femelle, indépendamment des parties propres 
de la génération qui, pour les deux fexes, font dans 
l'hyæne femblables à celles de tous les autres animaux. 
On a dit qu’elle favoit imiter la voix humaine , retenir 
le nom des bergers, Îes appeler , les charmer, les 
arrêter, les rendre immobiles; faire en même temps 
courir les bergères, leur faire oublier leur troupeau , les 
rendre folles d'amour , &c.... ‘Tout cela peut arriver 
fans hyæne; & je finis pour qu'on ne me faffe pas le 
reproche que je vais faire à Pline, qui paroït avoir pris 
plaifn à compiler & raconter ces fables. 
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L- HYÆNE /pl. xxv), eft à peu-près de là grandeur du 


Loup & a quelque rapport avec cet animal par la forme exté- 
rieure de latête & du corps, quoiqu'elle foit d’une efpèce bien 
différente : la tête femble au premier coup d'œil ne différer de 
celle du loup, qu'en ce que les oreïlles font plus grandes ; mais en 
J'obfervant en détail, on voit quelle a plus de largeur, que le 
nez eft beaucoup moins faïllant, & que le mufeau a moins de 
Jongueur ; les oreilles font pointues par le bout, minces & pref- 
qu'entièrement dégarnies de poil fur leurs faces, tant extérieure 
qu'intérieure ; le nez n'eft pas plus avancé que la lèvre fupérieure, 
ainfi la partie du nez qui eft au deflus des ouvertures des narines 
forme à peu-près un angle droit avec le chanfrein & la face 
antérieure du mufeau , au lieu de former un angle aïgu comme 
dans le loup & dans la plufpart des chiens, fur-tout dans les mâtins; 
les yeux de l’hyæne font pofés comme ceux du chien; lou- 
verture des paupières n’eft pas dirigée obliquement comme dans 
le loup *. L’hyæne n'a que quatre doigts à chaque pied fans aucun 
veftige du cinquième ; il y a un gros tubercule fur la partie externe 
de la face interne du carpe , au lieu que ce tubercule eft placé 
dans le chien fur le milieu de cette face : au refte les tubercules de 
la plante des pieds & les ongles qui font noirâtres, reffemblent 
à ceux des chiens mâtins. ñ 

L'hyæne qui a fervi de fujet pour cette defcription, étoit de 
couleur grife & jaunâtre avec des taches &c des bandes noires 


Voyez le VII* volume de cet Ouvrage, page 56. 
ou 
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ou noirâtres, il y avoit tout le long du cou & du dos, depuis fa 
tête jufqu'à la queue, une crinière dont les plus longs poils fe 
trouvoient fur la partie poftérieure du dos & avoient environ 
neuf pouces de long; ils étoient de couleur grife, légèrement 
teinte de jaunûtre {ur la plus grande partie de leur longueur, & 
noirs à l'extrémité, de forte que cette crinière paroïfloit de cou- 
leur mêlée de gris & de noir; le chanfrein & le bout du mufeau 
_ étoïent bruns; le deflus & les côtés de la tête avoient une couleur 
_ fauve ; là bouche &c les paupières étoient bordées de noir; il y 
avoit quelques taches de cette couleur au deflus & au deflous de 
l'angle poftérieur de l'œil; la gorge étoit noirätre, les côtés du 
cou avoient des taches noires ou noirâtres près de la tête, & des 
bandes tranfverfales de même couleur près de l'épaule. Cette 
partie, les côtés de la poitrine & du corps, les flancs & la face 
extérieure de la cuifle avoient aufli des bandes noires qui s'é- 
tendoient de haut en bas fur un fond de couleur grife, légère- 
ment teinte de jaunâtre : fa queue avoit quelques teintes de 
brun für un fond gris. La poitrine, le ventre, les aiflelles, 
les aines & la face interne des quatre jambes aveient quelques 
taches brunes où noirâtres fur un fond jaunâtre; la face externe 
du bras & de favant-bras étoit parfemée de plufieurs taches 
noîres placées fort près les unes des autres ; la face externe de Ia 
jambe avoit aufli des taches dé même couleur, dont la plufpart 
étoient en forme de bandes tranfverfiles & irrégulières. Les 
pieds avoient une couleur fauve plus foncée que celle du fommet 
de la tête & mêlée de noirître. Les poils des mouftaches étoient 
en partie gris & en partie bruns; ils avoient jufqu'à un demi- 
_pied de longueur. 5 

La table fuivante n’eft pas aufi étendue qu'elle lauroit été 
fi nous avions eu animal dans fon entier ; il avoit été dépouillé 


Tome IX. Nn 
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de fa peau, à l'exception de la tête & des pieds qui par conféquent 
ont été les feules parties extérieures fur lefquelles on ait pà prendre 


des dimenfons, 
: : pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. ....., 3. 2 0. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

lOutipu unie sam cui. doc de 4 
Circonférence du bont du mufeau. .,........., y EE SE Li 
Circonférence du mufeau , prife au deffous des yeux. # 11. 8. 
Contour de l’ouverture de la bouche .......... » 8, 
Diflance entre. les deux naf@auxs 0.4. oi Ro se 


Diftance entre le bout du mufeau & langle antérieur 
te POËtR Li NL ii DUT MN ENS ARTS RE RE dE # 3° S, 


Diftance entre langle poftérieur & loreille. . .... ww 3. 11. 
Longueur de lœif d’un angle à Pautre.......,.. " 1. 1 
Ouverture: de léenl 5. Le ut bahnot: faite # 11 6. 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, en 
faivant le courbure du chanfréis 454.560 ét mu oi cer 


La même diftance en ligne droite. ........4,.. OH 2 1. 


Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
oreilles e © © © e e © © 9e © 0e 0 + © © © 9 + © © 0e 9 © + ee © e I © 


6 
Lonuent: den onfillgs «ue nie. fi els 
Largeur dela bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 4 5. 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas... #3 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. cu 7 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. ii de: Los 
Largeur dupiéd de devant 4 5. . 4.4 fiis.spe se ou 
Largeur du pied de derrière.....,.....,..., 4 1. 5. 
Longueur’ des plus grands ongles. .....,.,.4... ww 11. 
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Cette hyæne pefoit foïxante livres. L'épiploon n'alloit pas au 
delà du milieu de l'abdomen : l'eftomac étoit fitué à gauche, & 
le foie fe trouvoit placé prefqu'en aufli grande partie à gauche 
qu'à droite. La rate étoit pofée tranfverfalement de gauche à 
droite derrière l’eftomac fous les inteftins grêles. 

Le duodenum s’étendoit jufqu'au bout du rein droit, il fe 
replioit en dedans, fe prolongeoit un peu en avant & fe re- 
courboit encore en dedans avant de fe joindre au jejunum ; 
les circonvolutions du jejunum & celles de lileum s’étendoient 
de toutes parts dans l'abdomen en revenant toujours dans Îa 
région ombilicale ; enfin lileum fe joignoit au coœcum dans le 
côté droit. Le cœcum étoit dirigé d’arrière en avant jufque 
dans l’'hypocondre droit. Le colon s’étendoït en avant dans 
le même hypocondre, formoit un arc derrière l’eflomac & fe 
prolongeoit en arrière dans lhypocondre gauche où il fe replioit 
en dedans avant de fe joindre au rectum, 

L'eftomac /p/. xxvr, fig. r ) étoit gros & court, D le 
grand cul-de-fic (4) avoit peu de profondeur; la petite cour- 
bure /B) étoit fort courte, & la portion de a partie droite 
(€) qui s'étend depuis l'angle /D) que forme cette partie 
jufqu'au pylore /£) avoit fr peu de longueur & de groffeur 
je ‘elle paroifloit prefque nulle. Le pylore étoit aufli fort étroit, 

& le duodenum avoit peu de diamètre; fa portion qui touchoit au 
pylore étoit la plus petite. Le jejunum étoit un peu plus gros que 
le duodenum, & lileum /4, fig. 2) étoit aufi plus gros que le 
jejunum. Le coecum {BC) fe recourboit du côté de l'ileum /D); 
il devenoit de plus en plus gros depuis fon origine /B) fur Ha 
longueur de plus de fept pouces, le refle étoit terminé en pointe 
moufle /C). Le colon / £ FG) devenoit aufli de plus en plus 


gros jufqu'au reélum qui au contraire diminuoit de grofleur en 
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approchant de Fanus. Le colon formoit un angle droit à fix 
pouces de diflance du cœcum à l'endroit où il étoit courbé dans 
Jhypocondre droit. Ces inteftins n’avoient point de bandes ten- 
dineufes : leurs membranes étoient très-minces & à demi tranf- 
parentes : celles des inteflins grêles & de l'eflomac avoient ds 
mêmes qualités. 

Le foie n'avoit que rois lee le plus grand étoit dvi en : 
trois parties par deux profondes fciflures ; deux de ces parties fe 
trouvoient placées à gauche & la troïfièmé à droite, ainfr il y 
avoit une des fciflures vis-à-vis le milieu du diaphragme; le 
Jigament fufpenfoir pafloit dans cette fciflure, & la véficule du 
fiel y étoit aufli logée : [a partie gauche de ce grand lobe étoit 
la plus grande, & {a partie moyenne la plus petite. Les deux 
autres lobes étoient à droite; celui qui touchoit au rein avoit 
bien moins de grandeur que l’autre : le grand lobe avoit un petit 
_appendice à fa racine. Ce vifcère étoit au dehors d'une couleur 
_rouge-päle, & encore plus pâle au dedans de fon parenchyme. 
IT peloit une livre douze onces fix gros. 

La véficule du fiel /fg. >) avoit la forme die poire : il fe 
trouvoit près du pédicule / A) un étranglement qui fembloit 
former une petite véficule { B) tenante à la grande /C'). 

La rate étoit fort longue & à peu près de la même largeur 
dans toute fon étendue : elle avoit trois faces ; fa couleur étoit 
d’un rouge bien moins pâle que celui du foie, cependant elle 
étoit, comme le foie, moins rouge dans fon parenchyme qu'à 
l'extérieur : elle pefoit quatre onces deux gros. 

Le pancreas avoit deux br anches qui s'étendoient l'une 4 
droite & Fautre à gauche; celle-ci étoit la plus courte. 

Les reins étoient placés fort. en arrière; le rein droit fe trou- 
voit plus avancé que le gauche de toute fa longueur ; ils étoient 
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larges & avoient peu d'enfoncement, Les ramifications des 
vaiffeaux fanguins étoient bien apparentes fur fa furface externe 
de ces reins ; leurs fubftances internes étoient très - diftinétes ; il 
n’y avoit point de mamelons féparés dans le baflinet, qi étoit 
prefqu'entièrement divifé en deux loges. 

Le diaphragme étoit fort épais, à peine le centre nerveux 
avoit-il de la tranfparence; on y voyoit de très-groffes fibres 
tendineufes entrelacées en différens fens, qui ne laïfloient pañer 
la lumière qu'entre les mailles qu’elles formoient. 

If y avoit quatre lobes dans le poumon droit, comme dans 
la plufpart des quadrupèdes ; le fecond étoit fort petit & plus 
petit que le quatrième qui fe trouvoit placé près de fa bafe du 
cœur. Le poumon gauche n'avoit que deux lobes dont flan- 
térieur étoit divifé en deux parties prefqu’égales par une profonde 
{ciffure : le tiffu de ces poumons étoit très-fin & très-foible, 
Le cœur étoit gros 4 court. La croffe de l'aorte jetoit deux 
branches. | 

La langue étoit large dans toute fon étendue & peu épaifle 
par le bout : la partie antérieure & la partie moyenne étoient 
couvertes de piquans de différentes grofleurs & de diverfes 
formes ; ceux du milieu de la partie antérieure avoient jufqu'à 
deux lignes de largeur à la bafe, & ils étoient moins larges à 
l'extrémité , qui fembloit avoir été tronquée; ces grands piquans 
{e trouvoient au centre: la grandeur des autres étoit d’autant 
moindre qu’ils fe trouvoient placés plus loin du centre. Les 
“piquans de la partie moyenne, des côtés de la partie antérieure & 
du bout de la langue étoient fort petits en comparaifon de ceux 
du milieu de la partie antérieure; ils étoient gros à leur bafe & 
très-déliés jufqu'à l'extrémité qui étoit pointue. Le milieu de la 
partie moyenne poftérieure de langue étoit dénué de piquans, 

n ll} 
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Il y avoit quatre glandes à calice rangées fur une ligne concave 
‘en devant. La partie poftérieure de la langue étoit parfemée de 
papilles molles & charnues à là bafe, piquantes & offeufes à 
l'extrémité: c'étoit autant de petits piquans attachés à des ma- 
melons alongés. Je n'ai point vü de grains blancs glanduleux. 

Les bords de l'entrée du larynx étoient courts & épais ; l'épi- 
glotte avoit moins d'épaiffeur à fon extrémité que fur les côtés, 
& l'extrémité étoit un peu échancréé. Le palais étoit traverfé par 
fept ou huit larges filons dont les bords avoient beaucoup de 
lirgeur & peu de hauteur; ils étoient convexes en avant: il y 
avoit dans les fillons & fur leurs bords de petits piquans reflem- 
blans à ceux du gland, dont ïl fera fait mention dans la fuite de 
cette defcription. | | | 

Le cerveau avoit peu de fraéluofités ; le cervelet reffembloit à 
celui de la plufpart des autres animaux par fa forme & fa fituation : 
il peloit quatre gros, & le cerveau deux onces cinq gfos. 

Le gland / À, pl. xxvr1) de la verge / B) étoit gros, court 
& terminé par un bord mollaffé, qui formoit une forte de 
bouche / À CRE reflemblante en quelque facon à celle de la 
limproie ; le plan de cetté bouche étoit incliné parce que le 
côté fupérieur / A) du gland avoit moins de longueur que lin- 
férieur. Le gland étoit hériffé de très-petits piquans; fon extré- 
mité / D) étoit mince & pointue, & paroifloit au milieu des 
bords mollaffes qui repréfentoient une bouche. L'orifice de l’'urètre 
fe trouvoit au deffous de la pointe du gland. Les tefticules /£Æ) 
étoient petits & prelque ronds; ils avoient au dedans une couleur 
jaunâtre. Les canauix déférens / FF) étoient à peu près de la 
même grofleur dans toute leur étendue; ils entroient dans l’urètre 
{G) au delà des proftates / A A) à l'endroit même où étoient 
auffi dans l'urètre les orifices des tuyaux excrétoires des proflates ; 
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leur fubftance glanduleufe étoit ferme, il en fuintoit un peu d'hu-. 
meur. H y avoit à un pouce neuf lignes de diflance des proftates : 
deux glandes oblongues (7 #), qui étoient chacune longues d’un. 
pouce huit lignes, larges de neuf lignes à l'endroit le plus gros, 
& épaifles de cinq lignes; leur fubflance glanduleufe étoit com- 
pacte ; elles avoient le long de leur grand axe un petit canal 
excrétoire qui aboutifloit dans l'urètre à l'endroit de la bifurca- 
tion / L) des corps caverneux : en comprimant ces glandes on. 
en faifoit fortir une humeur épaifle & jaunâtre. La vefie (M) 
avoit la forme d’un œuf. Les uretères / NN) étoient très-vonflés 
de graifle. 

IL y avoit entre la queue &c Fe un grand alé qui étoit 
l'entrée d’une poche, comme dans le blaireau. Cet orifice avoit 
la forme d'une fente / AB) (pl. xxvir1, fig. r ), longue de 
deux pouces; l’une des lèvres de cette fente /C°) touchoit à la: 
queue, & l'autre (D) à l'anus (Æ). La peau de l'animal ayant 
été enlevée, j'ai vû que la poche formoit au dehors deux grofles. 
convexités / FG ), placées une de chaque côté du rectum CF 
& de l'anus { Æ). (La convexité droite F eft repréfentée dans 
fon entier & de grandeur naturelle, comme le refte de la fig. z 
& la fig. 2). Après avoir enlevé les mufcles & les membranes 
qui revétoient.la convexité gauche /G, fig. 1 ); Jai trouvé deux 
groffes glandes // K) compolfées d’un très-grand nombre de petites. 
Ces grofles glandes ayant été miles à découvert dans les deux 
convexités de la poche / fig. 2 ), j'ai reconnu que les glandes 
antérieures / À.B ) avoient la forme d’une grappe, & qu'elles 
tenoient à la poche / C ©} par un pédicule / D D), L'exz 
trémité Æ du reétum Æ#°eft rabattue dans la figure, pour fairé 
paroître en entier la face inférieure des deux groffés glandes pofté. 
rieures G , celle du côté gauche A eft la même que lon voit. 
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repréfentée fig. r, & défignée par la lettre Z, mais fous un autre 
afpect, parce que l'extrémité du rectum Æ7 étant relevée pour 
faire paroître l'anus Æ, la glande eft en partie couverté & ‘üñ 
pcrejetée vers la glande antérieure Æ Le fond de la poche 
(ABC, pl. xx1x, fig. 1) fe trouvoit placé dans l'animal entre 
Vos facrum & le reétum / D) ; il étoit revêtu à l'extérieur d’une 
grande quantité de glandes reflemblantes à de petites lentilles. 
Les deux groffes glandes / Æ F') en forme de grappes, étoient 
plus garnies de grains fur leur face fupérieure ( reprélentée dans 
cette figure) que fur la face inférieure, (vüe dans la fig. 2 de 
la pl. xxvI11) ; cependant cette face, que je dis être fupérieure, 
ne left que relativement au développement dé cette pièce, telle 
qu'elle eft repréfentée dans les figures, car au vrai cette même 
face de la glande eft inférieure dans létat naturel (qui ef 
repréfenté fig. r ), les pédicules / G H, pl. xx1x, fig. 1) des 
glandes en grappes s’insèrent dans les côtés // K°) de la bourfe, 
( Les deux grofles glandes poftérieures L M font auf vües 
par leur face fupérieure, & on diflingue dans cette figure de 
chaque côté de anus. V un très-grand nombre d'orilices OO, 
des tuyaux excrétoires de ces deux gr ofles glandes). On a re- 
préfenté, pl xx1x, fig. 2, l'anus À, le rectum B, & les 
parois internes C D Æ de Ia poche; l'entrée de la cavité qui fe 
trouve dans le pédicule des deux grofles glandes antérieures °F 
eft marquée par un flitet GG: on voit auffi dans cette figure 
une petite partie des deux grofles glandes poftérieures Æ7 À. 
Les glandes en grappes avoient chacune à l’intérieur une grande 
cavité à peu près de même forme que la glande, & formée par 
une membrane très-mince, dans laquelle on voyoit les orifices 
des tuyaux excrétoires de chaque grain de la grappe; ces tuyaux 
avoient trois ou quatre lignes de longueur ; ils fe ramifioient 
dans 
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dans le grain en fe diftribuant à chacun des pelotons dont les 
grains étoient formés, ces pelotons étoient compolés de glandes 
très-petites ; Ja cavité des grofles glandes contenoit une matière 
de confiftance de pommade & de couleur de citron : elle avoit 
une odeur defagréable de beurre falé, mais très-légère, elle fon- 
doit au feu, pétilloit & s’enflammoit ; lorfqu’elle étoit brülée, 
elle rendoit une odeur plus forte & un peu mufquée. La matière 
qui fe trouvoit dans la bourfe avoit la même confiftance, mais 
elle étoit de couleur grife, & elle avoit une mauvaife odeur de 
fromage pourri; elle fe fondoit au feu, pétilloit beaucoup, & 
rendoit une odeur très-defagréable. 

pieds. pouc. lignes. 

Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 

CŒCUM . soso essor esce 23e  !! IL 
Circonférence du duodenum dans les endroits les plus | 

de rennes na de 
Circonférence dans lés endroits les plus minces... # 1. 9. 
Circonférence du jejunum dans [es endroits Îes plus 

ne Nil Tes ele nt A 0 
Circonférence dans les endroits les plus minces. ... 4 2. 
Circonférence de l’ileum dans les endroits Les plus gros.  # 3. # 
Circonférence dans les endroits les plus minces. .... 4 2. 3. 
Leur à ou 0 NE 


9 
Circonférence à l’endroit le plus Bis dires, A, 6. # 


Circonférence à l'endroit le PURE au... HR 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros" : O0 . 2, 
Circonférence dans les endroits les plus minces... # , 4. # 
Circonférence du rectum près du colon..,....,.. # (6. 3. 
Circonférence du reétum près de l'anus, . ,...... 1 , $e # 


Longueur du colon & du rectum pris enfemble ... 3. #1 4 


Tome IX, | 40e 


290 DES BR EPT EUX 


Longueur du canal inteflinaf en entier, non compris 
DC 0. 


Lande circontrence de l'eflothiéi, sui... 2 
Pi Hie CLONE LE Le au lumens À: 
Longueur de Ia petite courbure depuis Fœfophage 
jufqu’à l'angle que forme la partie droite. ..... " 
Longueur depuis l’œfophage jufqu’«u fond du grand 
CE 
Circonférenoe de Fotophage, 4... 468 1 


dbOtielerCe UE DH Lee ee tds re: À 


Longueur du foie. ..... so LS ei its 1 


TR 
D Dius PIDNUIE ÉD 4-40 cu sense rre, 4 
Longueur de à vélieule di el... ...,...., à 
Son plus grand diamètre, . .........4....., 4 


DUT à Me 1... ..-. 1. 


s 
e 
e 
8 
e 
e 
@ 
® 
e' 
e 
6 
[2 
Lol 


Largeur. de l'extrémité inférieure. . 


e 
e 
@ 
e 
? 
® 
e 
9 
e 
° 
& 
® 
& 


Largeur de lextrémité fupérieure. 
Épaiffeur Ds Le Ed  - 0 
Épadieur du pates si ue oc. à 
4. k 
SO + 
+ 
Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 
FIRINa NO DOM Loic. ss: 
RE 7 


Largeur de a partie charnue entre le centre nerveux 
A MR St aude et ou eee een 


Largeur de chaque côté du centre nerveux ....... 4 


Circouférence de la bale du cœur... 0e # 


pieds. 


“pouc. lignes. 


il 


10. | 


IE 


2e 


I} 


DE LHPTENE 201 
| pieds. pouc. lignes. 
Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naïffance de l'artère ee 
pulmonaires dues sonia sis da ie nonosirie et Cas 
Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac pulmonaire. ... #” 3. 3 
Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors.... ” " 8 
Longueur de à lagme, sum... secs 0 6 
Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
detre Je RS an CR ne ue at Et AN 
Largeur de la langue....,...,..,..,,...4., mi 2% 2 
Longs di cerveau. 4. hu. dia un 18, 0e 
Len. sers à ni she vérin Rae D MU 
Écrans à Dubé sex daube ln CO D ne 
Loônauenr OU: Cervelels à ess, M si arabe So ATX 
Largeur..........................sess 0 x 6. 
Élu puet ie dot détiuele Mt 
Diftance entre les bords du prépuce & l'extrémité 
UD ANd  éssanmnts pas puns sis sages Mis 44 
Longueur du. gland..,..,............,,4. 1 n10. 
CR dene . iro0 e lir u, 4 4 
Longueur de la verge depuis fa bifurcation des corps 
caverneux jufqu’à l’infertion du prépuce,..,.,. "w 6, 4 
CHOMMÉTENRE 0 de di du dresse M 
Longueur des tefticules D di dé iuat n : L + 
D dire ua: #9. 
A D ARNPA pt EE 4“ On .} 
Largeur de lépididyme ........,,.......,, 4 0 3% 
PT in Si loir ou: RME 
Longueur des canaux déesse sssess N° 10, 
ÉAAOTE NE N  R  l Uer dnait ne  # , RE 
Grande circonférence de Ia veflie. ....,.,..,..., 1  ©O+ 4 


. $s 
Ooij 


Hebie chconfcrénot ei ab 


292 - DESCRIPTION 

pieds. pouc. lignes. 
Longueur de larme. 34. sus ihetes see ce Hd 
Circonférence de l'urètre. ...............,. M 4H 10. 
D des. PROS Se 


Largeur, . D 


e 8 8e 11 Je I, 


SRI R CR NOR NUS REIN as 41 le % 
CE AN er ne. 


La tête du fquelette /pl. xxx) de lhyæne a plus de rapport 
à celle du léopard qu'à celle du loup, en ce que le mufeau eft 
court, & que les arcades zygomatiques font très-convexes en 
dehors; mais le mufeau reflemble à celui du loup par la fituation 
des os du nez qui font dirigés en avant, au lieu d'être inclinés 
en bas comme ceux du léopard ; l'ouverture des narines & les 
orbites font plus petites que dans le Iéopard, & à peu près de 
l même grandeur que dans le loup: mais la tête de l'hyæne 
. diffère de celle du loup, du léopard & de prefque tous les ani- 
maux, par la grandeur de l'arête du fommet de la tête & de 
Focciput qui eft fort élevée, car elle a jufqu'à ne lignes de 
hauteur. 


L’hyæne à trente-quatre dents; favoir, dix mächelières e | 
la mâchoire du deffus & huit dans celle du deflous, & dans 
chaque machoire fix incifives & deux canines, c’eft huit dents 
de moins que dans le loup, & feulement quatre de plus que 
dans le léopard; aufii les dents de lhyæne ont plus de rapport à 
celles du léopard qu'à celles du loup, par la figure & la pofition des 
mâchelières, principalement de la dernière de a mâchoire du 
deffus, qui eft placée hors de ligne au côté interne de lavant- 
dernière; celle-ci eft auffi comme dans le léopard beaucoup plus 
jar ge, & par conféquent plus grande que dans le loup, &c. 


Les apophyfes tranfverfes de la première vertèbre cervicale 
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ont à peu près la même figure que celles du loup, mais elles 
font à proportion plus grandes. L'apophyfe das de la feconde 
vertèbre reflemble plus à celle du loup qu'à celle du léopard, 
quoiqu'elle foit à proportion plus haute & plus étroite. Les cinq 
dernières vertèbres ont plus de rapport à celles du léopard qu'à 
celles du loup, cependant la partie inférieure de l'apophyle oblique , 
de la fixième vertèbre, n’a qu'une échancrure très-légère. 

L’hyæne a feize vertèbres dorfales & feize côtes, neuf vraies 
& fept faufles. Les apophyfes épineufes des douze premières ver- 
tèbres étoient inclinées en arrière; celle de là treizième vertèbre 
fe trouvoit la plus courte ; cette apophyfe & celle de la quatrième 
vertèbre étoient droites ; les apophyfes épineufes des deux autres 
vertèbres n’avoient qu'un peu d'obliquité en avant. Quoiqu'il y 
ait feize côtes dé chaque côté dans ce fquelette, le flernum n'eft 
compolé que de huit os comme celui du léopard & du chien, 
qui n'ont que treize côtes; mais auflr de ces treize côtes il y en 
a neuf vraies comme dans lhyæne : les articulations des vraies 
côtes avec le flernum, font placées aux mêmes endroits dans ces 
trois animaux, excepté celle de Ia première côte de chaque côté 
qui s’articule avec la partie antérieure du premier os du fternum 
dans lhyæne & dans le loup, tandis que cette articulation eft à 
la partie moyenne antérieure de ce premier os dans le Léopard. 
Les os du fiernum de lhÿæne diffèrent de ceux du loup & du 
léopard, en ce qu'ils font à proportion plus courts; mais le pre: 
mier os a plus de rapport à celui du loup qu'à celui du léopard, 
en ce qu'il ne s'étend pas en avant au delà de l'articulation de 
la première cote. ee. 

I n'y a que quatre vertèbres diese elles ont plus de 
rapports à celles du loup qu'à celles du léopard. L'os facrum eft 
compofé de trois faufles vertèbres, & la queue de huit , mais 
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elle n'eft pas entière : il _ évident qu'il y en manque plufieurs 
des dernières. . | je 

L'os de la hanche du loup eft à proportion plus court & 
plus large à fon extrémité antérieure que celui du léopard , mais 
los de la hanche de lhyæne a encore à proportion moins de 
longueur & plus de largeur à fon extrémité antérieure que celui 
du loup; la partie inférieure de cette extrémité eft fort étendue & 
fort évalée en dehors. Les trous ovalaires différent de ceux du 
chien & du loup, & principalement de ceux du léopard , en 
ce qu'ils ont autant de largeur que de longueur. La gouttière 
formée par la réunion des os pubis & ifchions de chaque côté, 
eft à proportion plus courte que dans le ee & même que 
dans le loup. : | 

L'omoplate de fhyæne a plus de rapport à celui du loup 
qu'à celui du tigre, quoique fa bafe s'étende moins au delà de 
la naiflance de l’épine, & que le côté antérieur forme un angle 
dans le milieu de fa longueur au lieu d'être fimplement convexe 
comme dans le chien. | 

Les os du bras, de Favant-bras, de la cuifie & de la jambe 
ne différent d'une manière fenfible de ceux du loup, qu'en ce 
qu'ils font à proportion plus longs. | 
_ H y a trois os dans le premier rang du carpe, & quatre dans 
le fecond. Le premier os du premier rang eft le plus grand de 
tous ; il fe trouve placé au deflous de los du rayon, comme le 
fcaphoiïde & le lunaire dans l'homme: le fecond os de lhyæne au. 
deflous de los du coude, & le troifième hors du rang comme 
le cunéiforme & le pififorme de l'homme: le troifième os 
de lhyæne eft fort alongé. Le premier os du fecond rang fe 
trouve au deffous du premier os du premier rang & au deffus 
d'un: offèlet placé derrière l'extrémité fupérieure du premier os 
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du métacarpe; le fecond os du fecond rang du carpe eft au deflus 
du premier os du métacarpe, le troifième du carpe au deflus du 
_fecond du métacarpe, & le quatrième du carpe en partie au 
deflus du troifième & en partie au deflus du quatrième & dernier 
os du métacarpe. 

Le tarfe eft compofé de fept os; favoir, le calcaneum , Faf- 
tragal , le fcaphoïde, le cuboïde, & trois cunéiformes; le premier 
des cunéiformes eft le plus long des trois, & {fe trouve au deflus 
d'un offelet placé derrière l'extrémité fupérieure du premier des 
os du métatarfe, qui ne font qu'au nombre de quatre comme 
ceux du métacarpe. 
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LA CIVETTETET LE LIBET**, 


L. À plufpart des Naturaliftes ont cru qu'il n’y avoit 
qu'une efpèce d'animal qui fournit le parfum qu’on 
appelle la Civerre ; nous avons vû deux de ces animaux 
qui fe reflemblent à la vérité par les rapports effentiels 


* La Civette. Animal zibethi, Caïus gpud Gefnerum , pag. 83 7. 

Civette. Mémoires pour fervir à lhifloire des Animaux, premiere 
partie, page 15 7: | 

** Le Zibet, en Arabe, Zebed ou Zeber, 

Animal du mufe. Mémoires de l’Académie royale des JDE 
année 1771, PALE 4143 

NoTA. Les Nomenclateurs, que nous allons citer, n "ont pas 
diftingué ces deux animaux, & Fon ne fait auquel des deux on doit 
appliquer leurs phrafes, parce qu'elles n'expofent que des caractères 
qui leur font communs à tous deux. 

Felis zibethi. Gefner, Hifl. quadrup. pag 836. Nota: La figuré 
que Gefner donne ici ne vaut rien, quoiqw’il dife qu’elle ait été faite 
d’après nature à Milan. Celle de Caïus, page 837; eft bonne, & fa: 
defcription très-bonne auffr. 

Animal zibethi. Aldrov. de quadrup. digit. pag. 340. 

Meles unguibus uniformibus. Linn. Sy, Nat. edit. 1V, pags Éyi-08 
Meles unguibus uniformibus, cinerea. Sy. Nat, edit. VI, pag: 6: — 
Zibetha, Viverra caudä annulatä., dorfo cinereo nigroque undatim ffriates 
Syft. Nat. edit. X, pag. 44. ÎVota, 1 Que du genre du blaireau où 
étoit la civette dans la quatrième & la fixième édition, elle a, paffé: 
dans celui des Wiverra; que d'abord elle étoit avec le blaireaw feuf ,. 
édit. 1v°, enfuite avec le blaireau & l’ichnewmon, édit. vif, & qu’enfin 
dans la X.° édition elle ne fe trouve plus avec le blaireau, mais avec 
l'ichneumon, la mouffette , le putois. rayé & la genette. Nora: 2. Que 


F pie” 
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de fa conformation, tant à l'intérieur qu’à l'extérieur ; 
mais qui cependant diffèrent l’un de l’autre par un affez 
grand nombre d’autres caractères, pour qu’on puifle les 
regarder comme faifant deux efpèces réellement diffé- 
rentes. Nous avons confervé au premier de ces animaux 
le nom de Civerre, & nous avons donné au fecond celui 
de Ziber, pour les diftinguer. La civette dont nous 


donnons ici la figure {pl XX XIV) nous a paru être là 


même que la civette décrite par M." de P Académie des 
Sciences, dans les Mémoires pour fervir à l’hiftoire des 


animaux; nous croyons aufh qu'elle eft là même que 


celle de Caïus dans Gefner, p. #37, & la même encore 


que celle dont Fabius Columna a donné les figures (tant. 


du mâle que de la femelle ] dans | ouvrage de Jean Faber 
qui eft à la fuite de celui de Hernandès *. 
La feconde efpèce que nous appelons le Z76e, nous 


PAuteur à changé Facception reçûe du mot viverra dont il fait un 
nom. générique pour cinq animaux , parmi lefquels on croiroit au moins. 
_ devoir trouver Le vrai viverra, c'eft-à-dire le furet, qui cependant ne 
s'y trouve pas, & qu'il faut aller le chercher dans le genre des belettes., 
page 46, Nota 3° Que le blaireau qui étoit feul de fon genre avec 
la civette, édition-1v , & avec l'ichneumon & Îa civette, édition vr, 
fe-trouve, édition X, avec l'ours, ours blanc de Groenland, le lou- 
veteau de la baye de Hudfon & le raton ou racoon d'Amérique. Je ne 
cie ces difparates de nomenclature que pour faire fentir combien ces 


prétendus genres font arbitraires & peu fixes dans la tête même de 


ceux -qui les imaginent. 

Miles fafciis & maculis albis, nigris €? rufefcentibus variegata.. ur 
Civetta, la civette. Briflon, Regn. animal.pag. 276. 
:* Hernandès, Hif, Mex, Rome, 1028, pag 580 & 58%. 
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DE LA CIVETTE.ET DU ZIBET. 3ot 
a paru être le même animal que celui qui a été décrit 
par M. de la Peyronnie, fous le nom d'animal du mue, 
dans les Mémoires de l’Académie des Sciences, année 
1731: tous deux diffèrent de la civette par les mêmes 
_ caractères , tous deux manquent de crinière ou pluftôt de 
longs poils fur l’épine du dos, tous deux ont des anneaux 
bien marqués fur la queue, au lieu que la civette n'a ni 
crinière , ni anneaux apparens. Îl faut avouer cependant 
que notre zibét & l'animal du mufe de M. de la Pey- 
ronnie, ne fe reflemblent pas aflez parfaitement pour 
ne laifler aucun doute fur leur identité -d’efpèce : les 
anneaux de la queue du zibet font plus larges que ceux: 
. de l'animal du mufe; n'a pas un double collier , il à 
la queue plus courte à proportion du corps ; mais ces 
différences nous paroiffent légères, & pourroient bien 
n'être que des variétés accidentelles auxquelles tes civettes: 
doivent être plus fujettes que les autres animaux fauvages , 
puifqu’on les élève & qu'on les nourrit comme des ani- 
maux domeftiques, dans plufieurs endroits du Levant & 
des Indes. Ce qu'il y a de certain c’eft que notre zibet 
reflemble beaucoup plus à Fanimal du mufc de M. dela 
Peyronnie qu'à la civette, .& que par conféquent: On: 
peut les regarder « comme des animaux de même efpèce; 
puifqu' il n'eft pas même abfolument démontré que Îæ 
civette & le zibet ne foient pas des variétés d'une efpèce 
unique; car.nous ne favons. pas f1 ces animaux. ne, pour 
roient pas-fe mêler. & produire enfemble; &. Jorfque nous. 
difons qu'ils nous paroiflent être d’ efpèces différentes: 

Ppi 
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ce n’eft point un jugement abfolu, mais feulement une 
préfomption très-forte, puifqu’elle eft fondée fur la diffé- 
rence conftante de leurs caraétères, -& que c’eft cette 
conflance des diflérences qui diflingue ordinairement Îles 
efpèces réelles des fimples Variétés. | 
L'animal que nous appelons ici Civette, fe nomme 
Falanoue * à Madagafcar, Noume où N2 fui à Congo, 
Kankan° en Éthiopie, Kaffor* dans la Guinée. C’eft la 
civette de Guinée, car nous fommes fürs’ que celle que 
nous avons eue avoit été envoyée vivante de Guinée à 
Saint-Domingue à un de nos Correfpondans, qui l'ayant 


nourrie quelque temps à Samt-Domingue, la je tuer 


pour nous l'envoyer plus facilement. 

Le zibet eft vrai-femblablement la civette de l’ bts) 
des Indes orientales & de l’Arabie, où on la nomme 
Lober où Zibet, nom Arabe qui fignifie auffr Le parfum 
de cet animal, & que nous avons adopté pour défigner 
Panimal même; il diffère de la civette en ce qu’il a Le 
corps plus alongé & moins épais, le mufeau plus délié, 


plus plat & un peut concave à la partie lupérieure , au lieu 


que le mufeau de là civette eft plus gros, moins long & 
un peu convexe, TK a auf les oreilles. plus élevées Ge plus 


< Voyage + Flaccourt. 6 16 6 £; pag. 150 ne I + 

» Merolla cité par M. PAbbé Prevoit. Æ: : générale des os 
tome IV, page 5 #5. 

Voyez idem, tome III, pages 295 à" 296 Kankan. 

4 Voyez idem ibidem ; & tome IV, 6 Ée Ê ; tome V; page 86 
€ Juivantes, : D . 
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larges, la queue plus longue & mieux marquée de taches 
& d anneaux , le poil beaucoup plus court & plus mollet; 
point de crinière, c'eft-à- dire de poils plus longs que 
les autres fur le cof, ni le dong de l’épine du dos, 
point de noir au deflous des yeux, ni fur les joues; 
caractères particuliers & très-remarquables dans la civette. 
Quelques voyageurs avoient déjà foupçonné qu’il y avoit 
deux efpèces de civettes *, mais perfonne ‘ne des avoit 
reconnues affez clarrement pour les décrire. Nous les 
avons vûes toutes deux, & apres les avoir foigneufement 
comparées, nous les avons jugées d efpèce & peut-être 
de climat différent. » RCE 
On a appelé ces animaux chars mm fqués OU chars ct- 
vertes ,; Cependant ils n’ont rien de commun avec le 
chat que lagilité du corps ; ils refflemblent pluftôt au 
renard, fur- tout par la tête: ils ont la robe marquée de 
bandes & de taches, ce qui les a fait prendre auffi pour 
de petites panthères par ceux qui ne les ont vûes que 
de loin, mais ils diffèrent des panthères à tous autres 
égards. [ y a un animal qu'on appelle là Generte, qui eft 
taché de même, qui a la tête à peu près de la même 
forme, & qui porte, comme la civette, un fac dans lequel 
fe filtre une humeur odorante : mais la genette eft plus petite 
que nos civettes ; elle a les jambes beaucoup plus courtes 
& le corps bien plus mince; fon parfum eft très-foible 
& de peu de durée, au contraire le parfum des civettes 
eft très - fort, celui du zibct eft d’une violence extrême 
* Aldrov. de quadrup. digit, pag. 34%. 
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& plus vif encore que celui de la civette”. Ces liqueurs 
odorantes fe trouvent dans l'ouverture que ces deux ani- 
maux ont auprès des parties de la génération ; c’eft une 
humeur épaiffe, d’une confifance femblable à celle des 
pommades , & dont le parfum , quoique très-fort, eft 
agréable au fortir même du corps de l’animal. Il ne faut 
pas confondre cette matière des civettes avec le.mufc qui 
éft une humeur fanguinolente qu'on tire.d’un animal tout 
différent de la civette ou du zibet; .cet animal qui produit 
le mufc, eft une efpèce de chevreuil fans bois, ou de 
chèvre fans cornes, qui n’a rien de commun avec les 
civettes, que de fournir comme elles un parfum violent. 
Ces deux efpèces de civettes n’avoient donc jamais 
été nettement diftinguées l’une de l’autre, toutes deux ont 
été quelquefois confondues avec les belettes odorantes', 
la genette & le chevreuil du mufc; on les a prifes auf 
pour l’hyæne. Bellon qui a donné une Dur & une 
defcription de la civette, a prétendé que c'étoit l'hyæne 


* Malgré toute l'attention qu’on a depuis long-temps de raffembler 
à la ménagerie différens animaux étrangers, ce font les deux feuls de 
cette efpèce qui y aient paru, & les feuls, dans le nombre des animaux 
mufqués qu’on y ait vûs, qui aient donné un'aufli grand parfum. 
Mémoire de M. de la Peyronnie inféré dans ceux de l’Académie des 
Sciences, année 173 1, page 444. W eft queftion dans ce paffage de 
l'animal du mufc, que nous croyons être le même que notre zibet. 

b Aldrovande a dit que la belette odorante, qu’on appelle à la Vir- 
ginie Cœ/am, étoït® Ja civette. Aldrov. de pire digit, pag. 342. 
Cette erreur a .été adoptée par Hans Sloane qui, dans fon hifloire de 
da ue dit qu'il y a des-civettes-à à Virginie. 


des 
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des Anciens *; fon erreur eft d’autant plus excufable 
qu'elle n’eft pas fans fondement ; il eff für que la plufpart 
_ des fables que les Anciens ont débitées fur l’hyæne, ont été 
prifes de la civette; les philtres qu’on tiroit de certaines 
parties de l’hyæne, la force de ces philtres pour exciter 
à l'amour indiquent affez la vertu flimulañte que l’on 
connoît à la pommade de civette dont on fe fert encore à 
cet effet en Orient. Ce qu’ils ont dit de l'incertitude du 
{exe dans lhyæne, convient encore mieux à la civette, 
car le male n'a rien d’apparent au dehors que trois 
ouvertures tout - à - fait pareilles a celles de la femelle, à 
laquelle il reflemble fi fort par ces parties extérieures, 
qu'il n’eft guère pofhble de s’aflurer du fexe autrement 
que par la diffeétion ; l’ouverture au dedans de laquelle 
fe trouve la liqueur, ou pluftôt l'humeur épaifle du par- 
fum, eft entre les deux autres & fur une mème ligne 
droite qui s'étend de los facrum au pubis. 

Une autre erreur qui a fait beaucoup plus de progrès 
que celle de Bellon, c’eft celle de Gregoire de Bolivar 
au fujet des climats où fe trouve l'animal civette; après 
avoir dit qu'elle ef commune aux Indes orientales & en 
Afrique, il aflure pofitivement qu’elle fe trouve auf, 
& même en très-grand nombre, dans toutes Îes parties 
de l'Amérique méridionale. Cette affertion qui nous a 
été tranfmife par Faber , a été copiée par Aldrovande & 
enfuite adoptée par tous ceux qui ont écrit fur la civette : 
cependant il eft certain que les civettes font des animaux 


. * Bellon, Obfèrv, Paris, ESS fs 10h 93: | | 
Tome IX Q q 
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des climats les plus chauds de l'ancien continent, qui 
n'ont pû pañler par le Nord pour aller dans le nouveau, 
& que réellement & dans le fait, il n'y a jamais eu en 
Amérique d’autres civettes que celles qui y ont été tranf- 
portées des ifles Philippines & des côtes de l'Afrique. 
Comme cette affertion de Bolivar eft pofitive, & que la 
mienne n'eft que négative, je dois donner les raifons 
particulières par lefquelles on peut prouver la fauffeté 
du fait. Je cite ici les paflages de Faber en entier * pour 
qu’on foit en état d’en juger, ainft que des remarques 
que je vais faire à ce fujet: 1.” la figure donnée par Faber, 
p- 538, lui avoit été laiflée par Recchi fans defcription ?; 
cette figure a pour infcription, animal zibethicuin Armeri- 
canum , elle ne reflemble point du tout à la civette ni 


* Hoc animal (zibethicum filicet ) nafcitur in multis Indie orientalis 
atque occidentalis partibus , cujufmodi in orientali funt provinciæ Bengala, 
Ceilan, Sumatra, Java major à" minor, Malipur ac plures aliæ.,.,. 
In novâ Hifpaniâ vero Junt provincie de Quatemala, Campege, Nica- 
ragua, de Vera-Cruce, Florida &' magna illa infula Sancti Dominici, 
aut Hifpaniola; Cuba, Mantalino, Guadalipa 7 aliæ.. We rene 
Peruano animal hoc magnâ copi& reperitur, in Paraguay, Tucuman ; 
Chiraguanas, Sanca-Cruce, de la Sierra, Jungas, Andes, Chiachiapoias, 
Quizos, Timana, novo regno, 7 in omnibus provinciis magno fumine 
ÂMaragnone confinibus, quæ circa hoc ferme fine numero ad duo leucarum 
millia funt extenfa. Multo adhuc plura ejufmodi animalia nafcuntur in 
Prafiliä ubi mercatura vel cambium zibethi five algaliæ exercitatur, Novæ 
Hifp. anim. Nardi Antonii Recchi imagines & nomina, Joannis Fabri 
Lyncei expofitione, pag. 5 30. | HSE 
+ Voici ce que dit Faber, dans fa Préface, au fujet de fes Com- 
mentaires fur les animaux dont il va traiter. Von itaque fis neftius, os 
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au Zibet, & repréfente pluflôt un blaireau : 2.° Faber 
donne la defcription & les figures de deux civettes, l’une 
femelle & l’autre mâle , lefquelles refflemblent à notre 
zibet, mais ces civettes ne font pas le même animal * 
que celui de la première figure, & les deux fecondes 
ne repréfentent point des animaux d'Amérique, mais des 
civettes de l’ancien continent que Fabius Columna, 
confrère de Faber à l'Académie des Lyncer, avoit fait 
deffiner à Naples, & defquelles il lui avoit envoyé la 
defcription & les figures : 2.+ après avoir cité Gregoire 
de Bolivar au fujet des climats où fe trouve la civette, 
Faber finit par admirer la grande mémoire de Bolivar?, 
& par dire qu'il a entendu de fa bouche ce récit avec 
toutes fes circonftances. Ces trois remarques fufhroient 
feules pour rendre très-fufpeét le prétendu armal 
zibethicum Americanum , aufli-bien que les affertions de 


in animalia, quos modo commentarios edimus , mer& noffrä confcriptos effle 
induftriä ac conjeclurä ad quas nam animantium noffrorum fpecies illa reduci 
poffint, cum in autographo præter nudum nomen © exatlam piGluram de 
hifloriä ne gri quidem reperiatur, pag. 465. 

* Faber eft obligé de dire lui-même que ces figures ne fe reffemblent 
pas. Quantum hæc icon ab ill& Mexicanâ differat ,. ipfa pagina offendic. 
Ego climatis € regionis differentiam plurimum poffe non nego, pag. $ 85. 


b Miror profeclo Gregorii noffri fummam in animalium perquifitione 
induffriam 7 tenaciffimam eorum quæ vidit unquam memoriam, Juro tibi, 
mi lector, hœc omnie quæ haltenus ipfius ab ore 7 fcriptis hauf, à 
polthac didlurus fum , plura rarioraque illius ipfum ope libri memoriter 
defcriphife, à per compendium quodam modo {cum inter colloquia protrac- 
tiora © jam plura afferat) tantum contraxiffe, pag. 540. 
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Faber empruntées de Bolivar; mais ce qui achève de 
démontrer l'erreur, c’eft que l’on trouve dans un petit 
ouvrage de Fernandès fur les animaux d'Amérique, à la 
fn du volume qui contient l’Hiftoire naturelle du Me- 
xique de Hernandès, de Recchi & de Faber, que l’on 
trouve, dis-je, chap. XXXIV, page 11, un pañlage qui 
contredit formellement Bolivar, & où Fernandès ‘ aflure 
que la civette n’eft point un animal naturel à lAmé- 
rique, mais que de fon temps l’on avoit commencé à 
en amener quelques-unes des ifles Philippines ? à la 
nouvelle Efpagne. Enfin en réuniflant ce témoignage 
pofitif de Fernandès avec celui de tous les Voyageurs 
qui difent que les civettes font en effet très- communes 
aux ifles Philippines , aux Indes orientales, en Afrique, 
& dont aucun ne dit en avoir vû en Amérique; on ne 


* De Æluro à quo Gallia vocata corraditur, cap. XXXI Y. 
q P 


Non me latet vulgare effe, hoc felis vocari genus Hifpanis, quanquam 
advenan non indigenam , verum qui ex infulis Philippicis cæpit jam in 
hanc novam Hifpaniam EM Hifr. anim. & miner. nov. Hifp. de 1h 
à Francifc. Fernandes, pag. 


b La civette fe trouve aux ifles Philippines dans les montagnes; fa peau 
reflemble affez à celle du tigre, elle n’eft pas moins fauvage que lui, 


_ mais elle eft beaucoup plus petite. Ils la prennent, la lient, & après 


Jui avoir Ôté la civette qui eft dedans une petite bourfe qu’elle a def 
fous la queue, ils la laiffent en liberté pour la reprendre une autre fois. 
Relation de divers voyages, par Thevenot, Paris, 1 6 9 6. Relation des ifles 
Philippines, page 1 o.— On trouve quantité de civettes dans les mon- 
tagnes des ifles Didi Hifloire générale des did , tome X, 


page 397: 
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peut plus douter de ce que nous avons avancé dans notre 
énumération des animaux des deux continens, & il ref- 
tera pour certain, quoique tous les Naturaliftes aient écrit 
le contraire, que la civette n’eft point un animal naturel 
de l'Amérique, mais un animal particulier & propre aux 
climats chauds de l’ancien continent, & qui ne s’eft 
jamais trouvé dans le nouveau, qu'après y avoir été tranf- 
porté. Si je n’eufle pas moi-même été en garde contre 
ces efpèces de méprifes qui ne font que trop fréquentes, 
nous aurions donné notre civette pour un animal Amé- 
ricain , parce quelle nous étoit venue de Saint - 
Domingue ; mais ayant recherché le mémoire & la 
lettre de M. Pagès* qui nous lavoit envoyée, j'y ai 
trouvé qu’elle étoit venue de Guinée. J’infifte fur tous 
ces faits particuliers comme fur autant de preuves du 
fait général de a différence réelle qui fe trouve entre 


* La civette a été amenée de Guinée ; elle fe nourrifloit des fruits 
de ce pays, mais elle mangeoït aufli très- volontiers de la viande. 
Pendant tout le temps qu'elle a été vivante, elle répandoït une odeur 
de mufc infoütenable à une très- grande diftance. Quand elle a été 
morte, j'ai eu beaucoup de peine d’en foûtenir l’odeur dans la chambre. 
Je lui ai trouvé une fente précifément fur le fcrotum, qui étoit une 
ouverture commune de deux poches qu'elle avoit, une de chaque 
côté des tefticules. Ces poches étoient pleines d’une humeur grife, 
épaifle & gluante, mêlée de poils affez longs qui étoient de Ia même 
couleur de ceux que j'ai trouvés dans ces poches. Ces facs pouvoient 
avoir environ un pouce & demi de profondeur ; leur diamètre eft 
beaucoup plus grand à l'ouverture que dans le fond. Extrait du Mé- | 
moire de M. Pages, Médecin du Roi a Saint- Domingue, daté du 
Cap, le 6 Jéptembre 1759. 
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tous les animaux des parties méridionales de chaque 


continent. | | 
La civette & le zibet font donc toutes deux des ani- 
maux de l’ancien continent, elles n’ont entre elles que 
les différences extérieures que nous avons indiquées ci- 
devant : celles qui fe trouvent dans leurs parties intérieures 
_& dans la flruéture des réfervoirs qui contiennent leur 
parfum, ont été {1 bien indiquées, & Îles réfervoirs eux- 
mêmes décrits avec tant de foin par M.* Morand * & de 
la Peyronnie, que je ne pourrois que répéter ce qu’ils en 
difent. Et à l'égard de ce qui nous refte à expofer au 
fujet de ces deux animaux, comme ce font ou des chofes 
qui leur font communes, ou des faits qu'il feroit bien 
difficile d'appliquer à l’un pluftôt qu’à l’autre; nous avons 
cru devoir réunir le tout dans un feul & même article. 
Les civettes { c’eft-à-dire la civette & le zibet, car je 
me fervirai maintenant de ce mot au plurier, pour les indi- 
quer toutes deux } les civettes, dis-je, quoiqu'originaires 
& natives des climats les plus chauds de l’Afrique & de 
l’AÂfe, peuvent cependant vivre dans les pays tempérés 
& même froids, pourvû qu’on les défende avec foin des 
injures de l'air, & qu’on leur donne des alimens fuc- 
culens & choifis ; on en nourrit en affez grand nombre 
en Hollande où l'on fait commerce de leur parfum. La 
civerte faite à Amfterdam eft préférée par nos com- 
merçans à celle qui vient du Levant ou des Indes, qui 
eft ordinairement moins pure: celle qu'on tire de Guinée 
*Mém. de l’Acad. royale des Sciences, années 1728 © 17717. 
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feroit la meilleure de toutes", fi les Nègres ainfr que les 
Indiens & les Levantins ? ne la falfifioient en y mêlant 
des fucs de végétaux, comme du ladanum, du florax & 


* On voit quantité de civettes à Malabar ; c’elt un petit animal à 
peu près fait comine un chat, à la réferve que fon mufeau eft plus 
pointu, qu'il a les griffes moins dangereufes, & crie autrement; le 
parfum qu’il produit s’engendre comme une efpèce de graifle dans 
une ouverture qu'il a fous la queue; on la tire de temps en temps, 
& elle ne foifonne qu’autant que ha civetté eft bien nourrie. On en fait 
un grand trafic à Calecut, mais à moins de la cueillir foi-même, elle 
eit prefque toüjours falfifiée. Voyage de Dellon, page 1 1, — Optimun 
zibethi genus ex Guine& adyehitur, finceritate eximium. Joannes Hugo. 


P Le chat qui produit la civette a la tête & le mufeau d’un renard; 
il eft grand & tacheté comme le chat-tigre ; if eft très-farouche: on en 
tire tous les deux jours la civette, qui n’eft qu’une certaine mucofné 
ou fueur épaifle qu’il a {ous la queue dans une concavité, &c. Voyage 
| de le Maire, Paris, 1 Êg$, pages 100 Ê r101!: c’eft. de fa civette 
de Guinée dont parle ici ce Voyageur. — Je vis au Caire, dans la 
maifôn d’un Vénitien, plufieurs animaux fiers extrêmement , de [a 
grandeur prefque d’un chien couchant, mais plus groffiers & de forme 
toute femblable à nos chats; ils les appellent Chats mufqués, & les 
gardent dans des cages. .... Pour en venir à bout, & de peur qu'ils 
ne mordent, ils [es tiennent féparément dans des cages de bois bien 
fortes, mais {1 étroites que l’animal ne peut pas s’y tour. 4: ee ls 
ouvrent enfuite [a cage par derrière autant qu'il faut pour tirer les 
jambes de l'animal dehors fans qu’il puiffe fe tourner pour bleffer celui 
qui le tient; & ayant ramaflé la civette, ils les remettent dedans, 
tenant toùjours l'animal bien ferré. Voyage de Pietro della Ville. 
Rouen, 1745, tome À, page 401. — Les civettes qu'on nomme en 
Arabe Zebides , font naturellement fauvages & fe tiennent dans les 
montagnes d'Éthiopie. On en tranfporte beaucoup en Europe, car 
on les prend petites & on les nourrit dans des cages de bois: bien: 
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d’autres drogues balfamiques & odoriférantes. Pour re- 
cueillir ce parfum, ils mettent l’animal dans une cage 
étroite où il ne peut fe tourner ; ils ouvrent la cage Pa 
le bout, tirent l'animal par la queue , le contraignent à 
demeurer dans cette fituation en mettant un bâton à 
travers les barreaux de la cage, au moyen duquel ils 
lui gènent les jambes de derrière, enfüite ils font entrer 
une petite cuillier dans le fac qui contient le parfum, 
ils raclent avec foin toutes Îles parois intérieures de ce 
fac & mettent la matière qu'ils en tirent dans un vafe 
qu'ils couvrent avec foin : cette opération fe répète deux 
ou trois fois par femaine ; la quantité de l’humeur odo- 
rante dépend beaucoup de la qualité de la nourriture & 
de Fappétit de l'animal; il en rend d’autant plus qu'il eft 
mieux & plus délicatement nourri : de la chair crûe & 
hachée , des œufs, du riz, de petits animaux, des 
oifeaux, de la jeune volaille, & fur-tout du poiflon, 
font les mets qu'il faut lui offrir , & varier de ma- 
nière à entretenir fa fanté & exciter fon goût; il Jui 
faut très-peu d’eau, & quoiqu il boive rarement, il urine 


fortes , où on leur donne à manger du hit, de a farine, du blé cuit, 
du riz & quelquefois de fa viande, &c. L'Afrique de Marmol, tome 1, 

page 5 7.— Voyez aufli le Voyage de Thevenot, Paris, 1 664, tome Î, 
page 476,— Les civettes de l’ifle de Java rendent bien autant de 
parfum que celles de Guinée, mais il n’eft pas ft blanc ni fr bon. 
Suite de la Relation d’ Adam Olearius, tome LL, page 35 0.— Indigenæ 
ita hoc pigmentum adulterant ut aufim affirmare nullum zibethum fincerum 


ad nos ae Profp. jé Hif. Fa Lugd. Bat.173 $, pag. 239. 
fréquemment, 
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fréquemment, & l’on ne diftingue pas le mâle de la 
femelle à leur manière de pifler. 

Le parfum de ces animaux eft fi fort, qu’il fe com- 
munique à toutes les parties de leur corps, le poil en ef 
imbu & la peau pénétrée au point que l'odeur * s’en con- 
ferve long-temps après leur mort, & que de {eur vivant 
l'on ne peut en foûtenir la violence, fur -tout fi l’on eft 
enfermé dans le même lieu. Lorfqu’on les échauffe en les 
iritant, l'odeur s’exalte encore davantage; & f1 on les 
tourmente jufqu’à les faire fuer, on recueille la füeur qui 
eft aufli très-parfumée & qui fert à falfifier le vrai parfum 
ou du moins à en augmenter le volume. 


Les civettes font naturellement farouches & même 
un peu féroces; cependant on les apprivoife aifément, 
au moins affez pour les approcher & les manier fans grand 


* Le réfervoir qui contient la liqueur odorante de la civette, eff 
au deffous de l'anus & au deffus d’un autre orifice fi femblable dans 
les deux fexes, que fans là diffetion toutes les civettes paroîtroient 
femelles. ..... Comme on a remarqué que les civettes font incom- 
modées de cette liqueur, quand les vaiffeaux qui la contiennent en font 
trop pleins, on leur a trouvé aufli des mufcles dont elles fe fervent 
pour comprimer ces vaifleaux & la faire fortir. Quoiqu’elle foit en 
plus grande quantité dans ces réfervoirs & qu’elle s’y perfeétionne mieux, 
il y a lieu de croire qu’elle fe répand aufli en fueur par toute la peau ; 
en effet, le poil des deux civettes fentoit bon, & fur-tout celui du 
mâle étoit fi parfumé que quand on avoit paffé la main deflus, elle en 
 confervoit long-temps une odeur agréable. ÆHifloire de l’Académie 
des Sciences dépuis fon établiffement, Paris, 1733, tome I, page 82 
7 83. ie 
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“éuié elles ont les dents fortes & tranchantes, mais 
leurs ongles font foibles & émouflés ; elles font agiles 
& même légères quoique leur corps foit affez épais, elles 
 fautent comme les chats & peuvent auffi courir comme 
des chiens, elles vivent de chañle, furprennent & pour- 
fuivent les petits animaux, les oifeaux ; elles cherchent 
comme les renards à entrer dans les baffle - cours pour 
Em porter les volailles : leurs yeux brillent a nuit, &ileft 
à croire qu'elles voient dans l’obfcurité. Lorfque les 
animaux leur manquent, elles mangent des racines & 
des fruits ; elles boivent peu & n’habitent pas dans les 
terres humides, elles fe tiennent volontiers dans les 
fables brûülans & dans les montagnes arides. Elles pro- 
_duifent en affez grand nombre dans leur climat, mais 
quoiqu’elles lent vivre dans Îes régions tempérées 
& qu'elles y rendent, comme dans leur pays natal, 
leur liqueur parfumée, elles ne peuvent y multiplier : 
elles ont la voix plus forte & la langue moins rude que 
‘le chat, leur cri reffemble aflez à celui d'un chien 
en colère. + AE 
On appelle en françois ir k Fee onétueufe & 
parfumée que l’on tire de ces animaux, on bals 
Zibet où Algallia en Arabie, aux Indes & dans le Le- 
vant, oùl'on en fait un plus grand ufage qu'en Europe. 
Onne s’en fert prefque plus dans notre médecine, 
les parfumeurs & les conffeurs en emploient encore 
dans le mélange de leurs parfums: lodeur de la civette, 
quoique violente, eft plus fuave que celle du mufc; 


- | 
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toutes deux ont pafñlé de mode lorfqu'on a connu 
l'ambre, ou plufôt dès qu'on a fü le préparer; & 
l'ambre même qui étoit, il n'y a pas long-temps, l’odeur 
* par excellence, le parfum le plus exquis & le plus noble, 
a perdu de fa vogue, & n'eft plus du goût de nos gens 
délicats. 
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DESCRI PTION 
: DU ZIBET* 
LE Zibe (pl. xxXx1) a la tête, le cou, le corps & la queue 


alongés, mais les jambes font courtes ; le mufeau a beaucoup 
de reflemblance avec celui du renard, quoique plus gros ; les 
yeux font de moyenne grandeur & placés obliquement comme 
ceux du Joup, du renard, &c. les: oreilles font droites comme 
celles du chat, mais à proportion plus courtes & plus arrondies 
par l'extrémité ; il a cinq doigts à chaque pied; les os de la 
queue font gros ; elle eft couverté d'un poil court & touffu ; celle 
du zibet, qui a fervi de fujet pour cette defcription, étoit recourbée 
en bas & en avant, peutéiré cette courbure étoit-elle accidentelle 
& ne venoit-elle que d'u une ankil ofe qui { trouvoit dans les 
dernières vertèbres. 

Le poil étoit court & touffu, il cachoit une forte de duvet 
de couleur cendrée qui étoit encore beaucoup plus court. Il avoit 
différentes teintes de blanc, de gris, de brun & de noir qui 
formoient de, grandes taches fur le cou & fur la queue, & d'autres 
plus petites fur le corps & fur les jambes. Le bout du mufeau 
étoit de couleur blancheâtre ; de chanfrein, le front & les côtés 
du nez & de la tête avoient une couleur grife, qui. fe trouvoit 
mélée de brun & de jaunâtre, lorfque on y regardoit de près; 
la mâchoire inférieure & le bas de la face extérieure de l'oreille 
étoient bruns, le haut & le bord avoiïent une couleur cendrée. 


* La afin du Zibet précède celle de la Civetre, parce qu'il a été dif- 
féqué frais, & que par conféquent fa defcription eft plus détaillée que celle de 
la Civette , qui a été gardée & racornie dans le tafña avant fa diflection. 
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Le fommet de la tête & le deflus du cou étoient. de couleur 
mälée de blanc fale, de brun & de noir : il y avoit une bande 
noirâtre qui s'étendoit depuis le milieu du cou, le long du dos 
& de la croupe, jufqu'au milieu de Ja queue; deux autres bandes 
noirâtres, une de chaque côté, commençoient à quelque diftance 
des oreilles & s’étendoient le long du cou & du devant de l'épaule : 
deux autres bandes de même couleur, une de chaque côté, étoient 
placées plus bas, commençoient près de la bafe de l'oreille, s'é- 
tendoient prefque jufqu'aux épaules & fe réunifloient für la face 
inférieure du cou : il  trouvoit fur cette même face du cou une 
grande tache de même couleur, qui s’étendoit depuis la fconde 
bande d’un côté, jufqu'à celle de Pautre côté, & il y avoit fur la 
gorge de chaque côté deux petites taches de même couleur : toutes 
ces bandes & ces taches des côtés & du deflous du cou étoient 
fur un fond blanc. On voyoit fur les lombes aux côtés de Ka 
bande noirâtre, qui s’étendoit depuis le cou jufqu'à la queue, deux: 
autres bandes de même couleur, mais elles étoient interrompues 
dans plufieurs endroits. L'épaule, la face extérieure du bras, les 
côtés de la poitrine & du corps, les flancs, la face extérieure de 
la cuifle & de la jambe avoient une couleur noirâtre & une couleur 
orife plus où moins blancheître ; ces deux couleurs formoient des 
bandes alternatives dirigées verticalement fur les côtés du COrps 
 & de la poitrine & fur les flancs, & horizontalement füur l'épaule, 
fur la face extérieure du bras, de la cuifle & de la jambe: il ÿ 
avoit fur a queue fept anneaux de couleur brune, & {ept autres 
blancs, placés alternativement : les anneaux bruns étoient beau- 
coup plus larges fur la face fupérieure de 1 queue que für l'in- 
Æérieure, & les anneaux blancs étoient au contraire beaucoup plus 
Jarges fur la face inférieure que fur la fupérieure ; le bout de la 
queue étoit blanc; la poitrine, les ailèlles, la face intérieure du 
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bras, Je bas-ventre, les aînes & la face extérieure de Rh cuifle 
étoient blancheîtres, & il y avoit quelques taches brunes fur la 
poitrine, L'avant-bras, la face i intérieure de la jambe & les quatre 


pieds étoient bruns. 
pieds pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite L ke 

depuis le bout du muleau jufqu’à l'anus. ....:, 2. ji. 
Hauteur du tram de devant Li, Qu 94 
Hiruteur du train de derriére.. 4... 2.2. T4 , Le :23. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 
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La même circonférence à l'endroit le-plus grôs Le 0h 1%; 6 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 1. 1. #» 
Longueur du troncon’de la queue, +4. 44 +4 43004 
Circonférence de la queue à l'origine du tronçon... 1” 4 9. 
Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu’au | 
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Ce zibet pefoit treize livres deux onces. L'épiploon s’étendoit 
jufqu’au pubis, & reffembloit par fa conformation à l'épiploon 
de la loutre *. Le foie étoit prefque en entier dans le côté droit, 
&. l'eftomac dans le côté gauche. | 

Le duodenum sétendoit dans le côté droit jufqu’ au delà du 
rein, f replioit en dedans & fe prolongeoit en avant; les cir- 
convolutions du jejunum étoient dans la région ombilicale, dans 
le côté droit & dans {a région iliaque droite ; celles de l'ileum fe 

* Voyez le Tome VII de cet Ouvrage, page 142, 
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trouvoient dans le côté gauche, dans la région hypogaftri ique, " 
la région iliaque droite, dans le côté droit, dans la région ombi- 
licale, fur le jejunum & dans le côté gauche près du rein; enfin 
lieum aboutifloit au cœcum dans le côté droit, où le coœcum 
étoit dirigé en avant & un peu recourbé en dehors: cet inteftin 
&. le colon n'avoient que très-peu de longueur, car étant dirigés 
en ligne droite avec le reétum les uns au bout des autres, ils 
ne s'étendoient que depuis le rein droit jufqu’à Panus. 

Le grand cul-de-fac de l’eflomac étoit peu profond, quoique 
leftomac füt alongé, auffi fe trouvoit-il une grande diflance entre 
l'œfophage & l'angle que forme la partie droite de l'eftomac. Le 
duodenum étoit le plus gros des inteftins grêles, & l'ileum / À 
pl XXXII, fig. 1) étoit le moins gros des trois. Le cœcum {B C) 
avoit aufli peu de groffeur que de longueur ; il étoit coudé dans 
le milieu {D ) de fa longueur, & fon extrémité /C ) avoit une 
figure conique. Le colon /Æ) étoit moins gros près du cœcum 
que près du reétum, parce que le HEURE avoit un plus grand 
diamètre que le cœcuin. 

IL fe trouvoit de chaque côté du reétum { À, pl. xxX111), 
près de l'anus, une véficule ovale /B B) qui avoit quatre lignes 
de longueur, trois lignes de largeur & deux lignes d’épaifieur ; 
les membranes qui formoient ces vélicules étoient dures & épaiflés, 
l'intérieure avoit une couleur blanche, & renfermoit une matière 
épaiflie, blancheître, & d’une odeur de graiffe rancie, cette matière 
pouvoit s'écouler fur Les bords de Fanus par un conduit excrétoire 
qui y aboutifloit. 

Le foie étoit compofé de quatre lobes, le plus grand fe 
trouvoit derrière le milieu du diaphragme ; if étoit divilé en trois 
parties par deux fciflures ; la véficule du fiel étoit placée dans 
Yune, & le ligament fufpenfoir dans l'autre, Ce ligament étoit 

| très-mince 
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très-mince & préfqu’entièrement tranfparent, mais il nétoit pas 
percé en forme de réléau comme celui de la loutre, quoiqué 
Yépiploon du zibet le füt comime lépiploon de Ia loutre. La 
partie gauche du grand lobe du foie du zibet étoit plus grande 
que les deux autres, & celle du milieu étoit la plus petite. I 
n'y avoit qu'un lobe à gauche, il formoit une forte de petit 
lobule par un prolongement placé près de la racine du foie. If 
fe trouvoit deux lobes à droïte, celui qui touchoit au lobe du 
milieu étoit plus petit que ce lobe, maïs plus grand que lé obe 
gauche ; l'autre lobe droit embrafloit par fa partie poftérieure le 
bout antérieur du rein; il étoit beaucoup plus petit que les trois 
autres lobes, & il concouroit avec le grand lobe droit à former 
un lobule près dé Ia racine du foie, femblable au lobule formé 
par le lobe gauche, Ce vifcère avoit une couleur rouge foncée 
tant au dehors qu'au dedans, il pefoit fept onces cinq gros. 

La véficule du fiel étoit grande, elle avoit une forme cylin- 
drique dans Ia plus grande partie de fon étendue, maïs le bout 
qui tenoit au pédicule étoit conique & recourbé du côté du foie, 
Le pédicule étoit droit fans former aucune fimuofité conftante. 

La rate étoit fort longue, elle n’avoit que deux faces, la partie 
“inférieure avoit là plus grande largeur, & la partie moyenne 
fupérieure étoit là plus étroite. Ce vifcère avoit au dehors 
même couleur que le foie, là fubftance intérieure étoit noirâtre ; 
il pefoit quatre gros & dix-huit grains. its 

Le pancreas étoit court, large, épais & bb din À -H né s'é-. 
tendoit pas jufqu'à la rate. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d'un quart de 
fa longueur. Ils étoient d’une forme régulière; on diftinguoit 
leurs différentes fubflances ; le baffinet étoit grand, & il nÿ 
avoit aucun mamelon für fes parois. 
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.,. Les capfules atrabilaires étoient fort apparentes & placées contre 
le côté interne de la partie antérieure de chaque rein; elles avoient 
une couleur jaunâtre & la forme d’une olive ; leur Iongueur étoit 
de neuf lignes fur un diamètre de trois lignes. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu ; le poumon 
_ droit étoit compofé de quatre lobes, comme dans la plufpart des 
quadrupèdes ; trois de ces lobes étoient rangés de file, & le qua- 
trième, qui étoit le plus petit de tous, fe trouvoit près de la bafe 
du cœur; il n’y avoit que deux lobes dans le poumon gauche; 
lantérieur étoit divifé par une profonde échancrure en deux parties, 
dont la poftérieure étoit plus petite que celle de devant. 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine la pointe 
dirigée en arrière, il fortoit deux branches de Ia croffe de l'aorte. 

La fangue étoit mince & arrondie par le bout, hériflée fur 
la plus grande partie de fa longueur de petites papilles plates, 
pointues , roides & dirigées en arrière; il n’y avoit que deux 
glandes à calice fur la partie poftérieure qui étoit aufli hériflée 
de papilles fouples, plus étroites & plus longues que les autres; 
toute la furface de a langue étoit parfemée de petits grains ronds. 
L’épiglotte étoit pointue; il y avoit neuf ou dix fiHons tranfverfaux 
fur le palais, leurs bords étoient fort irréguliers, foit par leur 
grofieur relative, foit par leur direction. | 
Le cerveau & le cervelet étoient PGA comme dans Ja pure 
des autres animaux quadrupèdes, & n’en différoient à l'extérieur 
que par k direction des anfraétuofités du cerveau qui étoient lon- 
gitudinales. Le cerveau pefoit fept gros & demi, & le cervelet 
_ deux gros & dix-huit grains. L | 
Cet animal avoit fix mamelons, trois de dodee côté, deux 
| für la poitrine & un fur le ventre; les derniers mamelons de a 
poitrine étoient placés fur les cartilages des faufles côtes, & fe 
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trouvoient à environ quatre pouces de diflance des premiers 
mamelons de la poitrine & de ceux du ventre. 

La vulve / AB, pl x XXII, fig. 2) étoit grande 
terminée en pointe par l'extrémité inférieure /B, fig. 2; & À, 
fig. 3, où la partie inférieurè de la vulve efl reprélentée plus 
grande qu'elle ne left dans Îa nature ) comme celle des chiennes ; 
le gland du clitoris / B, fig. 3) avoit peu de longueur, mais il 
étoit gros & tuberculeux; il avoit une ligne d'épaifleur, deux 
lignes de largeur, & il étoit faillant d'une ligne de longueur ; Îa 
veflie / C, pl xxxr11) avoit une forme ovoïde; lurètre / D) 
étoit court. IT y avoit plufieurs tubercules près de lorifice de la 
matrice { Æ )s les cornes { FF') étoient longues & dirigées en 
_ ligne droite, les tefticules 4 ae 4 étoient plats, ovales, gris & 
parfemés de points bruns : le pavillon {A AH) n’y ndbésoit que 
par l'un de leurs côtés, & il étoit fort étendue 
_ Il y avoit entre la vulve /À, pl. xxx11, fig. 2) & Fe (B) 
un troifième orifice {/ C D) aufli grand que Panus, & placé à 
peu près à égale diftance de l'un & de l'autre ; c'étoit l'embou- 
chüre d’un conduit qui. avait trois lignes de diamètre & fept 
lignes de longueur, & qui s’étendoit entre le vagin & le rectum. 
Le conduit ayant été ouvert & partagé en deux parties longitu- 
dinales ( À B, fig. 4 ), il s'eft trouvé au fond /C) Fentrée de 
deux poches /D Æ ). Après avoir enlevé la peau qui recouvroit 
chacune de ces poches //1, pl. XxXXIII) à l'extérieur &c les mufclés: 
qui étoient deflous la peau, les parois externes des poches fe font 
trouvées couvertes de tubercules qui adhéroïent les uns aux autres ; 
mais il a été facile de les féparer en grande partie, ( tels qu'ils 
ont été repréfentés ple XXXIT, fig. 5). Chacun des tubercules 
étoit un follicule ou petit fac. /A_B, fig 6, où on le voit oùvert 
&. groffi à la loupe ) qui contenoit une liqueur huïleule: cèue 
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liqueur avoit une odeur de civette; les parois internes de chacun 
des follicules étoient creufées par de petites cavités /CC), & il 
y avoit des grains glanduleux. Les plus grands follicules s’ou- 
vroient dans une grande cavité qui fe trouvoit au milieu de la 
glande entière par un petit orifice /B); mais les petits facs {D Æ) 
communiqueient dans les grands aufli par un petit orifice /£ ) : 
Ja liqueur odorante entre par ces orifices dans la grande cavité, 
où elle s’épaiffit. 
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Longueur des inteftins gréles depuis le pylore jufqu’au 
CORRE CP RP EE Re etes De D 
Circonférence du duodenum dans les endroits les plus | 
RFO den ee l'es ete RP NUS NIUE Vi ‘à 3. 
Circonférence dans les endroits les plus minces... ”w 2, i 


Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 
H de Je 


Circonférence dans les endroits les plus minces. ... w”w 1. n 
Circonférence de lileum dans les endroits les plus gross # 1. 9. 
Circonférence dans les endroits les plus minces. ... ww 1. " 
Longueur du Ccœcum. ®. € & + + © © » »e pers e © © © © © © © © I # 10. 
Circonférence à l'endroit le plus gros.......... " x. 6. 
Circonférence à l'endroit le plus mince. . ....... w on 7 
. Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. # 3. ” 
Circonférence dans les endroits les plus minces. . .. 41 2. 6. 
Circonférence du rectum près du colon. ......., 3 
Circonférence du rectum près de Panus. ....... #4. 1 
Longueur du colon & du reétum pris enfemble , .. #” 8 
[æ) | 
Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 
? 

\ terme: 0: HUE LAN L'ONU AM LI. Se. 
_ Grande circonférence de Peftomac.........#4+ % 2 4 


Petite circonférence. sie . ii oo eee ge 0 stele Hi QU U 3. 


EX EX AA TABUETAR 325 
_ pieds. pouc. lignes. 
Longueur de la petite courbure depuis Pœfophage 
jufqu’à langle que forme la partie droite...... #” 2. 9e 
Longueur depuis loœfophage jufqu’au fond du grand 
de ct RSR TN ER PRE DR 
Circonférence de Pœfophage.. ..:......euun. No RS 
Cirgontérence" di Dylan us. Sois gas M) TT 6 
Longueur du PO ns una ndensudiae 1e | JOUR 
PMU es neue nes doter 
Sa plus.prande épalleur : .....5.. ee sue) M Hour 
Eongueur de là véficule du fief... .....,.... à 
Eau phés said detente 
ÉQuoueur de Rare. Se ns hits at suis is Oui 
Éarveur de l'extrémité imférieure, Se aber 
Largeur. de extrémité fupériente ….., ...... 4; "M …u 10. 
Épaiffeur caps le miliéa.. 44.6 
Épalieur da pañcrensié, JE GAS HSE rip 3 
Épndiieur dés reins count » céopina hote Re NU 
Éd iUe . 


®e © 8 © © + © + e: il XI, 3° 


a 44 
ÉDATEQE à NS D SN AS 7. 


Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 
jufqu’à a pointe. e © + © + ee © © 9% © %, + © © © + + F5 + © e 1! I e- + 
Largeur. . + ee + + + © © + ©. ee © © © © © © e- + © + © © © ee e il Le L S. 


Largeur de fa partie charnue entre le centre nerveux 
& le fternum. 9 © © © © + © © © + 0 © ee: e © © © 8 © + € © e + il 


Largeur de chaque côté du centre nerveux. ..... 1" 2. 8 
Lircomérence de. ER bals du car... ps 4 
Hauteur depuis a pointe jufqu’à la naiffance de l'artère 


DulmOnRS. 1, ie proton tiese tie e dsl] # 2e + 


Hauteur depuis 1 pointe jufqw'au fac pulmonaire. . ° # 5 En. 


S f'ij 


326 D ESICRERP IPN 
+ / pieds. pouc. 
Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors ...,. # n 


Longueur de hhngue he ee RO AL pt a 
Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 


E HÉXIDOIION 4 7 AR PAR ARR {f 1. 


Hoicour de N MODS SN ini Rire m4 
LORÉUOUT. dl COPMAL de et SN PR PR TU 
ARDEUR 00 RU ne AR M 
Épaifleur . ae, 
Longueur di cervelete nt Cr 
Dion en ete nie DT. 
RS a de Va die Ho 0 
Diftance entire Fanus & vues. 2... 0.000, un Tr. 
Longueur de la vulve.....,.,.,..........,. 1 4 
Longueur du vagin. ..................... 2. 
Circonférence à l'endroit le plus gros. .,....... "1 x. 
Circonférence à l'endroit le plus mince. ......... w 1. 
Grande circonférence de la veflie. : : ., 4... 4.7 “n  17r. 
Patte CHOCO en TR US CRT TE, 
Lôngueur de Furètre. +... 000540030060 AU 
Circonférence . La UE HR NOTES US 0e 
Longueur du corps & du cou de la matrice. honda OU £a 
RU À C0 Re e PO RM 
Longueur des cornes de [a matrice........... n 4. 
Circonférence dans les endroits les plus gros..... #m  " 
Circonférence à l’extrémité de chaque corne..... on  #" 
Diftance en ligne droite entre les tefticules & l'extré- 

imite dela COMME MR SENS LE RS GR EU 
Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. u 


Longueur des tefticules. e + © = © e . € © © © © © © © © © © »© Là fl 


lignes: 


Fe 
4 ze 
2, 


10e 


10e. 


SR à: 


e 


m N HR O0 © © 


_ bin 
À! 


RURAL TEEN T  . 
| pieds, pouc. fignes. 
Eargebt, 24 a TAN En de as Er Mode 


Épaieur ee Mae ne nat een tt AUX N 4 1 


Le fquelette du zibet a beaucoup de rapport à celui du renard; 
cependant la tête décharnée du zibet eft à proportion plus petite, 
‘le mufeau eft beaucoup plus court, le front & le crâne font 
plus étroits, mais les arêtes du fommet de la tête & de l’occiput 
font plus faillantes, & les apophyfes du contour des branches 

de la mâchoire inférieure font beaucoup plus longues, 


Le zibet a fix dents incifives & deux canines dans chaque 
mâchoire, cinq dents mâchelières de chaque côté de là mâchoire 
du deflous & au côté droit de celle du deflus, & fix au côté 
gauche de cette mâchoire; quoiqu'il n’y ait aucun veftige d’al- 
véole au devant de la première machelière du côté droit de la 
mâchoire du defflus à l'endroit correfpondant à celui où eft la 
dent qui fe trouve de plus à gauche qu'à droite, il y a lieu 
de croire que les individus de l'efpèce du zibet ont fix dents 
mâchelières de chaque côté de la mächoire du deflus , & que 
c'eft par un défaut de conformation qu’il en manque une à droite 
dans celui qui fert de fujet pour cette defcription : le zibet a 
donc trente -huit dents. Le renard en a quatre de plus qui 
_ paroiïffent être la première & la dernière de chaque côté de la 
mâchoire du deflous : au refte les dents, de ces deux animaux 
diffèrent peu par leur pofition refpective & par leur figure, 
excepté les dents canines qui font beaucoup plus longues dans 
le renard. | | 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale du zibet 
eft plus élevée que celle du renard, & très-convexe d'un bout à 
l'autre : les apophyfes épineufes des dernières vertèbres, & la branche 
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inférieure de Fapophyfe tranfverfe de la fixième vertèbre font à 
propor tion plus grandes. 

Le zibet a, comme le renard, treize vbs dorfales, treize 
côtes de chaque côté, neuf vraies & quatre fauflés , huit os dans 
le flernum, fept vertèbres lombaires, & trois faufles vertèbres 
dans los facrum , maïs il en a vingt-deux dans la queue. La 
face extérieure de la patie fupérieure de los de la hanche eft 
moins concave que dans le renard, & les trous ovalaires {ont 
plus longs. | | 

Le côté antérieur de l'omoplate du zibet eff très-convexe fur 
fa longueur : Pépine eft terminée en avant par trois apophyles 
dont l'antérieure & lextérieure font arrondies ; la poftérieure eft 
mince & pointue. Les os du bras, de Favant-bras, de la cuifie 
& de la jambe font beaucoup moins longs que dans le renard, 
comme on peut le voir par les dimenfions rapportées dans la 
table fuivante en Îes comparant à celles des os du renard *: les 
os du carpe, du métacarpe , du tare, du métatarfe & des doigts 
reflemblent prefqu'entièrement à ceux du chat, Sa les dif- 
férences qui fe trouvent dans les dimenfions. | 
| | pieds. pouc. lignes. 
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DESCRIPTION 


D'É LA CLIP ET À 
L E corps de la Civette / pl xxx1v) eft moins alongé que 


celui du Zibet; elle a le mufeau plus gros & Ie chanfrein arqué 
en dehors, tandis que celui du zibet left en dedans; les oreilles 


de la civette font plus courtes & plus étroites ; au refte ces deux 
animaux ont beaucoup de rapport l'un à Fautre par la forme du 
nez, de la tête, du cou & des jambes. La queue de Ha civette 
étoit moins longue que celle du zibet, il fe trouvoit auffi quelque 
différence dans les pieds, car le pouce des pieds de derrière de 
la civette étoit de trois lignes plus près du fecond doigt, & ïül Y 
avoit deux petits tubercules fur le milieu de la face inférieure du 
métatarfe, & le tubercule qui étoit derrière le métacarpe étoit 
plus grand que dans le zibet, & en formoit un fecond plus petit 
à fon côté intérieur. Les ongles étoient plus gros & avoient 
une couleur noire. : 

Le poil de la civette, qui a fervi de fujet pour cette defcription, 
étoit plus long, plus dur & plus hériffé que celui du zibet ; ïl Y 
avoit aufli, comme dans cet animal, une forte de duvet fort 
doux, de couleur cendrée- brune, Le poil étoit de différentes 
couleurs mélées de blanc, de blancheître, de gris, de jaunâtre, 
de brun & de noir: ces couleurs étoient difpofées par bandes & 
par taches. L'endroit des mouftaches de chaque côté du nez avoit 
une couleur grife - blancheitre : le chanfrein, le tour des YEUX, 
les joues, la partie de la lèvre du deflus qui étoit au delà des 
mouftaches, la mâchoire inférieure en entier, la partie antérieure 
de la poitrine, l'aiffelle, l'avant - bras, la partie inférieure de la 
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jambe, les quatre pieds & le bout de la queue étoient de couleur 
brune mêlée de noirâtre; il y avoit aufli du gris fur la poitrine. 
Le front, le fommet, les côtés & le derrière de la tête & le 
ventre étoient de couleur grife mêlée de noirâtre & d’une légère 
teinte de jaunâtre, fans taches ni bandes. Les oreilles avoient du 
brun-noirâtre fur leur partie inférieure & du gris- jaunâtre {ur 
leur partie fupérieure. Cette même couleur mêlée de jaunûtre, 
de gris & même de blancheätre, étoit fur le cou & fur tout le 
refle du corps avec des bandes & des taches noires : il y avoit 
fur chaque côté du cou une bande qui commençoit à quelque 
diftance de la bafe de l'oreille, qui s'étendoit en ligne droite le 
Jong du cou & qui defcendoit devant l'épaule; fur la face infé- 
rieure du cou une grande tache terminée en.avant par quatre 
branches, dont deux remontoient de chaque côté du cou; fur le 
dos une large bande qui s'étendoit depuis le cou jufqu'au milieu 
de la queue, fur les côtés du-dos & fur les épaules de petites 
taches, fur les lombes deux ou trois bandes parallèles à la large 
bande du milieu, elles étoient interrompues dans quelques en- 
droits, de forte qu’elles paroïfloient formées par de longues taches 
réunies ; fur les côtés de la poitrine, fur les flancs, fur la croupe, 
fur Ja face extérieure de la cuifle & fur la jambe, des taches plus 
grandes que celles des épaules & des côtés du dos; enfin fur la 
face inférieure de la queue une bande & cinq ou fix taches 
noires en forme de demi-anneaux placés alternativement entre 
d’autres demi-anneaux de couleur grife- jaunâtre, | 
Le poil de la civette étoit plus gros, plus ferme & plus long 
que celui du zibet, principalement fous le ventre & fur le dos 
où il formoit une forte de crinière qui s’étendoit tout le long 
du corps depuis le cou jufqu'au milieu de fa queue, & qui étoit 
compolée de poils longs de quatre ou cinq pouces : ceux du 
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ventre avoient jufqu'à deux pouces & demi de longueur 
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, CEUX 


des épaules & de la cuiflé n'avoient qu'environ un pouce, & 


ceux du mufeau & des quatre pieds étoient très-courts. 


nu pieds. potc 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


_ depuis le bout du mufeau jufqu’à lanus....,.,. 2. 2. 
Fhautens du MUR MEVIR in ses stone. ss A: 6 
Hauteur chi run dé derriere sé us : “i0N  40, 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 

DUROAN. Liens saminnvtiimistse D à 


Circonférence du bout du mufeau fur lextrémité de 
FE Mmichoir miorellé L 44 00 0 idee 4 


ÿ 
Circonférence du mufeau, prife au deffous des yeux. # 8. 
Contour de l'ouverture de la bouche”. . , .. 51 4 


Diflance entre des deux nafeaux. : 0... 1H 4 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
dde Dodo LR ins ee et a #7 1 


Diftance entre l'angle pofiédieur @Toremles se LE ue D 
Longueur de l'œil d’un angle RL du db: 4 
Clireruie de TES. 50 LS PR EMEA D 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 
homnibure du chaire, Jon ma Maé bars  os: RÉ 


La même diftance en ligne droite. . ........., hit 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. » ro. 
Longueur. desoreMess 0 REA AE RSI, 
Largeur de la bafe mefurée fur la courbure extérieure. #” 2. 
Diftance entre les deux oreilles prife dans le bas, .. #” 2. 
Longueur du cou..,...,..,,...........0 4 4 
Creer Te CSP PRES AT GS EURE 7 6. 
Circonférence du corps prife derrière les jambes de  : 
AeVants el Ne HAUTE 1404 
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| | pieds. peuc. lignes: 
La même circonférence à l'endroit le plus gros... , ‘14 6. 9: 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 1, 4. 3 
Longueur du tronçon de PRO EN CR RD 
Circonférence de la queue à l'origine du tronçon... » 4. 3 
Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu’au 
boitndt hs AS dédie ti HOUR 6. 
Largeur de Pavant-bras au coude. ............ 1 2  n 
Épaiffeur au même endroit .............,.,, W 1. 1. 
Circonférence du poignet, .......,....,.. We oo 
Circonférence du métacarpe.. ......., ile: di 9. 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. » 3 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, » 5. 
Largeur du haut de la jambe. .:5............. 4 3 
Épaiflèur :..: sun seit idint nemsitt et ES 
. Largeur à l'endroit du talon...........,.... 4 7. 
Circonférence du MÉRne  AL VNNL JU e 9 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. # 4. 7. 
Largeur du pied de devant..........,....4.. #1. 2. 
Largeur du pied de derrière. ................ 4 1. 4 
Longueur des plus grands ongles. ............ w on  $. 


Largeur à la bafe. .............,......... HU NO +. 


'épiploon s’étendoit jufqu'au pubis, & formoit un réfeau 
dont les mailles étoient à jour comme dans lépiploon de Ra 
loutre & du zibet. | 

Quoique les inteflins fuflent racornis & refferrés par lefprit 
ardent où cet animal avoit été gardé pendant long-temps, car 
‘il étoit venu de Saint-Domingue dans du tafa, ils ont paru 
reffembler à ceux du zibet par leur fituation & par leur forme. 


Le 


D'Es LA MAIIVOENTETOE ‘4 

Le duodenum s’étendoit jufqu'au dela du rein; les circonvo- 
lutions du jejunum étoient dans la région ombilicale & dans 
l’'hypogaftrique, celles de l'ileum dans le côté gauche & dans 
le côté droit, enfuite il pafloit de droite à gauche avant de fe 
joindre au cœcum qui étoit dans le côté droit : le colon étoit 
fi court qu'il paroifloit faire partie du rectum. 

Le grand cul-de-fac de l’eftomac étoit encore moins pro- 
fond que dans le zibet, & l'angle que forme la partie droite 
étoit plus obtus ; au refle les eflomacs de ces deux animaux fe 
reflembloient. Les inteflins avoient auff à très-peu près 11 même 
_figure , excepté que le cœcum du zibet étoit plus court , plus 
gros, & cylindrique prefque dans toute fon étendue; l'extrémité 
n’étoit pas conique, mais elle formoit une pointe courte, moufle 
& courbée vers l’ileum comme dans le zibet. 

Le foie, la véficule du fiel, la rate, le poumon, le cœur, 
&c. de la civette reflembloient à ces mêmes parties, vûes dans 
le zibet, tant par la fituation que par k figure. 

Mais la langue différoit de celle du zibet en ce qu'il y avoit 
fur la partie antérieure un filon longitudinal, & que les papilles 
étoient très- petites & prefqu'imperceptibles. Le palais étoit tra- 
verfé par huit ou neuf filons dont la largeur & les bords étoient 
moins irréguliers que dans le zibet ; ils formoient une pointe 
dirigée en arrière & deux convexités en avant. Les anfractuofités 
du cerveau étoient dirigées longitudinalement comme dans {e 
zibet. | | 
Il n'y avoit que quatre mamelons , deux de chaque côté du 
ventre, lun près des cartilages des faufles côtes, & l’autre à trois 
pouces de diftance en arrière. 

La civette avoit, comme le zibet, entre l'anus & la vulve 
orifice d’un conduit au fond duquel fe trouvoit l'entrée de deux 


Tome IX. Vu 


338 DYETSACURII EP FE ON 
poches / AB, pl xxxv, fig. 1, vües par leur face inférieure, 
& fig. 2, vues par leur face fupérieure ) ; ces poches renfermoient 
chacune une glande deftinée à la fecrétion du parfum de la 
civette: mais le parfum & les glandes avoient été altérées & 
déformées par le tafña : il m'a paru cependant que les glandes 
reffembloient beaucoup à celles du zibet : ces organes ont été 
décrits par plufieurs Auteurs *, | . 
ous pieds. pouc. lignes. 

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 

CAE EI MONTE FDUS PO URNE MR RNE Emo dE 
Circonférence du duodenum dans les endroits les plus | 

fes LE HU LPO SSH EN SE NE an ul JE 2: 
Circonférence dans les endroits les plus minces... ww +, 10. 
Circonférence du jejunum dans Îles endroits les plus 

PTOS. . +... HO Te ee PE Dee PE SR 
Circonférence dans les éndroits les plus minces..." ‘# 2. # 
Circonférence de Pileum dans les endroits les plus gros #» 2. 6 
Circonférence dans les endroits les plus minces. . ... #” 1, 7. 
PONLUEUE JL CURE, 2e ie Rte in ne Ni 
Circonférence à l'endroit le plus gros .. Pt HU USE 
Circonférence à l'endroit le plus A UC R T 9... 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 2 
| Circonférence dans les endroits les plus minces .., # 2. y 
Circonférence du rectum près du colon. .,..... A de 2, 
Circonférenuce du rectumpres de anus, . 0.5... nt lo TE. 


Longueur du colon & du reétum pris enfemble . .. " 8. €. 


* Mémoires pour fervir à l'hiftoire naturelle des Animaux, première partie. 
Mémoires de l’Académie royale des Sciences, année 1728. Il y a aufli des 
deftriptions & des figures de la Civette dans l’Anatomie de Blañius, pages 72 
Pro | | ; 
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Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 
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Longueur de fa petite courbure depuis lœfophage 


jufqu’à Pangle que forme la partie droite. ..... 
Longueur depuis l’œfophage jufqu'au fond du grand 
CO eu... 
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Circonférence de l'œfophage. . ... 


Circonférence du pylore. ........ 
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A TP Re à 
Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

éc le float. Ana tr, pénis di here es 
Largeur de chaque côté du centre nerveux ....... 
Circonférence de la bafe du cœur. .....,,..... 
Hauteur depuis la pointe jufqu’a 11 naïffance de l'artère 

pÜlmonalne,. évssiesescefot se SDS 6 ea lin nie res 65 
Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac pulmonaire. . .. 
Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors... 
Longueur.de hlsngue. «1.65. Shoes . aid Lu 
Longueur de fa partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
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Largeur de Îa langmeshs cam dass. ds 
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Diftance entre l’anus & [a vulve . ........ 
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| : pieds. pouc, lignes, 
Grande ciréonférence’ de K°veflie., . 4... y pe" 
Fée Chico LS 4 6. à 
Liobpuenr de FEU RS le use se ON 4 2. 
nee à de à Fr # 
: Longueur du corps & du cou de la matrice. .... w Fe 0 
CFO CIBACE Se de ei resume ais Not NS 0 où 
Longueur des cornes de la matrice .....%...e,. 4 $. 4 
Circonférence dans les endroits les plus gros. .... # #3. 


Ée fquelette {pl xxxr, fig. 3) de la civette a beaucoup de 
rapport à celui du zibet ; cependant la tête de la civette a Le front 
plus élevé, les arcades zigomatiques font moins convexes en 
dehors & en haut, aufli la tête eft moins large : l'arête du 
fommet eft moins élevée. 

La civette a deux dents de plus que le zibet ; il paroït que 
c'eft k première des mächelières de chaque côté de la mà- 
choire du deflous; elles font au hombre de fix, tandis qu'il 
n'y en a que cinq dans ke zibet : au refle ces deux animaux 
diffèrent peu l’un de l'autre par la fituation & la figure des dents, 
excepté que celles de la civette font à proportion plus groffes. 

Les apophyles tranfverfes de la première vertèbre cervicale 
font plus étroites par Fextrémité poftérieure dans la civette que 
dans le zibet. L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre ne 
s'étend pas en arrière, & la partie fupérieure eft moins convexe. 
La partie inférieure de lapophyfe accefloire de la fixième ver- 
ièbre eft échancrée, & la face externe de la partie antérieure 
de l'os de la hanche eft plus concave. 

Ea queue eft compofée de vingt-cinq faufles vertèbres. L’ex- 
trémité de Tépine de lomoplate na que deux apophyfes, ane 
cn avant & une en bas, 
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Les autres os de ce fquelette ne diffèrent prefque pas de ceux 
qui y correfpondent dans le fquelette de la civette, excepté les 
différences de proportion dont on peut juger par les dimenfions 
rapportées dans la table fuivante , en les comparant avec celles 


des os du zibet. 


Longueur de la tête depuis le bout de la mächoire 
fupérieure jufqu’a locciput................ 
La plus grande largeur de DIM ss... 
Longueur de la mâchoire inférieure, depuis fon extré- 
mité jufqu’au bord poftérieur de Papophyfe con- 
DOM D... ns parie is 
Largeur à l'endroit des dents canines ........... 
Largeur de Ia mâchoire fupérieure à l'endroit des dents 
MONS 5 ne vai nus aan ts 
Largeur à l'endroit des dents canines........... 
Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines . . . 
Longueur de cette ouverture. ......,....:.... 
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Longueur des os propres du nez.......,...,... 


Largeur à l'endroit le plus large .....,,,,.,... 
Fate dés orbites: 0 is... 
Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
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L'AUGENET TE® 


L À Genette eft un plus petit animal que les Civettes ; 
elle a le corps alongé, Îles jambes courtes, le mufeau 
pointu, la iète cfhlée , le poil doux & mollet, d’un 
gris cendré, brillant & marqué de taches noires, rondes 
& féparées fur les côtés du corps, mais qui fe réuniffent 
de fi près fur la partie du dos, qu'elles paroïffent former 
des bandes noires continues qui s'étendent tout le long 
du corps; elle a aufli fur le cou & le long de l’épine 
du dos une efpèce de crinière ou de poil plus long, qui 
forme une bande noiré & continue depuis la tête jufqu’à 
la queue, laquelle eft auffi longue que le corps, & mar- 
quée de fept ou huit anneaux alternativement noirs & 
blancs fur toute fa longueur; les taches noires du cou 


* La Genette, en Efpagnol, Genetta, 

Genette. Bellon, Obférn fol. 73. 

Genetta. Gefner, Æiff. quadrup. pag. 5 49. 

Genetta vel Ginetta, Ray, Synopf. quadrup, pag. 201. 

Muftela caudä annulis nigris albidifque cint&. Genetta, Linn. Syf. nat. 
edit. VI, pag. 5. Genetta, Viverra caudä annulatâ, corpore fulvo-nigri- 
cante maculato. Syft. nat. edit. X, pag. 45. ÂVota. Que du genre des 
Muflela, elle a paffé dans celui des Viverra, & qu'il en eft ainfr de la 
plufpart des autres anlinaux que cet Auteur, à chaque édition, change 
de genre fans en donner aucune raifon. 

Miuflela caudà ex annulis alternatim albidis ér nigris variegatä, , 
Genetta, La Genetie. Briflon, Reon, animal, pag. 252 
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font en forme de bandes, & l’on voit au deffous de 
chaque œil une marque blanche très-apparente. La 
genette a fous la queue & dans le même endroit que 
les civettes, une ouverture ou fac dans lequel'fe filtre 
une efpèce de parfum, mais foible & dont l’odeur ne 
fe conferve pas : elle eft un peu plus grande que la 
 fouine, qui lui reffemble beaucoup par la forme du corps 
aufli-bien que par le naturel & par les habitudes; feule- 
ment il paroîit qu'on apprivoife la genette plus aifément: 
Bellon dit en avoir vû dans les maifons à Conftantinople, 
qui étoient auffi privées que des chats, & qu’on laïfloit 
courir & aller par-tout, fans qu’elles fiffent ni mal ni 
dégât. On les a appelées chars de Conflantinople, chats 
d'Efpagne, chats genette ; elles n’ont cependant rien de 
commun avec les chats, que l'art d’épier & de prendre 
les fouris : c’eft peut-être parce qu’on ne Îles trouve guère 
que dans le Levant & en Efpagne qu’on leur a donné 
le furnom de leurs pays ; car le nom même de generte 
ne vient point des langues anciennes, & n’eft probable- 
ment qu'un nom nouveau pris de quelque lieu planté 
de genet, qui comme l'on fait eft fort commun en 
Efpagne, où l’on appelle auffi geners des chevaux d’une 
certaine race. Les Naturaliftes prétendent que la genette 
n’habite que dans les endroits humides & le long des 
ruifleaux, & qu'on ne la trouve ni fur les montagnes 
ni dans les terres arides. L’efpèce n’en eft pas nom- 
breufe, du moins elle n'eft pas fort répandue ; il n’y en 


a point en France ni dans aucune autre province de 
l'Europe, 


DESLA CIE NIMATE ‘14 
L'Europe, à l'exception de l'Efpagne & de la Turquie. 
Il lui faut donc un climat chaud pour fubfifter & fe 
multiplier ; néanmoins il ne paroît pas qu’elle fe trouve 
dans les pays les plus chauds de l’Afrique & des Indes ; 
car la foflane, qu’on appelle Generre de Madagaftar, 
eft une efpèce différente, de laquelle nous parlerons 
ailleurs. 7 | 

La peau de cet animal fait une fourrure légère & trés- 
jolie : les manchons de genette étoient à la mode il y 
a quelques années, & fe vendoient fort cher; mais comme 
l'on s’eft avifé de les contrefaire, en peignant de taches 
noires des peaux de lapins gris, le prix en a baïflé des 
trois quarts & la mode en eft paflée. 
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+ 


DE RA CENETTFTE 
LA Genette /pl xxxv1) eft à peu près de Ia même grofleur, 


de la même longueur & de la même figure que la fouine; 
cependant elle a la tête plus étroite , le mufeau plus effilé, les 
oreilles plus grandes, plus minces & plus nues, les pattes moins 
grofles & la queue plus longue : le poil ef beaucoup plus court, 
principalement fur la queue, ce qui fait paroïtre le corps de la 
genette moins étoffé que celui de la fouine, & la queue plus 
mince, quoique le tronçon foit plus gros. 
Cet animal eft taché de noir fur un fond mêlé de gris & 
de roux. [1 a deux fortes de poils, Fun plus court que l'autre & 
* plus doux ; le plus long n'avoit guère plus d'un demi-pouce de 
Jongueur fur le corps, & près d’un pouce fur la queue de Ia 
genétte qui a fervi de fujet pour cette deïcription : ces deux 
fortes de poils étoient de couleur cendrée fur la plus grande 
partie de leur longueur, & ils avoient l'extrémité noire, grife ou 
roufle. Le chanfrein, le front, le fommet & les côtés de la tête 
étoient roufleatres , avec quelques teintes de noir & de gris; ia, 
partie poftérieure du tour des | yeux étoit roufle ; lantérieure &c 
les paupières étoient noires. Il y avoit une tache blanche au 
deflous de l’angie antérieur de l'œil, & une tache noirâtre au 
devant de la blanche, qui n’en étoit féparée que par une petite 
bande rouffe; la tache noire s’étendoit depuis le chanfrein prefque 
jufqu’à fa lèvre. La partie antérieure de la lèvre de deflus, la 
lèvre & la mâchoire de deflous, la gorge & la face inférieure 
du cou étoient d’une couleur grife-cendrée. Quatre bandes noires 


L.d 
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s'étendoient fur la face fupérieure du cou depuis locciput juf- 
qu'au delà du garot & des épaules ; une autre bande de fa même 
couleur commençoit au milieu du dos & fe prolongeoit jufqu'à 
la croupe. Les côtés du cou, du dos, de la poitrine & du“ 
corps, la face extérieure du bras & de lavant-bras jufqu'au 
pied, les flancs , fa croupe & la face extérieure de la cuifle & 
de la jambe étoient parfemés de taches noires de différentes 
grandeurs ; les plus grandes avoïient jufqu'à un pouce de di- 
mètre. Toutes ces taches & ces bandes étoient fur un fond 
mêlé de gris & de roux ; les taches avoient plus détendue, & 
étoient placées plus près les unes des autres fur la partie fupérieure 
de Taningal que fur l'inférieure; de forte que le noix dominoit 
für Ja partie fupérieure : il ne paroifloit que de petites taches 
brunes fur la poitrine & fur le ventre qui étoient prefque 
entièrement de couleur grife-roufleitre. Les aiflelles & les 
aines, la face intérieure des quatre jambes & les pieds avoient 
une couleur grife-noirâtre. Il y avoit du brun-noirître au 
deflus du talon & le long de la plante des pieds de derrière. La 
queue étoit entourée de quinze anneaux alternativement noirs & 
blancheîtres avec quelques légères teintes de roux : les anneaux 
noirs avoient plus de largeur vers l'extrémité de la queue. 


| pieds. pouc, lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à lanus....... 1. $. # 
Huteut du train de devant. 4,450 LE pit 
Hauteur duftrain -de: dernières #04. Le UN 0 SU 


Longueur de la tête depuis le bout du mu eau jufqu’à 
0 de de iae re 


Circonférence du bout du mufeau. ..…..:....... n 2. 


Contour de louverture de la bouche RS PR oo 4 


_æ 


348 DESCRIPTION 


; sun pieds. pouc, lignes, 
Diflance entre les deux nafeaux............,. 4 on 3. 


Diflance entre le bout du mufeau & angle antérieur 

de Pœil.................,......44. M D À 
Diftance entre l'angle poftérieur GE TOC ss des A 0 4 
Longueur de FPoœil d’un noie A lRURS 
Ouvette del ed ii ce Fe en 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée : 
en fuivant la courbure du chanfrein. ....,..... on 4 10. 


La même diftance mefurée en ligne droïte ...,.. #1 n 7. 


Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
oreilles ® @& ®& © € + € »+ e. + + 9 e À . + € ss + & se CRC | ° e e © 1! 6. {} 


Longueur des oreilles... «...:,..,,,444% 02. 1 M 2, 


Circonférence de la bafe, mefurée fur [a courbure 
extérieure L2 © e L] [2 L2 © 8 e $ (2 e e e e 6€ e e e L] [2 . e e e L2 e ll : ES 


7 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas... ”. 1. 3 
Longueur du cou.............,....,,... RE 6 
Creonférence: dé couche it Noa eu 6 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant eh dets AU ee BRR LENOIR SR ile 
Circonférence prife à lendroit le plus gros ..... 4 9 
Circonférence prife devant les jambes de derrière ... ». mo 
Longueur OU HONCON UE & dheue pti 
Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. .. 4 3. n 


Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu’au 
POIDRO., à Ne sde es PSN MR On 


Largeur de Favant-bras près du coude.......... # «710 
Épaiffeur de lavant-bras au même endroit ....... #1 "1 7. 
Ceonffrence du | poisnst. rs Minnie Re RME 
Circonférénes du métatarfé int SO SOINS, 
ÿ 


Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 1 1. 


DYESU LA COEN'ETMPE ad 

pieds. pouc, lignes. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. 1 34. 6. 

Largeur du haut de Ia jambe. ......... dl GS Sr 

Épalleur. st enide ilate NE uit re D NE 
_ Largeur à l’endroit du talon...........,,,. 40 n 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles... 1 2. 
Largeur du pied de devant. ........ MR TO DOM T4 
Largeur du pied de derrière... .. Pose ut te 


Longueur des plus grands ongles. ............ on y 


a 
2° 


EE 
9: 
7° 

Circonférence. du métatarfes in 20220 nu à da une des Vo pese 
10, 
ré 
8. 
4 3 
1. 


Largeur à Ia bafe.........,.......,.,.... fl 


Cette genette pefoit deux livres quatorze onces deux gros. 
L'eflomac fe trouvoit au milieu de l'abdomen, & s'étendoit 
d'un côté à l'autre obliquement de gauche à droite & de devant 
en arrière. L'épiploon fe prolongeoit auffi loin que les inteftins : 
on voyoit au delà une partie des cornes de fa matrice . de l 
veflie, 


Les inteftins grêles faifoient de grandes circonvolutions qui 
s'étendoient dans les différentes régions de l'abdomen. Le coœcum 
(pl xxxvit, À, fig. 1) étoit placé au deflus dans la région 
ombilicale, & dirigé en avant ; enfuite le canal IntefHUE fe pro 
longeoit en droite ligne jufqu’à l'anus. 


Le grand cul-de-fac de l’eflomac étoit peu profond. Les intel 
tins reflembloient beaucoup à ceux du chat; les grêles avoient 
tous à peu près la même groffeur : leurs membranes étoient 
fortes & épailles. Le cœcum /pl xxxv11, À fig. 1 ) avoit peu 
de ongueur ; il étoit pointu. ‘A peiné pouvoit-on reconnoitre 
le colon dans le canal inteftinal, parce qu'il navoit que très-peu 
de longueur depuis le coœecum jufqu'à l'anus. 
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Le foie s’étendoit un peu à droite; il étoit compolé de cinq 
lobes : Ie plus grand fe trouvoit placé en partie à gauche & en 
plus grande partie à droite ; il étoit divifé en trois portions par 
deux fciflures : le ligament fufpenfoir pafloit dans une, & la 
véficule du fiel étoit placée dans l'autre. Le plus grand lobe après 
le premier étoit à gauche, les trois autres à droite, le plus petit 
de tous tenoit à la racine du foie. Ce vifcère pefoit une once 
fix gros : il étoit rougeÂtre au dehors & noirâtre au dedans. 


La rate étoit placée le long de la grande courbure de leffomac; 
elle pefoit un gros & quatre grains ; elle avoit la figure ordi- 
naire à ce vifcère, & une couleur noirûtre. : 


“Le pancreas formoit une bande fort large, & s’étendoit {ur 
l’eflomac depuis le commencement du duodenum jufqu'à l'ex- 
trémité inférieure de ka rate: il ma paru avoir des prolonge- 
mens à peu près comme celui de la belette, mais je n'ai pü les 
voir diftinétement, parce que la couleur de ce vifcère étoit 
changée , l'animal étant mort depuis long-temps. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche: ils 
avoient très-peu d’enfoncement, Je n'ai rien diftingué au de- 
dans, parce que la corruption avoit rendu leur confiftance très- 
molle. 


Le centre nerveux du diaphragme étoit fort peu étendu, à 
peine pouvoit- on apercevoir fes branches poflérieures : la partie 
charnue étoit épaifle. 

Les poumons étoient compofés de fix lobes : il s’en trouvoit 
quatre à droite & deux à gauche : des quatre du côté droit, 
trois étoient rangés de file, & le quatrième {e trouvoit placé 
près de la bafe du cœur ; le troifième paroïfloit le plus grand 
de tous, & le quatrième étoit le plus petit. Le lobe antérieur 


D'ESAA GENE ALE 36: 
du côté droit étoit divifé en deux parties prefque égales par une 
profonde échancrure, 

Le cœur étoit placé dans le milieu de Ia poitrine, dirigé 
obliquement de devant en arrière, & de droite à gauche; il 
avoit la pointe moufle & il étoit die rond. 

L'extrémité de la langue étoit arrondie & fort mince: Ia 
partie antérieure avoit de petites papilles dirigées en arrière, 
fort pointues & très-apparentes. Cette même partie de Ia langue 
étoit traverlée dans le milieu par un filon longitudinal qui ne 
fe prolongeoit pas für la partie DO ieure dont les papilles étoient 
fi petites que l’on avoit peine à les apercevoir, mais il y avoit 
deux glandes à calice fort apparentes, une de chaque côté à 
deux lignes de diflance l'une de Fautre, & plus loin une troifième 
plus petite, & placée dans le milieu de la langue, de façon qu'elle 
formoit un triangle avec les deux autres. L'épiglotte toit 
pointue. 


Le palais étoit traverfé par dix ou Le Gi llons fort irrégu- 
liers, tant pour leur longueur que pour leur direétion; ils étoient 
tous plus ou moins convexes en devant. Le cerveau pefoit un 
gros & demi, & le cervelet vingt-fix grains. 

4,0 n'y avoit que quatre mamelles, deux de chaque côté du 
ventre. | 

Cette genette étoit femelle. IT y avoit entre la vulve / À, 
pl xxxvII1) & l'anus / B) une ouverture /C D) qui commu 
niquoit dans une cavité profonde de huit lignes dans quelques 
endroits ; le fond de cette cavité étoit percé par deux orifices 
(EF) ; y ayant introduit des filets /G A), ils ont pénétré chacun 
dans l'intérieur d'une glande {A À, pl. XXXIX) qui avoit dix 
lignes de longueur &c cinq d'épaifleur. Ces glandes ayant été 


Far ra, 
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ouvertes /ABCD, pl xxxVIT, fig. 2) H s'eft trouvé dans 
eur intérieur une cavité / £ F') dans laquelle les flilets /G À, 
pl xxxvii, fig. 2, à pl. xxxvi111) étoïient entrés: il y avoit 
dans cette cavité des poils ou brins en forme de poils de cou- 
leur roufle *; les uns tenoient aux parois de la cavité / CL, 
pl XXXVII , fg. 2), les autres étoient méêlés avec une matière 
grafle qui avoit une confifance de pommade , une couleur jau- 
nâtre & une odeur approchante de celle du mufc, mais moins 
forte : élle prenoit feu à la flamme d'une chandelle, &c étant brülée 
elle avoit une odeur très- defagréable. J'ai vù dans Ka fubftance 
de chacune de ces glandes grand nombre de petites cavités à 
peu près comme dans une éponge ou dans une pierre ponce, 
Ces cavités étoient pleines d'huile jaunâtre & odorante qui 
tomboit par des conduits dans le réfervoir du milieu de la 
_ glande où Fhuïle SéRArTQIE En lobfervant au microfcope je 
aÿ ai point aperçü de brins foyeux, comme M. Morand en a 
vä dans h civette. Il m'a paru que les petites cavités de ces 
glandes, qui étoient autant de follicules |, communiquoient les 
unes avec les autres, mais ces organes étoient trop altérés par la 
corruption pour être exactement décrits. : 

Le vagin /1K, pl. XxxXvIT, fig. 2) étant ouvert, le clitoris 
Va), lorifice { L) de Purètre & celui {4} de la matrice (M, 
pl xxxvil, fig 2, © B, pl XXXIX) ont paru très- diftincte- 
ment. Les comes / NO, pl. XX XVII, fig. 2; NE, PR ETAPIIT, 
& CD, pl. xxx1x) de la matrice étoient en ligne droite; 
la corne du côté droit ayant été ouverte, fes parois internes 
{N, pl. xxxvii, fig. 2) fe font trouvées très-unies, Les tefticules 


* Ils m'ont paru reflembler à ceux qui ont été obfervés par M. Morand. 
Mémoires de l Académie ue des Sciences , année 1728 , Page 407 ; par 
M. de la ie, année 17213 POLE 449 

(PQ, 
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[PQ plxxxvir, fig. 23 MM, pl xxxviri, d EE, 


pl xxx1x) étoient de forme ovoiïde. Je nai và dans leur 
intérieur que de petites caroncules. Les trompes /pl #xxvirs; 
RR, fig. 2; NN, pl xxxviti, à FF, pl. XXXxIx) étoient 
fort grofles. La veflie {pl xxxvr1, 4, fig. 2; 0, pl. XXXVITT, 
& G, pl xxx1x) avoit la figure d'un œuf eg le gros bout 


étoit du côté de lurètre /p/. XXXVIT, JT, fg2; PH XXXVIIL, 
€ H, pl. XXXIX). 

I fe trouvoit, au deflus des glandes du parfum, deux poches 
pl xxxvii, V, fig. 2: QQ, pl xxxviri, à 11,pl xxx1x), 
une de chaque côté du reétum / pl xxxvir, X, fig. 2; R 
pl XXXVIIT,  K, pl. xXX1x) ; chacune de ces poches avoit 

environ un demi-pouce de diamètre, & communiquoit au bord de 
fanus {B, pl xx XVIII) par un . bas par un flilet SS. 
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La tête du fquelette /pl x1) de la genette eft fort alongée ; 
elle reflemble beaucoup à celle du renard, quoiquelle ait le 
mufeau beaucoup moins long, le front plus élevé & le fommet 
plus convexe, & que fa largeur, prife à l'endroit des arcades 
zigomatiques, foit moindre à proportion de fa longueur prife 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'extrémité de la crête formée 
par l'os occipital. | 

Les dents font au nombre de quarante, vingt dans chaque 
mâchoire ; favoir, fix incifives, & de chaque côté une canine 
& fix mâchelières. Aïnfi la genette a deux dents de plus que 
la fouine dans la mâchoire fupérieure; la dernière de chaque 
côté eft un. peu plus grande que la première, & plus petite que 
les quatre autres ; au refte les dents de la genette refflemblerit 
prefqu’entièrement & correfpondent à celles de la fouine.. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale étoit 


DEC LA ARNER CE 
beaucoup plus alongée en avant qu'en arrière; fa partie fupérieure 
formoit une ligne droite & parallèle à la longueur du cou de 
Janimal, excepté fur le bout antérieur qui étoit arrondi. La 
branche inférieure des apophyfes tranfverfes de la fixième ver- 
tèbre n'avoit prefque point d’échancrure ; les apophyfes épineufes 
des cinq dernières vertèbres étoient longues , principalement 
celles de la feptième.  . 

H y a treize vertèbres dorfales ; les apophyfes épineufes des 
neuf premières étoient inclinées en arrière, celle de la dixième 
étoit droite, & les autres s’inclinoient en avant. Des treize côtes, 
neuf font vraies, & quatre faufles. Le fternum eft compolé de 
huit os : les premières côtes s'articulent de chaque côté de la 
partie moyenne du premier os ; l'articulation des fecondes côtes 
eft entre le premier & le fecond os, celles des troifièmes côtes 
entre le fecond & le troifième os, & ainfr de fuite jufqu'aux 
huitièmes & neuvièmes côtes qui s’articulent entre le feptième 
& le huitième os du flernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de {ept ; les apophyfes 
tranfverfes des premières font très-petites, mais celles des autres 
fe trouvent d'autant plus longues que là vertèbre dont elles dé- 
‘pendent eft plus près du facrum; toutes ces apophyfes , à l'ex- 
ception de celles de la première vertèbre , font inclinées en avant. 

L'os facrum étoit compofé de trois faufles vertèbres, & fa 
queue de vingt-huit. Les os du baffin ne m'ont paru différer 
de ceux du chat, qu'en ce que la gouttière étoit plus courte & 
les trous ovalaires plus Jon gs. 

Les os de l'épaule, des quatre jambes & des pieds reflem- 
bloient prefqu'entièrement à ceux du chat, excepté les différentes: 
dimenfions dont on pourra juger par la table fuivante; & le 
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doigt qui eft de plus dans les pieds de derrière de Ra genette 


que dans ceux du chat. 


Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 


 fupérieure jufqu’à locciput ..........,.,... 


La plus grande largeur de la RS OO 
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Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
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phyfe condyloïde...................,. 


Largeur à l’endroit des dents canines. ........ 


Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des dents 
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Hauteur de Fos depuis le milieu de fa cavité coty- | 
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Longueur dUpeéroné:. #4... 4 4h out cé sotms M: 20m 
Circonférence a endroit le plus Huncé.....,./. an x à. 
Élaüteut du Gen 3 ARR ins MIEL A 
Eotouent donna is. Ne #4) de 8. 
_ Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le | 
Mugtoli ah UE te For fe nf 3% 
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3 62 HISTOIRE NATURELLE 
00000000000000000000000 
DU LOUP NOIR. 


N OUs ne donnons la defcription de cet animal que 
comme un fupplément à celle du Loup, car nous les 
croyons tous deux de la même efpèce. Nous avons dit, 
dans l’hiftoire du toup *, qu'il s’en trouve de tout blancs 
& de tout noirs dans le nord de l'Europe, & que ces 
loups noirs font plus grands que les autres : celui - ci eft 
venu du Canada; il étoit noir fur tout le corps, mais 
plus petit que notre loup ; il avoit les oreilles un peu 
plus grandes, plus droites & plus éloignées l’une de 
l'autre, les yeux un peu plus petits, & qui paroïfloient 
auf un peu plus éloignés que dans le loup commun. 
Ces différences ne font, à notre avis, que des variétés: 
trop peu confidérables pour féparer cet animal de l’ef- 
pèce du loup ; la différence la plus {enfible eft celle de 
la grandeur ; mais, comme nous l'avons déjà dit plus 
d'une fois, les animaux qui font communs aux deux 
continens, c'eft-à-dire, ceux du nord de l’Europe & 
ceux de l'Amérique feptentrionale, diffèrent tous par la 
grandeur, & ce loup noir de Canada, plus petit que 
ceux de l'Europe, nous paroït feulement confirmer ce 
fait général ; d’ailleurs comme il avoit été pris tout petit... 
& enfuite élevé à la chaîne, la contrainte feule a peut-être 


* Voyez dans le VII. volume de cette Hiftoire. Naturelle, Particle: 
du Loup, page $ 0. 
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fu pour l'empêcher de prendre tout fon accroiffement: 
nos loups ordinaires font auffi plus petits & moins comuns 
en Canada qu’en Europe , & les Sauvages en eftiment 
fort la peau “: les loups noirs, les loups-cerviers, les 
renards y font en plus grand nombre. Cependant le 
renard noir y eft aufh fort rare; il a Le poil infiniment 
plus beau que le loup noir , dont la peau ne peut faire 
qu'une fourrure aflez groffére. | 

Nous n’ajoûterons rien de plus à la defcription que 
M. Daubenton a faite de cet animal que nous avons vû 
vivant, & qui nous a paru refflembler au loup, non 
feulement par la figure, mais par le naturel, n'étant de- 
venu déprédateur qu'avec l’âge?, & n'ayant, comme 
le loup, qu'une férocité fans courage qui le rendoit 
lâche au combat quoiqu'il y fût exercé. 

* Voyage de Sagard Theodat. Paris, 1 6 32, pagt 307: 


b Voyez dans le VIL.® volume de cette Hiftoire Naturelle, Farticle 
du Zoup, pages sr &'$2, 
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DESCRIPTION 
D'UN LOUP NOIR. 


C ET animal /p/ XL1) avoit été pris fort jeune au Canada , & 
apporté en France par un Officier de Marine qui le garda dans 
fa maifon pendant quelque temps; mais l'animal étant devenu 
féroce en grandiflant, il fut mis au combat du taureau-à Paris, 
où il ne montra pas beaucoup de courage lorfqu'on le fit entrer en 
fice: mais dès que l'on approchoit de la loge où on le gardoit, ik : 
entroit en fureur, fe jetoit brufquement en avant de toute la lon- 
gueur de fa chaîne, montroit les dents & aboyoit, non pas comme 
les chiens, mais feulement par des cris fuccefifs & interrompus 
qu'il ne répétoit qu'après d'affez longs intervalles. Cet animal, 
quoique betucoup plus petit que le loup, lui réflembloit par la 
forme du corps & de la tête, fur-tout par la pofition oblique des 
yeux; mais les oreilles étoient plus pointues & plus éloignées lune 
de l'autre que ‘celles du loup; les yeux paroïfloient plus petits & 
placés à une plus grande diftance l'un de l'autre ; la queue n'étoit 
pas fi grofle, peut-être parce que l'animal fe trouvoit dans le 
temps de la mue & qu'il avoit déjà perdu une partie de {on 
poil. Celui qui étoit le long du dos depuis le garot jufqu'à la 
croupe avoit plus de longueur que le poil du refte du corps, 
& formoit une crinière qui étoit plus longue fur le garot 
fur la croupe que fur le dos & les lombes. Cet animal étoit 
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Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mulfeau jufqu’à lPanus. ...... 2. 11. # 
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Fa ; pieds. pouc. liones, 
Hauteur d& train.de: derrière. sur. ut 4e: 00 1 6 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 
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La mêine diftance en ligne oeil. D À 9. 
Circonférence de à tête, entre les yeux & les oreilles. 1. 3. 6 
Longueur des oreilles Un ne Aér}:3 
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Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . # 4 3- 
Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu’au 
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pieds. pouc. lignes. 
Épaifleur au même endroit ......osesssesee BR LP 


Circonférence du.poignet. 4 4 54 ee cu ses nes: 0 de Gun 
Circonférence du métacarpe . «....sensvvrvst # 3.10, 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, . # $. 7”, 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. # 8. 6. 
Largeur du haut de la jambe . ........, he ri a 
LUE 4 due Ma Ledua La OR PAU du vis 
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Circonférence du métuanei. Lau, DU nr A 
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Largeur du pied de devant. ........,,.,....,. 4 1. 6. 
Largeur du pied de derrière .........,,,,.... 4 1. 6. 
Longueur des plus grands ongles. ...,,....... 4 " 82. 
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Cet animal péfoit quarante - trois livres. L'épiploon s’étendoit 
jufqu'au pubis comme dans le chien. 

Le duodenum fe replioit en deflus dans le flanc droit, & fe 
prolongeoit en avant pour fe joindre au jejunum; cet inteftin 
failoit fes circonvolutions dans la partie antérieure du côté droit, 
dans la région ombilicale & dans la partie antérieure du côté 
gauche ; les circonvolutions de l'ileum étoient dans le côté gauche 
& dans les régions iliaque & hypogaftrique. Le cœcum fe 
trouvoit dans le côté droit dirigé en arrière ; le colon formoit 
un arc dans la région épigaftrique avant de fe joindre au rectum. 

Le foie ne s'étendoit que peu à gauche; l'eflomac étoit plus 
à gauche qu'à droite. La rate defcendoit jufque dans la région 
ombilicale. | | 

L'eflomac & les inteflins avojent la même forme que dans 
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le chien, fur-tout le cœcum La formoit deux Lu & qui étoit 
attaché à l’ileum. 

Quoique leftomac fût fort ample, le grand cul-de-fac avoit 
peu de profondeur, & la partie droite étoit fort petite, 
h y avoit peu de différence entre le foie du loup noir & 
celui du chien; la plus remarquable étoit en ce que le lobe 
moyen fe trouvoit féparé du quatrième du côté droit par une 
fcifure qui s’'étendoit jufqu’à la racine du foie , au lieu que dans 

la plufpart des chiens cette fciflure n’eft pas fi SU. ainfi ce 

| loup n'avoit le foie compofé que de fix lobes, trois à droite, un 
moyen & deux à gauche; la véficule du frel étoit placée dans 
le troifième lobe droit, & enfoncée dans une fciflure profonde 
qui partageoït ce lobe en deux parties, dont la droite étoit plus 
grande que là gauche. Le foie avoit au dehors un rotige noirître, 
au dedans il étoit de couleur prefque noire. 

La véficule du fiel avoit la forme d'une poire, & étoit re- 
courbée à quelque diflance de {on pédicule : elle eontenoit de 
la liqueur pefant un gros. $: 


La rate étoit plus large à fa ie inférieure qu'à fa partie 
fupérieure ; elle avoit une pointe placée fur le côté antérieur de 
la partie inférieure. Au dehors fa couleur étoit d'un rouge-brun , 
& au dedans d'un rouge-brun mélé de gris : elle pefoit une 
once trois gros. | 

Le pancréas reflembloit à celui du chiens 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de à moitié 
de f longueur ; ils reffembloïent tous les deux, au dehors & au 
dedans, à ceux du chien, 

Le centré nerveux du Dr to étoit mince & tranfpa 
rent ;. la partie charnue avoit à LÉ ide plus d'épaifleur. Les 
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poumons , le cœur & la divifion de l'aorte reffembloient à ces 
mêmes parties, vües dans le chien. 

Le palais étoit traverlé par fept fiHons. IE y avoit fur la partie 
poftérieure de la langue des glandes à calice, quatre à droite & 
deux à gauche , rangées fur deux files obliques d’arrière en 
avant & de dedans en dehors. 

Le cerveau & le cervelet reflembloient parfaitement au cer- 
veau & au cervelet du loup & du chien, tant par leur pofition 
refpective que par la direction de leurs anfraétuofités &c de leurs 
cannelures : le cerveau pefoit deux onces & demie & dix-huit 
grains, & le cervelet une demi-once & dix-huit grains. 

Cet animal avoit dix mamelles comme le chien, cinq de 
chaque côté , trois fur le ventre & deux fur la poitrine, | 


Les parties de a génération reffembloient en entier à celles 
de la chienne, tant par le clitoris que par la glande qui eft au 
fond de la cavité du prépuce, par la pofition, la forme & la 
direction du vagin & des cornes de la matrice, &cce 
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‘£e fquelette du loup de Canada reflemble très - parfaitement 
à celui du loup de ces pays - ci pour le nombre, la figure & 
la pofition des dents & des os. Il fuffra de faire obferver que 
Vos facrum étoit ee de trois faufles vertèbres, & la queue 
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DESCRIPTION 


DE LA) PARTIE DU CAHINET. 


qui a rapport à l’Hifhoire Naturelle 


DERLHIANE., DUT Aa Tr. 
DE LA CIVETTÉ, DE LA GÉNETTE 
ET D'UN LOUP NOIR. 


Ni HEC LE MX EN. 
La peau d’une hyæne. 


Cire peau eft empaillée ; {a partie qui recouvroit la tête 
de l’hyæne a été appliquée fur la tête décharnée d’un loup, dont 
les mâchoires font écartées l’une de l'autre, de forte que lon voit 
les dents du loup qui font très- différentes de celles de l'hyæne. 
Les couleurs du poil de fa peau dont il sagit ici, font les 
mêmes que celles du poil de l'hyæne qui a fervi de fujet pour 
la defcriprion de cet animal. 

N°. D'OR RTREX. RUN, 

La langue d'une hyæne. 


On voit fur cette langue, qui eft dans l'efprit-de-vin, les 
papilles de différentes grofieurs & de différ entes formes de ont 
été décrites page 28 5 de ce volume. 


ND CERN. 
Les parties de la génération d’une hyæne. 


La forme exuaordinaire du gland , les véficules féminal es, les 


Aaai ij 
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proflates &c les glandes dont le canal excrétoire aboutit dans 


lurètre près de la bifurcation des corps caverneux font très- 
apparentes dans cette pièce qui eft confervée dans l’efprit-de-vin. 


RAS À ES GRR Qi PE Sr A Le A ne | 
£a poche qui eff entre l’anus © la queue de l'hyæne. 
Cette pièce eft dans l'efprit-de-vin : on y voit toutes les 


glandes qui environnent la poche, & on diflingue les grains & 
les grappes qu'elles forment. 


NN DOG XLR UEIUL. 
Le fqueleite d'une hyæne. 

C'eft le fquelette qui a fervi de füujet pour la defcription & 
les dimenfions des os de cet animal : fa longueur eft de deux 
pieds fept pouces trois lignes depuis le bout des mâchoires 
jufqu'à l'extrémité poftérieure de los facrum ; la tête a un pied 
trois pouces trois lignes de circonférence prife à l'endroit le plus 
oros. La feizième vertèbre dorfale de ce fquelette n’a ns 
_apophyfe tranfverfe du côté gauche au lieu de la faufle côte qui 
 eft du côté droit. + 


HD ÉCCCELXRAIE 
Autre fquelette d’hyæne. | 
Ce fquelette cft plus grand que celui qui eft rapporté fous 


le numéro précédent , mais il n'en diffère qu'en ce que la 
feizième vertèbre dorfale a une faufle vertèbre à gauche comme 
à droite: j'ai trouvé la même conformation dans un autre fque- 
lette d'hyæne que Jai examiné. Celui dont il s'agit ici a deux 
pieds onze pouces de longueur depuis le bout des mâchoires 
jufqu'à l'extrémité poférieure de los facrum : la tête a neuf 
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pouces de longueur, cinq pouces dix lignes de largeur, & un 
pied trois pouces huit lignes de circonférence : los du bras a 
fept pouces fept lignes de longueur , Fos du coude neuf pouces 
deux lignes, los de la cuifle huit pouces, & los de Ia jambe 
fept pouces. : | 

M, DÉC E LEARN: 
Parfum du 7iber. 


Cette fubftance eft filamenteufe, elle répand une odeur de 
mufc très-pénétrante & très-fuave. 


NUE Ce RC T 
Le fquelette d'un 7ibet. 


C'eft le fquelette fur lequel la defcription des os du zibet a été 
faite & les dimenfions ont été prifes : il a deux pieds un pouce 
quatre lignes de longueur depuis le bout des mâchoires jufqu'à 
l'extrémité poftérieure de l'os facrum ; la circonférence de la tête, 
à l'endroit le plus gros, eft de fept pouces huit lignes. 


N° DCCCELEXXXIT 
L'os hyoïide d'un zibet. 
Cet os eft compolé de neuf pièces; les premiers os font les 


plus longs, & les troifièmes ont beaucoup moins de longueur que 
les feconds, qui font à peu près aufli longs que les premiers. 


N' DOC CA LEFT E SE 
Le fquelette d’une civette. 

_ Ce fquelette a fervi de füjet pour la defcription & les dimen- 
fions des principaux os de la civette : fa longueur eft de deux 
pieds dix lignes depuis le bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité 

| Aaa ii 


| ns sl ke Jos Fee h tête a fept pouces une ligne de 
circonférence à l'endroit le plus OTOS. 


N° DCCCLXXYXIV 
L'os hyoïide d’une civitte. 
Cet os eft compolé de neuf pièces comme celui du zibet , 


mais il en diffère principalement en ce que l'os du milieu ci 


| plus long. : | 

N° DCCCLXXXVY 
Les poches d'une geneite. 

La fubflance de ces poches s’eft confervée à fec fans comup- | 


tion; elle eft graiffeufe & huileufe ; elle répand une ot odeur 
de mulc, forte & de agréable. 


Ne D CC CE X'XX V1 
Le fqueleite d’une genette. 


Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription & les dimen- 
fions des os de fa genette : fa longueur eft d'un pied deux 
pouces cinq lignes depuis le bout des mâchoires jufqu'à lex- 
tréité poftérieure de los ficrum : la tête a quatre pouces cinq 
lignes de circonférence , prife à l'endroit le plus gros. 


NE BOOCCGENX NVIL 
Le fquelette d'un loup noir. 


Gé fquelette a été tiré du loup noir qui a fervi de fujet pour 
la delcription de cet animal; il ne difière de celui du loup 


qu'en ce qu'il eit plus petit : fa longueur n’eft que de deux pieds 
huit pouces & demi depuis le bout des mâchoires juiqu'à l'ex- 
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trémité poftérieure de Fos facrum; la tête a huit pouces de lon- | 
gueur, quatre pouces trois lignes de largeur, & un pied de. 

_ circonférence à l'endroit le plus gros. 
CE 
L'os hyoide d’un loup noir. 
Ïl y a autant de reffémblance entre cet os hyoïde & celui du 


{oup qu ïl s'en trouve entre le iquelette de cet animal &. celui 
du loup noir. 


Fin du neuvième Volume. 


AVIS AU RELIEUR 


1 L ya dans ce neuvième Too quarante-une Planches, qui 


doivent être placées dans l'ordre fuivant : 
À la page 48, les planchesI, I, IT, IV, V, VI, VI & VII. 
À la page 150, les planches er | 

A la phge 188, les planches XI, XI, XII KIV, XV, XVI 


-& XVII. 


À la pagt 214, h planche XVIIL. 
À la page 230, les planches, XIX & XX. 
À la page 25 8, les planches XXI, XXII & XXIII. 


À la page 266, la planche XXIV. 
A la page 29 8 , Les planches Fr A XXVII, XXVIIL, 


XXIX & XXX. 
A la page 332, les péches XXXI, XXXII & XXXIII. 


A la page 342, les planches XXXIV & XXXV. 
ee, la page 36 0 , les planches XXXVI, XXXVIT, XXXVIII, 


XXXIX & XL. 
À la page 1 , la planche XLL 


Fautes à corriger dans ce. Volume. 


Pa 12, ligne 27, plus longue, fez plus long. 
Page 22, ligne 271, de le fervir, Afez le fervir. 
Page 79, ligne 12, pelou jehialt, lifez pelon ichiatl. 
Page 104, ligne ro, ni barbe, ni nulle ardeur, {ifez ni barbe & idée ardeur. 
Page 152, ligne 17, Appien, lifez Oppien. 

Page 156, ligne 14, cela pouvoit, lifez cela pourroit. 
Page 16, ligne 26, d’Appien, lfez d'Oppien. 

Page 170, ligne 8, de ce léopard, Zifez de léopard. 
Page 2017, ligne 22, linx, lifez Iynx. 

Page 327, ligne 16, B, lifez E, 


